Google 



This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make ihe world^s books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the pubhc domain. A pubhc domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficuk to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a libraiy and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 

+ Make non-commercial iise ofthe files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain froni aiitomatecl querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attrihiition The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement habihty can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the wor!d's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the worId's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at http : //books . google . com/ 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numerique d'un ouvrage conserve depuis des generations dans les rayonnages d"une bibliotheque avant d'etre numerise avec 
precaution par Google dans le cadre d'un projet visant a permettre aux internautes de decouvrir Tensemble du patriraoine litteraire mondial en 
ligne. 

Ce livre etant relativement ancien, il n'est plus protege par la loi sur les droits d"auteur et appartient a present au domaine public. L"expression 
"appartenir au doraaine public" signifie que le livre en question n'ajaraais ete soumis aux droits d'auteur ou que ses droits legaux sont arrives a 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le doraaine public peuvent varier d'un pays a Tautre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passe. Ils sont les teraoins de la richesse de notre histoire, de notre patrinioine culturel et de la connaissance huraaine et sont 
trop souvent difficileraent accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte presentes dans le volurae original sont reprises dans ce fichier. corarae un souvenir 
du long chemin parcouru par Touvrage depuis la maison d"edition en passant par la bibliotheque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliotheques a la numerisation des ouvrages appartenant au doraaine public et de les rendre 
ainsi accessibles a tous. Ces livres sont en effet la propriete de tous et de toutes et nous sorames tout simpleraent les gardiens de ce patrimoine. 
II s"agit toutefois d"un projet coCiteux. Par consequent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inepuisables. nous avons pris les 
dispositions necessaires afin de prevenir les eventuels abus auxquels poun"aient se livrer des sites marchands tiers, notamraent en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requetes automatisees. 

Nous vous demandons egalement de: 

+ A'^ pas iitiliser les fichiers a des fins cominerciales Nous avons con^u le programrae Google Recherche de Livres a Tusage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers a des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet etre employes dans un 
quelconque but coramercial. 

+ A'^ pas proceder a des reqiieles automatisees N'envoyez aucune requete autoraatisee quelle qu'elle soit au systeme Google. Si vous effectuez 
des recherches concemant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caracteres ou tout autre domaine necessitant de disposer 
d'iraportantes quantites de texte, n'hesitez pas a nous contacter. Nous encourageons pour la realisation de ce type de travaux Futilisation des 
ouvrages et docuraents appartenant au doraaine public et serions heureux de vous etre utile. 

+ Ne pas supprinwr i'attribiition Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour inforraer les internautes de notreprojet 
et leur perraettre d"acceder a davantage de docuraents par rintermediaire du Prograrame Google Recherche de Livres. Ne le suppriraez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la legalite Quelle que soit Tutilisation que vous coraptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilite de 
veiller a respecter la loi. Si un ouvrage appaitient au doraaine public araericain, n"en deduisez pas pour autant qu"il en va de meme dans 
les autres pays. La duree legale des droits d"auteur d"un livre varie d'un pays a Tautre. Nous ne sorames donc pas en raesure de repertorier 
les ouvrages dont rutilisation est autorisee et ceux dont elle ne Test pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut etre utilise de quelque fa^on que ce soit dans le monde entier. La condaranation a laquelle vous 
vous exposeriez en cas de viol^ion des droits d"auteur peut etre severe. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et Tacces a un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 

contribuer a proraouvoir la diversite culturelle grace a Google Recherche de Livres. En effet. le Programrae Google Recherche de Livres permet 
aux intemautes de decouvrir le patriraoine litteraire mondial, tout en aidant les auteurs et les editeurs a elargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte integral de cet ouvrage a radresse |http : //books .qooqle.com 



:''■■"" i V 



••^sM 






t 



t ' 



HISTOIRE NATURELLE, 

GENERAIiE ET PARTICULIERE, 

PAR LECLERC DE BUFFON; 

KnuTELLE EoiTiov, acRompa}Tn6c dc Kotea , et jans laqaelltf 
Jei Supplcmoni soiit instn^» dans lo premier tcxlc , a Ia 
placo qui leur conTieut. L'on y a a)Oute riiistoiro 
naturclle Acs Quadrupctlci et dca OtRcaux dccouTerlff 
depoisla mort dc BuIToii , cellc dcii Rcptiles, de4 Poissuns, 
dc8 Insccles ct dcs Vcra ; cnfin , rhistoire des Plantes doat 
ce grand Naturaliste u'a pa« cu Ic lcms de jtWcnpt^r. 

0CTKJLCS formiint nn Cours complet d^Hiatotre Naturelloj 

REDIGE PAR C. S. SONNINI, 
HEMiiRE DE PLUSIETTRS SOClfiTfiS SAVASTCS, 

TOME ONZlfeME. 
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D E S M I N 6 R A U X- 



D E L' O R (') 

AuTAxT noiis avons vu le fer subir de 
transromiations , et prendre d'etats diffe- 
rens, soit par les causes natiircllcs , soit par 
les efiets dc notre art ; autant ror nous 
paroUra Hxe, Inimuable et constamnient le 
ni^me sous notre main commc sous ccUo 
dc la Nalure : c'est de toulcs Ics maticres du 
globe )a plus pesantc, la plus inallerable , 
la phis lenace , la plus extensible , et c^est 
par la r^union <le ces caracteres pre^minens 
que, dans tous les tcms, }'or a ^te regartl6 
comme Je meta) le plus parfait ct le plus 
precieux ; il est devenu le signe universc! 
'. ■ - " 

(l) Par li*aalcIiyitiistcs,Wfi7.Parles srahea , da/iab. 
En piTc, chrysos, Eii latiii , aurum. En allcmaiKl, 
gold. Eii iUHen ul eii espaguol . oro. Knrtusc, sohto. 

S V N I N I. 
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et constaut dc la valcur dc toule autre ina- 
tiere , piir un consenlement unanime et 
tacile <le lous lcs pouplea polici^s. Coninie 11 
peul se diviser a rinfiui sans ricii pcrdi*e de 
aon essence , et Ducme sans subir la njoindre 
atteration, il se trouve dissemin^ sur la sui"^ 
face entitre du globe, niais cn uiolccules ai 
tenues , que sa presence n'cst pas sensible. 
Toulc la coucUc de la terre qni recouvre le 
globc en conticnt, inais c^esE, en. si petite 
quautite qu'on ne l'apergoit pos , et qu'on 
nc pcul le rccucillir ; il esl plus apparcnt, 
quoiqu"encore en tres-petite quantile, dana-j 
les sables entraines par les eaux, ct detaclie$l 
de la niasse dcs rocbers qui le rccclcnlj on 
le voit quclqueruis briller dans ccs sabies 
dont ii est alsc de le s^parcr par dcs iotions 
l-(iit6r^es; ces pailkttca charices par lcs eaux, 
ainsi que tontes les autres particulcs de Tor 
qni sont diss^mineea »ur la terre, pro- 
vienncnt (^galemcnt dcs mines primordiales 
dc cc lu^tal. Ccs niines giseul duus Ics fcutcs 
du quartz, oii ellcs sc sont etablies peu de 
tcius apres la consolidation du globe; sou- 
venl Tor y est niele avec d'aulres ni<^!aux, 
sans cn Mre all^rc j prcsque toujours il cst 
«llic dargent, ct ncanmoius ii conservc sa 
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nnlure dans le iiielange, tancUs qne lcs aulres 
nielan:c , corroinpus ct mineralises , ont 
pcnlu leur premi^re fornic avant ile voir 
lc jour, et ne peuvent ensuite la reprendro 
que par te traTail de nos luaius : Tor au con-* 
trairc, vrai metal de nature, a ele forme 
tel (|u*il est; il a ele fondu ou sublini^ par. 
IVcLion du iou primilif , el s'est ctabU sou3 
]a forme-qu'il conserve encore aujourd'iiui; 
il n'a subi d'aulre altcration que celle d'uue 
division pjc»(iue infiuie ; rar il ne sc pre- 
scntc nullc part sous uuc fumic iniueralisee ; 
oa peut mt^me dirc que, pour mincraliser 
Tor , il faudroit un concours de circons- 
tanccs qui nese trouvenl peul-clrc pns daiis 
la Nature, et qui lui feroient prrdre sca 
qnaULes les plus cssoiiUellcsj ear il iic pour- 
toil prendre celte forme mineraUs4o quVn 
passunt auparavant par Tetat de precipil6, 
ce qni suppose preccdemraent sadissolution 
par U rcuniou dcs acidcs nilrcux et marin , 
el ces precipites de ]'or ne conservent pas 
lcs graudcs pi-opri^lcs de ce mctal ; ils ne 
8ont plus inalt(3rables , et ils peuvent ctre 
dissoiKs pur ]es acides simples. Ce rfesl donc 
que 80U5 ccllc forme de precipit^ quc Vor 
poarroit ^lte luineralisc ; ct commc ilfaut 
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la r^union de Tacide nilreux ct de racide 
xnarin pour en faire la dissolution , el ensuile 
un alkfili ou uno mati&ro melallique pour 
op^rer le pr^cipitd , ce seroit par le plus 
grand dca basat-ds que ces combinaisoiis se 
trouveroient r^unies dans le sein de la terre, 
et que ce m^tal pourroit 6lre dans un elat de 
jnin^ralisatioiL naturelle. 

L'or ne s'est elabli sur le globe que quel- 
que tems aprfes sa consoUdation , et meme 
aprea r^lablissement du fer,parcc qu'il ne 
peuti>as supportcr un aussi grand degrt^ de 
feu, sans sesubJimer ou se fondrc; aussi no 
s^eat-U point incorpore dans la niaticre 
vitreusc ; il a seulenient rempli les fentes 
du quartz, qui tuujours lui sert de ganguc j 
Tor 8'y trouve dans son elat de nature , et 
sans autrc caractere quc celui d'un ni6tal 
fondu ; cnsuite , il 8'cst sublim^ par 1a con- 
tinuit^ de cettepremiere clialcur du globe, 
et il a'eat repandu sur la superlicie de la 
terre en atomes iuipalpables el presque im- 
perceptibles. 

Les premiers depols ou mines primitives 
de celte matiere precieuse, ont dunc dil 
pcrdre de leur inasse et diminuer dc quan- 
vtit£, taat quc lc globc a conscrvc assez de 
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"chaleur pour en operer la sublimation; et 
cette pertn continuellc pcndant les preniiers 
siecles dc la grandc chalcur du globe, a peut- 
^Lre contribuc plus qu'aucune autre cause 
a 1a rarcl^ de cc nietal , et a sa dias^minatioa 
uuivcraclle cn utumcs infiniujcnt pctils:je 
dis univcrselle , ^wrce qu'il y a peu de ma- 
ticres a la surface de la terre, quin'en con- 
tiennent une pctile quantit^j les cliyinistes 
en onl trouve dans la terre vegetale, et dans 
toutcs les autres terres qu'ils ont mises k 
r^preuve (i). 

Au reste, ce lu^tal , le plus densc de tous, 
est en mdme leins celui que la Naturc a pro- 
duit en plus peliLe quantiLe^ tout ce qui est 
e2.tr^me esl rare , par la raisun m^me qu^il 
cst extrcmc^ Tor puur la densitf^T ^" diuruant 
pour la durete, le mcrcure pour la volati- 
lit^, ^tant extr^mea cn quaUt<i, sont rares 
en quantite. Mais, pour ne parler ici qno 
de ror , nuus observerons d'abord , que , 



(i) L'or tToavi par tios chymiatea Tecen», dana lo. 
tcrre v/?g^lale , est unc preuve de 1a disstmmaiioQ 
nniTerselle de ce iiiL-tal , el ce fait parott avoir ete 
connn prcccdcmment ; car Boerliaave parlc d"un pro- 
gramme pre3ent& anx etats generaux , hou» cc litre : 
2>c arte extrahcndi cutrum i quaiibat urr& arvansi. 
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quoiquc la Naluieparoisacnous le prescnter 
soua difTcrentes formca , toutcs ncaniuoins ' 
nc (lifT^rcni les uncs flcs aulres, qtie jiar la 
quanlitc ct jamais par la qualit^, parcc que 
Bi le feu, ni Peau, ni Tair, ni raeme lous ce» 
^lemensconibLnds «'allerent pas sonessence, 
et que les acides simples qui detruiscnt \es 
autrcs m^laux ne pcuvcnt 1'entamer (i). 

(i) M. Tnit?t , savant phyaiciKn ilc racaJtinie Hca 
«cicnccs , hVsI assure que rafidc nitrciix , rcclific 
aaUnt qu'il est posnblc , ne disaoiit pas nn scul atomo 
dc l'ur qu'yti lui iirtscnte : a la vi';rilt*' ^ rcaii forte or- 
diiiaii'1! fH.-inbl6 allflqui:r nit ]>rii \rn rcuillrn cIW p,-ir 
nne op^i^ation rorc^,cn faiKanllinuillir, par es.emptt;, 
qnatrc ou ctnq onces dc cct aciJc sut uii cicini-gros 
d'or pur reduiL ca iine lame irts - mincc , j«sqii'Ji co 
qnc toatc la liqucur soit r^duitc au poids de qnelqucs-l 
gros; «lors la pctitc qnantit^ H'aciilc qiii rr!?t(-' , s(fj 
Irouvc chargAc dc quelqnes partirnlefi iVor , mais Itt 
jnetal y c»t dans ri*lat dc Buspctisiim , rt non pas viri- 
tablenient Jissous ■, piiiiiqn^au biout dc quclqnc tems , iLj 
so pr^eipitc aii fund du ilacon , quoIqiK bicii bouclic , 
oti birii il Ruriiage k la surlacedc )a liquenr avec stin 
bi-illant metalliquc , au licti qnc datis une v^iitable 
ctissolnlion , tcllc; qii'on ropirc par rcau ri-galc , I* , 
combinaison dii nicLil cst ei purroilc arcc le« dcu«J 
acide& rf^nni» , qu'il ue le» quitlc jiiniais di? I»i- 
mvma C). Dttpris c« rapport dc M. Tillct , il cat 

(")llrmarqwrconiinuui(Hn?c u M. ilr iliillou , ituM.XiUclj 
«Tril 1781, 
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En general , on Irouve l'oi' dans qualro 
etats difterens , tous relatirs a sa spule divi-* 
sibiUte; savoir, en poudre, en pailleltes, 
en grains eten iilets separes nu congloui^r^s. 
Les niines primordiale!i de ce m^tal , sont 
dans les haules montagnes, et fornieut des 
iilons dans le quarlz , )usqu^a d'asscz grandes 
prorondeurs ; ellcs se sont ctabliesdans les 
feutcs perpeudiculaires dc cetterocUequari- 
zeuse, ct i'or y eal toujour» idiii d'une plus 
ou luoinsgmude quarilit<id'argcnl; ces deu.t. 
luetaux. y sont simplement melan^cs el Tout 
zuassc commuue; ils sont ordinairement 
incrusles cn iitcts ou en lames dans la pierre 
Tilreuse, ct queJquefois ils s'y trouvent eu 
inasses ct cn laisccaux. CongJom^res; cVst' k 
quelque dislutiec dc ccs mincs primordiale* 
que se trouvc I*or en pcliles masses, en, 
grains y en pepites , etc. , et c'est daiis les 
ravines dea montagnes qui en recelent les 



ais^ dc conce\'oir quc racidc nitrcnx , force d'as>r par 
la clialeur, ii'agil ici (|uc cumnic un curiw (jui i:a Irot- 
teroit un autre , cl en d6lacbci-oit par coiisi't]uerit 
queltjucs parlicntes , et- dt:3'Iur.<t on pcul assurrr tjue 
cct acldc ne pcut iit dissuudro , m m^e aLUtjucr Tor 
pu ses pToprcs force-i. 
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mines, qu'on le recueUle en plus grancle 
quaiitit^. On le trouve ausai en paillettes et 
en poudre dana les sables que roulent lea 
torrens et les rivi^res qui dcscendent de ces 
m^iucs montagnes, et souvent cette poudre 
d['or cst dispers^e et diss^min^e sur les bords 
de cm ruisseaux et dans les terres adja- 
centcs (i)j mais soit en poudre, en pail- 
leltes , en grains , en filets ou en masses , 
Tor de chaquc licu cst toujours dc la meme 
esscnce , et ne differe que par le degre dff j 
purete ; plus il est divisi5, plus il est pur, cu" 
sorte que s'il est k vingt karats dans sa mino'^ 
en montagne, les poudres et les paillettes^l 
qui en proviennent, sont souvent a 32 et 
23 karats , parco qu'fen se divisant , ce metal 
s'est epure et purge d'une parlie de son 
alliagenaturel : au reste, ces paillettes et ces 
grains qui ne sont qne des debris des mines 
primordiales , et qui onl subi tant de mou- 



(1) Wallerius coruptc douxe sortes d'oT daos le/| 
sabtcs; mais cei <loiize «ortcs doivcnt ge r^dnirc i nnoj 
sciilc , jiarcu qu^eUes ne difffcrent lcs uiiea Jrs autrea 
que par la conleur , la grns<wn>' ou 1a n^jure, et qn^anf 
fond c'est toDJODn lc mfine or. 
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'i^mens , tle cliocs et <lc renconlres d'aulrcs 
malicrcs , n'en ontrienaouQ'ertqu'une plu» 
graadc division ; elies ne sont jamais int^- 
rieureuientall^r^es» quoiquc souvenlrecou- 
verLcs k i'cxlericur, de matieres elrangeres. x 
Uor lc plus iin, cVst-a-dirc , lc p]us i^pur^ 
j>ar nolxe art , cst , comnie Von sait , k 34 
■karats ; mai^ Ton u'a jamaia trouve d'or a ce 
litre dans le scin de la texre , et dans plo- 
sieurs mines il n'eat qu'a 20 , et mcme a 16. 
et i4 karab , cn sorte qu'il conticnt souvcnt 
iin quart, ct nicnie un tiers de nielange j et 
celle matiere etrangere , qoi se trouve ori- 
ginairenient alli^e avec Tor , est une portion 
d'argcnt, lequel , quoique bcaucoup moina 
«lcn^,etpar conscquent moins divi:*iblc que 
J'or , se r^duit neanmoins en moleculcs tres- 
Lenues. L'argcnt est conime Tor inallerable» 
inaccessible aux etTorts des (ileracnshumides, 
dont ractiou delruit tous les aulres metaux^ 
clc'cstparcettcprerogative dclW etderar- 
gent , qu'on les a toujoui-s regardes comme 
des nietaux paifaits ; et que le cuivre , Je 
ploiub, Tclain ct le fer, qui sonl tous fiujets 
a plu3 ou raoins d*alteratJon par rimpressxon 
dcs agens ext^ncurs , sont des metaux im- 
pariaits en coroparaison dea deux preraier». 
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tJoT 5C Irouve donc alU6 d'argent , m^me 
daris sa luiite la plus rlche et sur sa gangue 
quartzeuse ; ces deux melaux presque aussi 
parfaits , aussi purs Tun que Tautre , n'en 
sunl que plus iutijaeraenl unis ; le haut ou 
bai> aloi de ror natif depcud donc princi- 
palement de Ja petite ou grande quanlit^ 
d'argcnt quUi contient j ce n'cst pas quc For 
ne soit aussi quelquefois mele de cuivre et 
.d'autres substances rodlalliques (i), raais ces 
ra^langes ne sont, pour ainsi dire, qu'exlii- 
rieurs , et a 1'exception de l'argeiit, Tor n'est 
point allie, mais seulemcnt conteuu ct disse- 
mind dans loutes lesautres malicres mdtalli- 
cjnes ou terreuses. 

On seroit porlti a croire , tu raffinile appa^ 
rcnte de Tor avec le mercurc ct lcur forto 
attractiun muluelle , qulls devroient se 
Irouver assez souventamajgames enserablej 
cepcndaut rien n'eit plus rare, et a peine 
y a-t-ii un esemple d'une mine oii Ton 
ait trouv^ Tor pcnttre de ce mintral iluide : 



(i) Par exem{)Ie Vor de Gniniei , dc Sofala , dil 
Malaca , conlient du coivre *t trta-pcu d'ftrgciil , c#i 
Ic cntTTC dcs mincs do C-oquutibo an Pcron , contieiit^ j 
ji ce ^u ou dit^ dc lur sans sucuu m^laiigc d^argeiiC | ^ 



jne semble qu'on peut en donner la 
i"aison d'aprcs ina theorie j car quelque 
aitiuitt: qu-il y ait entre Vov et le mercure, 
il cst certain que la fixiti dc Fun et )a 
grande volatiiile de l*autrc , ne Icur ont 
guere permis de s'ctablir en meme tems ni 
dans los m^mrs lieux , et que ce nVst que 
pardes liaaards postcricurs a lcur ctablisse- 
mcnt primitit', ct par des circonstanccs trca- 
particulicrcs , qulls out pu sc liouvcr ni6- 
lang^s. 

L'or r6pandu dans les sablcs , soit cn 
poudre, en paiUcttes ou en grains pius oa 
nioins groa , et qui provient du debris des 
miineiS primilives , loin d'avoir rien perdu 
desuu essence, a donc encore acquis de la 
puret^ : les scls acides , alkalina ct ai^seni- 
caiix , quj. rongcnt toutcs les substances 
m^talliqucs , ne peuvent cntaraer cclle de 
ror; ainsi , des que les eaux ont commenci 
de ddtacher et d'cntrainer les minerais dea 
diSerens metaux, lous auront ele alterea, 
dissous , detruits paxi l'actioa do cca sels; 
Tor scul a eonserve son essence intacte, 
ct il a nieme dcfendu celle dc Farseut , 
lorsqu^ii s'y est trouvc melo eu sulli:>aal» 
quautite. ia 
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L'argeat, quoiqci'au3si parfait que Vor, 
k plusieurs egard» , ne se trouve pas ausai 
commun^meiJt en poudre ou' en paillettes , 
dnns les sables et les terres : il'uu peut pro- 
vcnir cclle dilfereuce a laquelle il me semble 
,qu'ou uV pas fuil asscz U'attention ? Four- 
quoi les tcrrains aux pieds des montagnes 
a niines sont-ils semes de poudre d'or ? 
Pourquoi les lorrens qui 3'en ecoulent rou- 
Jent-ils ()es paillettes et des grains de ce 
metal, et quel'on trouve si peu dc puudre, 
tle pailletles ou de grains d'argent dans ces 
memes sables, quoique les mines d'ou de- 
coulcnt ces eaux contiennentsouvent beau- 
conp plus d'argent quo d'or ? N*est-ce pas 
nne preuve que l*argent a 6l£ detruil avanl 
de ponvoir sc riSdujre cn pBillettes , ct que 
les sels de Tair , de la terre et dcs eaux 
Vont saisi , dissous , d^s qu'il s^est trouviS 
reduit en petites parcelles ; au ]ieu que 
ccs mcmcs scls nc pouvant attaquer 3'or, 
sa substnnce cst demeuree intacte Jors meme 
quMI s'est reduit en poudre ou en atomes 
impalpables V 

£n consid^rant les propri^t^ g^ndralcs' 
et jiarticuliferes de l'or, on a d^abord vu qu'il 
^toit le plus pesant , ct par consequent le 

plus 
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plas dense tles nietaux ( i } qui sont oiix- 
memes les substances lcs plus |>esiintes de 



(i) Ia dejDiiti Ae l*or a ith Bicn drtcnnin^e par 
TA. Brinsou , AtT Vicud^anv. (Vs .tcieiices. LVau dislill^e 
^taiit supposrc pcser io,uoo livrf.<i , il a vu tjiie 1'iir k 
a4k.aralx, fgudu ul. noii baltu , pciw 197,^81 livit-£ 
laonccs 3gro!i63 grains, et que par couj^uent un 
j»icd ciibc dc cct tir p«r , pcwroil 1,348 liriTS l ouc« 
o f;ros 61 ^rainAi ct (juf cr lurfnc ur » sf karatH ^ 
fondu et baMu , pe«tf rcUltvcmeut a rcau 11^3,617 Hv. 
la oiic«s 4 gros a8 graitM', en «ortc qae Ic pit^l cube 
dc cct or pcscroit i,555 livrc.% 5 oiiccs o gi-im 60 
graius. L'or dca ducuts (l'Uullaiide upprocLe du Ij-is-- 
prc» ce dngr^ df. purctc } car la pesantcur spdcifiquB 
de ce» ducats , cst do 193,^19 Vivrcs 12 oucea 4 groa 
25 graina , ce qui dtmne i,35i livres 10 ouces i (jroa 
a graius pour lc poid* d^m picd cnbc dc ccl or. /'Vy« 
/a /afc/<: dcs peKantettrs npecijti^ues par S1. HrisHon. 

J'ubscrvcrai que, puur avuir aa juitto lea pesantcur» 
ipccilicjutfn dc toutcs Irs maticrcs , il fdut tmn N(<iito- 
meut £ti servir (l'cau distillce ; Diais qiic pour cuiiiioitre 
exactemcnt lc poids de cottc cau ^ il faiidrult en faii-e 
dislillcr unp assflz grnndc quautit^ , par escmple , 
MHrrx pourrcmpiir (ui vaisseau cubjqiie d'un pied dc 
, ^paciti ^ peser ensuite le tout , deduire la lare du 
Tais4CAu ; ccla seroit plt)<i )U8ti; quc sl l'on nVmployoit 
^u'un vai^seau dc qui^Iqni^s pouces cubiques de ca|n- 
cit6:il faiidroit AusKt que lc nirtel fftt nbsoJuinent jnir, 
M qui u'est peuC-etre pas pcjsiiible , ui&ia au uioius lu 

TOME XI, B 
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toates les malieres terreatres ; rien ne peut 
allerer ou chauger daoa Tor cette quaUl6 
preemincnte : on peut dire qu'en g^nerai la 
densite constilue Tcssence reelle de toute 
inatiere brute, et qne cetle premiere pro- 



• plus pnr qu'il se pourra ; je me suis bcaucoap sprri 
d'ua globc d'or , raffin^ avec soin , d'un pouce de dia-* 
mbtrt! , puur mes exp^riencea aur lu prugrta cle 1a 
clinlcur dutis lca corps, et en )e pesaut dans 1'eaa 
coiniiiune , j"ai va (in'il ne pcrdoit pas 77 de son poitlg, 
inais probciljlcmcnt cettQ ean ^toit bien plaN peHniito 
qne TeRU distillec. Xe snis donc tris-satisfait qu'uii de 
nos babilcs physicicns ait d^tcrmiitc plus pr6cis6nicnt 
cettc dcnsit6 de Vorii Sfi karata, qui, commc l'on voit, 
augmentc do poids par la prrciisninii : mni* rloit-it biea 
auur^ que cet or fut al>solunient pnr ? II est presque 
impossiblc d'cn siparcr cn enticr l'argcnt que la Natui-o 
y a m(>l6 j ul d'»illeura la praonteur dc l'eau, memo 
dialiUcc , Varic avcc lu tejnperaturc dc ralmoapliere, 
ct cela laisse cncore qaelque incertitndc sur la niesure 
cxacte dc la dcnsit^ dc ce mclal pr&cieux. Ayant sor 
eela commuuiquo mes doutes a M. de Morvcau , il a 
pri» la peiuc dc «'aMorcr qtt'un picd cubc d'cau distil- 
lic pl-se 71 livrcs 7 ooccs 5 gros 8 graina et -^ do 
grains j l'nir ^'lanl k 1« tcii)p/;raturo de 13 d^grcs. 
Ij'eaa , oommo 1'oil sait , pese plns ou muina , suivant 
qu'il fait jilus fi-oid oit plus ctiaud , ct les dilTerenccs 
qa'oii a trouv6os dans la deiuit6 des difT^rentcfi ma- 
tJkres soumisesiL rcprcuvadc U biilance IiydrQstatique 
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}>riele fixc en radme tems nos id^es sur )a 
proportiun de la quantit^ de l'cspace a ceLle 
de la niati^rc soiis un volume tlonue. Ij'or 
est le tcrme extr^mo de cette proportion. 



Tienncnt uoii aeulcment du poida abscilu di; fcau k 
lA^nclle on les cotnparc , mais cncore Ju di-gri dc la 
chaleor actnelle do ce licjuide , ct c'cst par cotlo 
raison qu'il faut iin dt:gre Cne , til tjiiu lu tcmneraturc 
de 13 dcgv^s , poar quc le rcsuUal Jc la coiii|iarjitaan 
soit juste. Un pied cubo d'cau distlllce, pcsant duuo 
toujours, A la tcmph-aturc dc la dcgi-os , 71 lirrcs 
y uncen 5 gros 8 ~ graios ; il cst cerlnjn quc »i Tor pcrd 

Ldans 1'eau -^ do mn poids , lc picd cubc du ce melnt 
peae i,558 livres 1 once l grgs 8 -^ graius , et jc croi« 
ccttc cstimftlion trop forte ; car oommc )c ricns dc le 

'dire , le glotc tris-iin , d'un pouce dc diamfctrc donl jo 
mc suis scrvi, ne perdoit pas -^ de soii poids dan* do 
IVau cjui n'ctolt piis distilUe, et pai' com^uent , il so 
pourrolt q«e daus IVau distillec il nVAt perdu <]no 
7j![, el dans ce cas {t^\) lc pted cube d'or nc pfcseruit 
riellcment quc i,54o livrcs 9 once» 3 gros a5 grain» : 
il mc paroU donr. ^u'on a cxagcri: la dunsit^de Tur, cn 
BSHUraut qu'il pcrd dana l't;au plus de 7^ de son puids , 
ot quo c'est tout au plus »'!! pcrd 77, auqud cas 1« picd 
irubc pCBcroit i,358 livrcs; ceux tjtii assnrcnt (ju'il 
li*cu p^i^R que 1,348 , ct i.pii disent rii meme leni» qu'il 
perd daus Teau entrc 7^ ct ^ do sou poids , uc sc sont 
pas aperfus <jac ccs deliX r^sultals eont demculi» l'un 
par rautre. ! t 

B 2 
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ioute aaU-e subntancc occm)ant plus d'ea- 
pace : il esl donc la malicre par cxcellence , 
c'csl-a-dirc , la yubstancc qiti de toutes est la 
plus maticre; et ncanmoins ce corps si dense 
et si compocte , cctte mulicre doiil lcs parties 
sont si rapprocliees , si serr^es , contieot 
peul-eLre encore plus de vuide que de plein, 
et par consequent nous dcinontre qu'il n'y 
a point de niatiere sans pores j que ]e conlact 
des atonies materiels n'est janiais absolu ni 
complet ; qu'ejilin il nVs^iste aucunc sub- 
stance qui soll pleiuement malerielle , et 
dans laquelle le vuide ou rcspace ne soit 
interpos^, etn'occupe aulant et plus de placo 

lue la maiiere meine. 
Mais , dans ioute mati^re solide , ces 
^itonics inatericls sont asscz voisina pour se 

rouTcr dans la spli^re dc lcur attraction 
muluelle , et c'est eu quui consiste la tcna- 
cit^ de luule malierc sulide j les alomes de 
m^xne nalurc sont ccux qui se reunisscnt 
de plns pr^s j alnsi , la tenacite depcnd en 
partie de rhomogcneite. Cette v^rite peut 
se demontrcr par rexp^riencc j car tout 
alliage dimiuue ou dctruit la tcnacit^ des 
m^taux ; celle de Tor est si fortc , qu'un 111 
de cc m^tal , d'un disicme de pouce de dia- 
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metre, peut porter, avant de se rorapre, 
cinq ceiils livres de poids : aucune autre 
maticre lu^lallique ou terreuse ne peut en 
supporter aulant. 

La divislbilite et la duclilite ne sont quc 
des qnaliteti secondaires , qui d^pendcnt cn 
partifi dc la dcnsit^ ct en partic dc la t6na- 
rit6 , ou de la liHison dcs parlies consli- 
tuanlcs; Vor qui, sous un mcme volume , 
conlient plus du double de matiere que le 
cuivre , sera par cela sciil une iois plua 
divisible, et conime les parties inlegrantes 
deTorsont pliis voisines les unes des autres 
que dans toute autre substance , sa ducli- 
lil^ est aussi la plus grande , et surpasse 
celle des autres metaux (1) dans une pro- 



(1) « La ductilitc de Vor eat tellc qu'uiic tincc Jc 
cc DJPtul, qui iic fail (|ii'iiii trcs-pctit voliirae, peut 
Couvrir cl dorer tTfes-cxactenipnt , lUi fit d'argeiit loug 
<7o 444 Ucnes. Dictionnotre de cJiymie , nrHcIu or. . . . 
Une oucc d'or passL-c a la filiire , ptsut »'vU-niIrc cn im 
fildc^S litfuca de loMgiicur. » Mcmoirea d« 1'mxid^mie 
dea tcieitce.t j annee lyiS... 

Ijbs batli'ui-8 iror r^duiHOnl une oncc dc ce m^tal Cd 
, )],Goo rcuillcs ^ cLacune dc ^j lignps de longueur et 
■utaiit dc largeur, ce qiii fait il pcu prtia lo6 picds 
carres d'ctcudue , pooi- les i,Goo feuillcs. 

B 3 . 
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porlioii bien plus grawde que celle de la 

densit.^ ou de la t^nacit^ , parce que la duc- 

tilite , qui est le produit de ccs deux causes, 

n'est pas eu rapporl simple a Tune ou a 

'd'aulre de ces qualitcs, mais en raison com- 

posee des deux j la duclilite sera donc rcUi- 

live k la densil^ muitipliec par la tenacite, 

et c'est ce qui dans Tor rend cette ductilite 

-encore plus gninde a proportion que dans 

[:tout autre metal. 

M^Ocpendant la lurte lenacil^ de Tor eL su 

^iductilite encore plus grande, ne sont pas 

des propriet^s aussi essenlielles que sa den- 

«ile ; elles en derivcnt ct ont leur plcin cffet, 

^--iant que rien nUnterceple la liaison des 

parlies constitnantcs , tant que rhomog^- 

r^it<S subsistc, ct qu"aucune force ou matiere 

ctrajiRere ne cliangc la position de ces jaie- 

'mes parlies j mais ces dcux qualitcs qu*on 

fc-crou-oit essentielles a l'or , se perdent des 

I *que sa substance subit quelque d^rangemcnt 

hdans 8on interieur; ungrain dWsenic ou d'6- 

tain,jet^surunmarcd*or en funlc,oumeme 

lleur Tftpcur , sul£t pour alterer toule cette 

i^uantil^ d'or, et le rend aussi fxagile qu'il 

^toil auparavanl tenace et ductile : quelques 

cliymistcs ont pr^tendu qu'il pcrd de meme 
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ia. tluctilit^ par les maliferes inflammaMes ; 
par exemple, lorsqu'etaut en fusion, il est 
imm^cliatement expose a la vapeur tlu char- 
"bon (i) j mais jc nc crois |»as c^ue celte opi- 
nion soit fond^e. 

L'or perd aussi sa ductiUl^ par Ta per- 
cussion ; il s*<icrouit, devicnl cassant , sans 
addition iii m61ange U'aucunc mali6rc , ni 
vapeur , mais par le seul d^rangement de 
ses parties intdgrantcs : ainsi , ce rodtal qui 
de tous cst le plus duclilc y n'ca perd pas 
moins ais<^ment sa ductililc ; ce qui prouve 
que ce nVst poinl une propriel^ csscntielte 
et constante a la mati^re melaUique, mais 
seulement une qualit^ rclalive aux differena 
itats ou elle sc trouve , puisqu'on peut lui 
6ler par recrouissemcnl , et lui reirdre par 



(i) « I'ignore , in'6crit 1 w 9U)ct M- Tillct , 31 
i^on a fail dcs csp^Hences bien clecid^ej , pour protf 
ver qne Vor eii fnsion pcri sa Juctilite , ctant ox- 
pose k la Tapeur du cfaarljoa ;. niais jc sais ccrtaincmcnt 
q^a'on c«t dans Tnsagc , pour lcs travaux dfs mon.- 
noius , lursque For cut tn fiiaiou dam les creiiSKtK , 
de le» couvrir de charbon , aGii qa'il a'y conscrvc une 
grande dialcur , et eouvent ou bra?se Tor dana lo creu- 
•et , eu etnployant iin charbon lotig et & itcnii cni- 
bris^ f aans que lc mctai pprdc rlen de sa ductilitft ». 

B 4 
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]e recuit au feti , celte qualit^ ductile alter- 
ualivement , el autaut dc fois qu*on le juge 
a propos. Au resle, JVl. Brissun , de Taea- 
deniie tlcs f.cit'nces , a recunnu par des ex^ 
perieuces Ir^s - bieii faites , qu*en xn^me 
tenis qiierecrouisseiuentfluninueJaduclilit^ 
des m^tiiu:^ , il augmentc lcur rlcusite ;,i 
qirils (icvicnnent parconscqucnt cl'unc plus^ 
giandc pLsanteur speciiique , et que cel cx» 
ccclunt de dcn^ite u^evanuuit par le r©- 
cuit (i). 

1*1 fisit^ au feUj quon rcgarde encore 
cummc une dcs proprietea essenticIJcs dc 
Tor, ii'est pas aussi abiiolue , ni ni^me aussl 
grande qu'on le croit vuigairemcnt, dVprcs 
les expciicnccs de Boyle et de Jvuuetel ; 
iU oiit j disent-ils, tcnu pcudant quciques 
scmaines de Tor en fusion , sans aucune 
perlc sur son poids 5 cependant je suis 
as8ur^,par dcs exp^riences faitcs des Pan- 
mie 17^7 (2) , a mon uiiroir de rertexion » 
qucFor fumeet se &ublimecu vapcurs,m£*me 



(i) Mcmnire« de 1'a.cadcmio des srienccs, annco 
1772, sccoiide partie. 

(a) Voycz lc8 Mcmoires 501 lea inir(ur« ordenB t 
tomc V. 
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^^nt de se fundrc; on sait d^iilleursquVu. 
uiomcut que ce melal devleiil rouge , el qu'iL 
est sur le point d'eutrer en iusion , il s'eleve 
a sA surlAce une petite ilumme d'un verd 
leger; et J\L Macquer, nolre savant pro- 
fessenr de chyniie, a suivi les progres de 
lor en fonte au foyer d'un niiroir refrin- 
gent, et a reconnu dc mfime qu'il conli- 
nuolt dc fumer et de s'cxlialer cn vapeurs; 
il a dcniontre qne ce(te vapeur 6toit nielal- 
lique , qu'cllc saisissoit et ctoroit l'argent 
oa Ics autres maLieres qu'on tcnoit iiu dessus 
decetorfuinant(i).lln'e3t(loncpasdouleiuc 
que l'or ne se sublime en vapeurs mitalU- 
<{ues , noii seulement apres , mais m^me 
avant aa fonte au foyer de^ miroirs ardena ; 
ainsi, ce n'est pas la tris-grande Yiolcnce 
dc cc fea du solcil qui produit cet cfTct, 
puisquc la sublimation s'opcrc a uii dcgr^ 
de chiileur a^sez medlocre , et avaiit que 
ce mcUil entre en fusioii : dcs-lors si les 
cxperiences de B<i>le et de Kunckcl sont 
exacte&, Toii seraforce de convenirquelVlIct 
de nolre feu snr Tor , ti'cst pas Ic inL-me 
quc celui du fcu soiiiire; et que s'il nc perd 



(i) Dictiomiaire de chyinie , article or. 
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rien au pi*emier, il peut perdre bcauconp, 
et peiit-Otre tout au second ; mais je ne puis 
m'eiupeclier de doutcr de la r^alite dc cctto 
diSerence d^effels du feu solaii^e et de no» 
feux , el je prAsurae que ces ex^periencea 
de Boyle et de Kunckel , n'ont pas ete sui- 
ries avec assez de precision, pour en con- 
clure quc Tor est absolument Hxc au feu de 
nos- fourneaux. 

L'opacile est encore une de ces qualit(5s 
qu'on donne a For par excellence aii dessus 
de toute autre inatiere ; elle depend , dit- 
on , dc la grande ciensite de ce metal ; ia 
feuille d'or la plua mince , ne laisse passer 
de la lumiere que par les gergures acciden- 
telles yui .s^jy irou^ent ( i ) : si cela etoit , le» 
malieres les plus denses seroient toujours. 
le& plus opaques ; mais souTcnt on observe 
le conlraire , et Ton connoit des matierea 
trcs-legeres qui sont cnli^rement opaques, 
ct dcs malitres pesantes qui sont ti-anspa- 
renles : d'ailleurs, les feuilles de Tor battu 
laUsent non sculcnicnt passer de la lumierc 
par leurs ger^res accidentelles, mais a tra- 
Yers leurs pores ; et Boyle a , ce me semble » 



(r) Diclioiinairc du cliyujic, oF. 
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[.xibsery^ le preiiiicr , quc cettc lami^ro qui 
•traverse Tor est bleue ; or les rayons bleiis 
isont les plua petits atumes de ]a luraiere 
Boiaire j ceux des rayons rouges el jauncs 

^■BOTit les plus gros , et c'est peut-^tre par 
celtc raison qne les bleus peuvcnt passcr a 
travei-s Tor r6duit en feuLlles, landis que 

' les autres, qui sont plus gros , ne sont poiut 
admis,ou sout tous rcilccliis; et cetle la" 
mifere bleue dtant uniformement apparente 
sur toute retenduc dc la feuille, on ne pcut 
douter qu'elle n'ait pass^, par scs pores et 
non par Ics ger^urcs. Ceci n'a rapport qu'a 
Veffel; mais pour lacause, si Topacit^ qui 
cst le contraire de la transparence , ae d6- 
pcndoit que de la dcnsil^ , Vor seroit cer- 
tainemcnt le corps le plua opaque , comme 
Tair cstle plus transparent ; uiais combien 

fli'y a-t-il pas d^exemples contraires ? Le cris- 
tal de roche, si transparent , n'e3t-il pas plus 
denscquc la plupart des terres ou pierres 
opaqucs ? et si Ton attribue Ja transparence 
n. rhomogindile , l'or , dont les parlies pa— 
roisaent ^tre homogfcnes , ne devroit-il pas 
^tre tres - transparent ? 11 me semble donc 
que l'opacit6 nc ddpend , ni de la densite 
dela matiere^xii de rhQinog^n^it^ dosea par- 
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ties, et que la prcnii^re cause de la trans- 
parence est la disposition reguliere des pai> 
tics constituantes et dca porca ; que quand 
ces loemes parlies se trouvenl disposees cn 
formes regulieres , el posees de maniere a 
laisser enlre ellcs des vuides situes dans la 
mSme direction, alors la matiere doit ^Are 
transparente j et qu'eUe cst au conlraire 
niicess<airement opHque, des qne lespores ne 
sont pas aitu^s dana des direntions corrcs- 
poiidantes. 

Et cette disposition qui fail la transpa- 
rence , s'oppose a la t(iiiacitc j aussi les corps 
transpurens sout cn g^neral plus frialilcs 
que les corps opaqaes , ct Tor , dont lcs 
parties sont tort homogenes ct la t«^nacil6 
trfrs-grande , n'apas ses purlies ainsi dispor- 
&6es ; on voit , en le rompanl , qu'elles sont ■, 
pour ainsi dire , engrenees les iines flans lcs 
autrcs; elles presentent au micmscope des 
petits anglcs prismatiques , saillans et ren- 
Irans : c'est donc de cette disposition de sea 
parlics constituantes que ]'or tlent sa grande 
opacilf^ , qui du rcste uo puroit en eflet si 
grande , que parcc que sa densite permet 
d'etendre'en une surface immcnse, une tri-H- 
pctito rausse , et que la feuiJIe d'or , qudque 
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tulYice quVllesoil, est toiijours plus dcnse 
que toutc autrc jualicrc. Ccpendant celte 
(lis^wsitiou dcs Tuides ou pores daiis les 
coi*ps , ii'est pas la seule cause qui puisse 
produire la transpareuce ; le corps transpa- 
reut ii'est dans ce premier cas , qu'uii crible 
par leqnel pcut passer la luuiiere ; luais» 
lorsquc lcsvuidcs sont tr6s-petits,la lumiere 
est qaelquefois repouss^e au lieu d'^lre ad- 
mise ; il faut qu^il y alt attraction entre les 
j)arties de la nialicre cl lca alomcs dc la 
lumicrc, pour qu^ils la pcnctrcnt; car Toii 
ne doit pas consid^rer ici les pores comme 
dcs ger^ures ou dcs trous , niais comme de» 
interslices , d'aQlanl plus petits et plus seri"^ 
que la matiere esl plus dense. Or siles rayons 
delumifere n'oiit poiiitd'affimteavec lecor]>8 
siir lcquel ils tombent , ils scront rdilechis 
et ne le pen^treront pas ; riiuile dont on 
huraecte le papier pour lc rcndre transpa- 
rent, en remplit et bouche eu lucme tcms 
les pores ; elle ne produit donc la transpa- 
rence que parce qu'elle donne au papier 
plus d'aflinite qu'ii n'enavoitaveclalumierei 
et i'on pourroit dcmontrer par pjusieurs 
autres exeraples , l'effet de cette altraciion 
de trausniission dc la Himiere, ou des autrc-b 
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jQiiides daiis les corps so]idcsj et peut-Clre 
ror y dont la feuille inmce laisse pas&erles 
rayoDS blcus de Ja luuiiere, a, rcxcluslon de 
ious les autrcs rayons, a-t-il plus d'atEnil6 
av6C cea rayons blens , qui des-lors sont 
adiiiis, tandis que lcs autres aont tous re- 
pouss^s ? 

Toutes les restriclions que nous Tenona 
de faii^eaur la fixite, ]a ductilite et l'opacile 
de For , qu'on a rcgardees comme des pro- 
prietes trop absolucs , n'enipechcnt pas qu'il 
n^ail au plus Jiaul dcgr^ toutcs lcs qualiLes 
qui cardcteriscat Ja noble substanco du plus 
parfait luutalj car il faut eucore ajouter k 
sa preeaiinence en deubite el eu ttnacite, 
cellc d'une e&sence indcstructible et d'une 
durce presque ^tcmellej il est inaltei-able, 
ou du nioins plus durablc, plus itupussible 
qu'aucune autre substanco ; il oppose une 
vesistance invincible a Taction <lcs elemeu» 
Immides, » celle du aoufre et des acides 
lcs plus j)ulssBns , et des sels ]cs plus cor- 
Tosifs j ncaninoins noua avons trouve par 
notrc art non sculemcnt les movens de le 
dissoudrc, maisencorc ceux dc le depouiller 
de la plupart dc sts qualitcs; ct , si la Nalure 
nVn a pas fuit autunl , c'esl que la niain de 
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Vhomme , condiute par Tesprit y a souvent 
plus lait qu'elle : et , sans surtir de notro 
sujet , noud vcrrons que Tor dissous , Tor 
precipilc,ror fulininant, ctc. ncsc trouvant 
pas dans lu Nature , ce sont autant de com- 
binaisons nouvelles , toutes r^aultantes de 
notre inlelligeuce. C& u'cal pas qu'il suit 
pliysiquemcnt impos^iiblc qu^il y ait daus 
le sein de ];i terre de Tor dissous, pr^i?iptt6 
et min^ralis^ , puisque nous poavons le dis- 
soudre et le pr^cipitcr desa dissolutlon, cl 
puisque dans cet 6lat de precipit^ , il peut 
6tre saisi par les acides slmples comme ics 
autres mctaux, et se monlrer par conse- 
quent sous uiie fornie miti^ralisee ; mais , 
commc cclte dissolutlon suppose la reunioti 
de deux acides , et que ce preclpite ne peut 
fi'operer que par une troisieme combinai- 
»on, il n'est pas <^tonnant qu'on ne trouvo 
que peu ou point d'or mineralise dans ie 
sein de lu terre (i) ,tandis quc tous les autres 



(i) Ij^or est mitiiTalisc , dit-an ,. dan» la tninc do 
Nagi-Ag(*)i oii pr^Lenitauflat cj^ue lc jinapsloa ninapla 

(•) Nou> ftTonj depuis p«u de l«nu de auureaux reiwci^ 
giieinent am ft-tte tnine d'or dc TJagi-Ag, situfc daDS lc ter— 
■itoirc do nuiiyad cd TranailvQnic , boua ]o ^C de lalituda 
«1 1« 4;* de lODgitude, prt» ia fi«u.vc Maros. M. Hac<iuet. 
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nielanxsepTesenteut presque loujoura sou» 
cette forme , quUls repoivent d'imlant plus 
ais^nient quUls sont plus susccpliblcs d'elre 
aitaqucs par Jes sels de la terre et par lea 
impressions des eleineua Kuniides. 

On n'a jamais trouv^ de precipil6s d'or, 
ni d^or fulminaTit dans le sein de la terre; 
laraisun en deVieudraaensible , si ron con- 
Bidere en particuUer chacune des com- 
binaisons necessaircs pour protluiire ccs 
precipit^s ; d'abofd on ne peut dissoudre 
Tor que par deux puissances reunics ct 
coiubin^es , I'acide nitreux avec Tacide nia- 
rin , ou le soufre avec l*alkaU 5 ct la r^union 
de ces deux subslanccs actives, doii elre 
trea-rare dans la Kature, puisquc les acidcs 
ct lcs alkalis , tcls quc nous les ejupluyons , 



provicnt dc la d^cjDinposition de l'or faitc por la Na- 
lure , MouH 1a roriiie il*iiiii! lern! ou chaiix couli-ur t\o 
poui'|>re i maia )e doule que ces faiU scrient bien cons- 
Uihs. 

««Bibr» iti l'«cadiHnie impfri&le deacuricux de la Nature , 
j)ui Tm vUit^e arcc «ttcDtioii , ,cn a dimii^. unt* bunne dci- 
criplion , qiic VtiO pcut lirc daa& lc Jaumal tlc [ihysi^uB 
du mni* tie JAnvicr fj85 , ct dc laijUffllD ii ri-«iiUc tjur Var ■■ 
Crouve minL-ritiiii^ dans cflttr tniiic riclio et curieusc. Lo* 
doutea ii cet £gard {luroiMCDt donc Icvcji. SoyM i k e. 

sout 
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»onl enx-niiJmes iles produits de notre art, 
et que lc soufrc natir nV-at aussi quVti nro- 
ciuit des Tolcans ; ces i^isons sont les radiues 
etencore plus fortes pour les pr^cipil(^d'or; 
car il faut unc troisieinecombinaison pour 
lc tirer dc sa dissolution , au inoyen do. 
znelaiigc dc quclqu'autrc luuliere avec la— 
quellc le dissolvant ait plus d^allinile qu'avec 
l'or ; et eusuite pour que ce pr^cipil^ puisse 
acqu^rir la propri^l^ fulniinante , il faut 
encore cjioisir unc uialiet-c cntre toutes 
les autres qui peuvent (igaleincnt prcctpiteir 
Vor de sa dissolution. CelLe matiere eat' 
rulkali volalil , sons lequcl il ne peut de- 
veniv fulininant j cet alkali volati] est le scul 
intornicde qui d^gage suhiteinent J'air et 
cause la fulniiuation ; car, sUl n^cst point 
«iitr^ d'alkaU volalil daris la dissolution de 
'or , el qu'on le precipilc avec ralkali 
ixc ou toute autre matiere , iJ ne scni 
ryas fulrainant ; enJin il faut encore lui 
Co>uinuniquer Tine assez forte chaleur pour 
l,qu'il exerce cette action fulminanle : or, 
ftoutes ces conditions r6unies ne peuvent 
Be renconlrcr dans le sein de la terre , et 
des-Iors il est siir qu'on u'y trouyera }au)ais 
de Tor fuliiiinaiit. On sail que rexplosioil 

XOME XI C 
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de cet or fulmiiiant cst bcaucou|> plua vio- 

lentc que celle ile la poudre a canon , et 

qu'elle pourroit procluire cles elVels cncore 

pluB lcrribles, etmeine s'exercer d'une nia- 

[xiiere p1u$ imidicuse , parce qu'il ne faut 

iBi feu , ni iu6me une ^tinuellc , el que la 

!clialeiir seulc, pioduite par un froUeinent 

^aasez Icgcr,suJIit pour ca,i;iser une explosion 

[«ubite et foudroyante. 1 

On a, cc uie aenible , Tainement tenle 

Texpliiation de cc pli6noniene proclij^ieujcj 

cependanl, cn fuisant altenlion a loutes lea 

circonstances , et en cojuparanl leurs rap- 

porl3, il TCic scmbtc qu'on peut au nioins 

.en lixer des raisons satisfaisanles et tres- 

[plnusibles fnxr la cause de cct ellet : si, dana 

l'cau rcgdlc dout on se scrt pour la (lisso- 

ition de ror , il n^est point enti-e (rulkuli 

.Tolatil , &oit sous sa furme propre , soit soiis 

ccllc diL scl animoniacjde quclquc niatiiiTe 

ct avec quelque interniede qu'ou pitl-ctpilo 

ce uu}tal,it ne sera ni ne deviendra fulmi- 

nant, a moins qa'on ue se serre de ralkiiU 

Tolatil pour celle precipitation. Lorsquau 

kconlrairc la dissulution sora fuiLe avec le se{ 

la.nnuuniac , qui toujoui's conticnt du raJitali 

lyolatil, dc quelque manicre el arec ^uel- 
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qne intcrmcdeqneron fasselaprecipUation, 
l'or deviendi-a tuiijuurs fulminant : il cst 
donc asscz clair tjue ccltc f|iiaH(e fulnii- 
nantc ne lui vient quc de Taction ou ila 
mclunge do ralkali volatil , et ron nc doit 
j)as etre incertain snr cc point, puisquc C3 
precipite fiiiniinant pdse uu quart de plna 
quc ror donl il est le produit; des-lor.s ce 
quarl eu sus do matiei-e ^tran^ero qui s'e8t 
alliee avec l'or dans co pr^cipitc, nVst autro 
cliose, tlu moins en grandc partie, que da 
Talkali volatil; niais cct alkali contient,in- 
depcndamraentdesonsel, une grancle quan- 
tile d'aii' LuHawmabJe, c'cat-a-dirc, <l'air 
<ilaslic|ue ineld de feu ; dfes-loi-s il n'est pas 
surprenant que cc feu oii cet air inilaniT 
^nable , conlcnu dans Talkali volatil , qui 
se trouve pour un quart incorpore avec Tor, 
nc s*cnUajume cu cHel piii- la clialcur, ct no 
produisc une explosion dautant plus vio- 
lonlc , quc lea moleculcs de Tor dans les- 
quelles U esl engage , sont plus inassivcs et 
pjus rdsistantes a Taction de cet elenieni in- 
cocrcible , et dont les effets sont d'autant 
plii<; violcns que lcs re^islanccs suut plus 
grandes. Cest parceltc iaeino raison de l'aic 
intlauiinublc contenu dans l'or fulminaut , 

Ca 
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que cettc qualllc iulinlnaiitc est flelruilc par 
le soufre inele avec ce pr^cipitc j car le soufic 
qui n'cst que la iiiatiere du lcu, iixee par 
racide , a la plus giande alliniltJ avcc cdle 
luejne niati^re rin feu conteniic dans TalkaU 
■volalil ; il doit donc lui enlever ce feu, et 
eifes-lors la cause de rcxplusion est , ou diuii- 
nuee, ou niiinc nn6iinlic par co niclangc du 
fioufre avcc Tor fulniinant. 

Au reste , Tor fulminc avant d*etre chauffe 
jusqu au rougc , dans les vaisseaux clos 
coninic cn plcin air; mais, quoique cctto 
chaleur necussaire pour produire la fulini- 
natiuu ne soit pas tres-graude, il est cer- 
tain qu'il n'y a uuilc part, dans lc sein de 
3a terre, un lel degre de chaleur, h Pexcej)- 
lion dcs lieux voisins des feiix souterraiiis , 
ct que par conseqnenl il Jie pcut sc trouver 
<l'or fuljninant quc dans les voleans , dout 
il estpus!»ible qn^il ait quelquefuis uugmeuLt^ 
Jes terriblert eirets; inaLs , par son explo- 
sion meme , cet or fuhuinant sc trouve 
'ioutacoupaneunti,ouduuioiusperductdis- 
perse eu atomes infinimcntpelits(i). UnVst 



(l) iVoM, M. Arac^vier > apiijs avoir cit<; qiiclquf.» 
txt;iDpI(.<s rimcsles ilcs acLldcus arrtrcit por la iulmU 
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lohc pas etuunant qu^on n^ait janiais trouv^ 
d'or fuJmiuant ilans la Nature , piusquc , 
d'iine part , le i'en ou la chalcur lc delruil ea 
le faisantfulminor, et que, d'nutre parl, il 
ne pourroit cxercer cctte action fulminante 
duns rinlt^ricur do la teTrc,au d6gv£ de sa 
temperatiirc acLucUc : au reste, on ne doit 
pas oublier qu*en gencral les prccipitcs d'or, 
]orsqu'ils sunt redaits, sont a la verit^ tou^ 
joura de Vor ; mais que daus leur etat de 
precipite, etavant la reduction, ilsncstmt 
pas,couuue Tor mcuie,iQalterablcs, iudca-, 



nation de 1*ot,[& des chymistcs pen «tlt*nLirs ou trop 
couragctiX , dit qtrayiint lait fultititier ilans uiio 
grnadti cIocLe do vcrre, une tjtittntjte do 1:0 |irci:i- 
pil^ , ftjtsez petiie potu n'ea avoir rien i craiiidre, 
on a Uouvc , apros ia detoiiation , sur les |)ar«ts de 
]b cloche , r»ir cji naUirt; , c[ue crtte detonaliott n'a- 
Toit point altirr, Cammc cela paurrolt induiTe en 
erreur , Jo ciois devulr observer (fue cctte raatiire , 
f^ui itvoit rrap|)<- conti-c lcs paroi^du vaisseau, et s'y 
Mait attadico , n'ctuil yaa , u>mmD il \o dlL , de i'or 
en- nature , iiiais dc Tor prncipll^ , ce qoi est fort 
diQcrent , ptiisq^ue celui-ci a perdii la principale pro- 
pri^ti de sa iinluro, qiti est d'etre inaltcrablB, imlia- 
stilulile [Mir les aciiliw Nimplrs , el cjue toos Itis acide» 
pctivciiL au contraire allcrcr ot mc^uie dissoudre c« 
jricipiU. 

c s 
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truclibles, etc.Leur essence nest doncpin* 
la mejue que celln de l'or de nalurc j tou» 
les acides mineraux ou vcgetaux (i) , cL 
niemo les siuiplc^ accrbcs , lcls que la iioix 
tlc gale (3), agisst^nl sur ces preciiiites, et 
peuvent les dissouHre, tandis que Tor en 
metal nVn cprouve aucuiie alleralion. Les 
precipiles de Vor ressemblcnt dooc a cet 



(1) (f Le vinaigre n'attaqne point Tor tnnt qu*il 
C»t masKB ; muis a , Hprfea avuir ifiMnii» r.e niMal datia 
l'eau r^Rale , oil le prccJpitB par ralkiili fixe , lc vi- 
iia.igrc diwout ce pr6ci|)iLc; ci.'llc tlissolulioii par lc 
,Tinaigrn cst ie mt^mc pr^cipil^R par ralkali Hxc et 
par ralkali voUti) , ct lc precipiti formc par cctl» 
dernicrc subslancc , cst fdliniiiant ». /^ii-mrn.^ dt 
chymie , par M. de J^on.-eau , tome III ^ poge ly. 

(a) Ijb dissnlnlion d*or e»l precipitee avee le tenis , 
par rinfu«ion ilc noix df' galc ; il ae fornio inseu*iljlc- 
tncnt dcs nu.igcs do conleur pourprc , qni ac. rcpniirlont 
daiM toutc la liquenr; ror nc se driiuso au (uiid tln 
vasc qn'cn Irfcs-pctitc quanlitc ; »1 $c ramaj«c prfsqne 
eiilicrement ii la surfaci; do la Itqiicur , on il paroit 
BTOc son ^lat melalliqBe. M. Monnet ( Diimolutiora 
dts ntelaux , puoe 177 J , assurn qun l'or prccipitw 
poT rc):trait acci bc , esL solitblc danii Tacide uilri^ux , 
ct qa« cettc diisolntion <st tTcs-stablc , dc coulear 
Hcuiire , ct quVHc n>U pas prcctpit^c par TalkaU 
kxc. 
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e^rd aux ni^taux iinpartaUs , ct peuvcnt 
par consequcnt elie ailercs de ni^'tiic, et 
jiiinernlises : inais nous veiions tle prouver 
que lca CDml>inai.sOTis n^cessaires pourfaire 
dea precipit^s d'or, n*ont giifere pu se troavcr 
dans Ja NaUire , et c^est sanfl doutc [>ar ccttc 
raison qu'!! n'cxisle roelloinent que pcu ou 
poinld'or mineralis^ dans le aciii ile la lerre, 
et s*il en existoit , cet or mineralis^ seroit 
en effet tris-difliirent de rautre; on pour- 
roit le dissoudre avcc tous les acides, puis- 
qu'iU dissolvent les precipites^doiit ae seroit 
forme cet or inineralise. 

11 ne faut qu'unc petite quanllt^ dVcido 
jnarin , mC\& a rucide nitrcux , pour dis- 
soudrcrorj mais' la meilleurc projwrtion 
est de ([uatrc parties d*acide nitreux el une 
partie de sel atiununiac. Celte disi^olution 
est d'une bcUe cuuleur jauno , el lorsque ces 
dissolvans sont plcinemeut satnres , clle 
dcvient claire et Iransparcnle 5 dans lout 
^lat, elle teiul en violct piiis ou nioins fonc^ 
toiiles les substanccs animalcs. Si on la fait 
evaporer , elle doime eu se relVoidissant , 
clcs cristaux d^un bcau jauiie transparent ; 
et si Fon poussc plua loin revaporation au 
nmyei^ de la clialeur j les crislaux dispa-« 

C4 
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roissont , et il ne reste qu'une poudre 
JAUiii^ et tres-&ne qiii n'a pas le brillant 
anclallique. 

Qixolqu^on puisse precipiter ror dissoua 
clans Teau regaleavec lous lesautrcs mcLaux, 
avec lcs alLilis, les terres calcaires , etc. > c'c&t 
raJkuU volaL;! qui, <le toulcs )es niatiercs 
conuues, esL la pliis propre a cet eflet ; 11 
xcduit J or plus prouiptemeut quc k'.s alkalij 
iix.cs ou Jes metaux , ceux-ci cliungent la 
couleur du precipitej par exeniple, retain 
)ui flonne la bcile couleor puurprc qu'un 
cniploic sur nos pQrcclaiaes. 

L'or pur a peu d'ec]at, cl sa couleur jaunc 
[est iissez nialte ; lc luelange de rargcnt le 

danclilt, celui du euivre le rougilj le fer 

lui couimuiiique sa couleur ; une parlie 

1^'acier Jfondue avcc cinq parlies d'or pur , 

lui donne la couleur du fer poli : Jes bijou- 

ptiers sc scrvenl avec avantage dc ces mc- 

lugcs pour les ouvragcs oii ila oiiL besoiii 
[d*or de differcnLes couleurs. L*oii coniioU 
[en chyniie (i) , des procedes par Jesquels ou 



(1)0 Ijm pricipiti» qnc l'on obticnt lc>riq\i'on d^- 
composo la disAolution de l'or daiu rcau rtgiile , ao'' 
tooyeu dc fai-^cut , du cuivjre , du [us vl des rrgulc* 
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peiil donner aus precipiles de Tor , lcA plus 
bellescouleurSfpoarpre, rouge, verle,etc.j 
cescoiileurs sont lixes ctpcuvcnts'eniploycr 
cUtis ies ^iuaox. Le borax blanchit Tor plus 
que tout ttuti-ti mclonge, et le nitre lui rend 
Ja couicur jauuc que lc borax ayoit itiit 
cliaparoitre. 



8c mlialt cl dn zliic , sont dc< moUculcs d'or rcvi- 
vifi:6es par U voic hiimido ; a.u licu qae, 01 011 emJ>loio 

iJVtain , \c plomb, rnnlTmoinc, le bisniuth et rarsenie, 

'tea rcsultats dc ccs up^ations atiiit des cbaux. il'oT , 
suKcpliblcs dt; se vitrlller au muyen dcs subslaiicca 
Titicascs qu'on y ajoulc et qui eti rcsoivcut uue cou- 
Jcur pourpre... Lcs pricipites gue Von obticnt par 

[J.'inlt,Tmciie du plomb , sont d'un gris noirfitrc ; cclliii 

Lcle l^^tain esL pom^pre... Lfiir&qu'oii fait fulmiiicr. 
cte Tor sur de rctain , tla plomb , do l'aniiiiioiiie , 
dn bismntb ct de rarHcnic , ou obticiit uno clittujC 
poniprc aiialuguc au prccipil^ de CaKsius ; nu liru qua 
Vor en fulniimanl sur rargnit , 1« cuivrc j le f«r , 

tle cobalLet le zinc, se reTiviQe et s^incrustc sur ee» rC') 
^lcs jneLalliqueA ». Lettrea du, docteur Dcmctte , 
tome II ^ pages ^Sg «( 46l. 
Xi'or est aussi £alciii6 ct r^uit cu cliaux poiirprQ 

Lpor une forte decharge ^lectrii^e. . . Mais la ni4^ute 
lcchargc rcvivilic Tor en chaux , comiue ellc leduit 

ria cliaux de ploiub. Elemens cfe c/i/inic , jiar M. da 

[ilorveaUf Uime II , pa-^ 85. 
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percussion ; il devient non seulemcnt pTn» 
<fur, plus clastiquc , plussonore, mais il se 
gerce sur ses bords ltjrs<iu'on lui fait suinB 
unc cilcnsion forcee soua lcs rouleaox, da 
laminoir : n^nmoins il perd par le recuit 
ce fort ecrouisscnient, plus aia^mentqu^au- 
ciin aitlrc metat; il ne faut pour cela ({uc ie 
cliauiler , pas juemc ju3qu'au rougej au Ueu 
^ue lc cnivre et le fer doivent etre penetr^» 
de fcu , pour perdre leur ^crouissement. 

^pres avoir cxpos^ les principales pro- 
priel^ de Tor , nous devons iudiquer aussi 
lcs moyeus douL ou se serl pour lc separer 
des autres inetaux, ou des inalleresli^iero- 
gencs avec lesquclles il se trouve souvent 
m^le. Dans les travaux engrand, on ne 30 
sert que du plomb qui , par la fusion ^ se- 
pare de Por toutes ces malieres ^trangcres, 
en lca sc^rifiant : on emploic aussi le mcrcuro 
qui, paramalgame, en fait, pour ainsidire, 
rextrait, cn 3'y allaclianl dc prefei-encc. 
Dans ]es travaux c]iyjuiques,on fait plua 
sonvent usage des acides. « Pour s^parer 
Tor dc toute autre mati^re metalUque , on le 
traitc , dit mon savant aiiii M. de Mor- 
Teau, soit avec des scls qui altiiqucnt les 
lUf^taux imparfails, a Taidc d'uu6 chaicuf 
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-10161116, et qiii s'approprient mejue rargeiit 
qui pourroit lui Otrc allie, tclsque le vitriol, 
le nitre et lc sel raarin j aoit par Je soutVe , 
ou par rantimoiiie qui en contieut abou- 
damnient; soit eiifm par la coupcllation^ 
jjqui consisLe a mtiler l'or avuc le doublc <io 
■60U poitls eiiviioii(.le ploiub , qui, cn se vi--i 
triliant, euti-aiue avec iui et scorilio tous 
iesautres nielaiix iniparfaitSjdesortequc le 
bouton de tin restc seul surlacuupelle, qui 
absurbe dans lcs porcs ^a Utlmrgc de plornb 
ct les autres maticres qucllea scoriiiccj* ( i ) »- 
La coupcUatiun laisse donc Tor encoro alJid 
d.'argent ; iuais on peut Jes sepai-ci- par Je 
moyeu des acides qui n'atU»qucnt quc J'uii 
ou J'auti-e de ces nietaux ; el connne i'or uo 
selaisse dissoudre par aucun acidc siniplo, ni 
par lc soufrc, ct que tous pcuvent didsoudro 
Targent , ou a, cojimic rou vuil, plusieur^ 
luoycns pour iaii-e Ja separation ou lc de-r 
parL de ces deux uictaux. On cn^pJoie urdi- 
uuLrcnieiU Tacide nitreux ; iJ laut qu'ii soit 
pur, mais non pas Irop lort ou concculrd; 
p^est dc tous Jes aciiles celui qui dissout 
J'ai^cnt avec plus d'^nergie, et saus aido 



(i) J^^Dieiu dc clij-nne ; «rliclc do Vor. 
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de la clialeur, outout auplus avecunepellte 
cliaieur pour commencer la (Usso)ation. 

En general, pouL- que touto dissolulion 
8'opere, ii faut non seulenieut quUl y ait 
une grande aliinile entre le dissolvant ct la 
niatiere a clibsoudre , inais encorQ que rano 
ile ce-s tleux nia.tiereEisoit lluide poar pou voir 
P^netrer rautre , en remplir tous les pores , 
et d^irnire pur ]a forcc d'aiBnit6r,elle de la 
coherence des parties de la maticre aolide. 
Le mercure, par sa fluiditc et par sa Ires- 
grande airmile avec Tor, doit clre regard6 
comme Tun de sea dlssolvans; car il le pe- 
netre et aemble Je diviser daus toutes svs 
parties; cependant ce n'est qu'une unioui 
une cspece d'alUage et nou pas une disso- 
hilion, el roii a eu raisun de donner a cct 
nlliagc le nom d^amalgame, parce que l'anial- 
game se detruit par la seule evaporation du 
mercurc , et que d'ailleurs lons lcs vrais 
alliagcs ne peuvent se faire que par le leu, 
tandis que rainalgame pcut sc faire k froid , 
et qu'il ne produil qu*une union particu- 
lierc , qui c^t moins inlime que cclle de» 
alliagcd naturels ou faits par la fusion : ct eu 
efiet, cetamalgame iie prend janiais d'anlve 
•fllidit^ quc cellc d*unc pato asscz nioUc, 
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mjoui-s paiUcipftnle de la fluitUl^ du iner- 
curc, avcc quelque melal c|u'on puisso 
runir ou te meler. (^pendant I'aiualj^ania 
se fait encore inicux a cliaud qu'a i'roi<I : le 
niercure, quoique Hu nombvc Ues lu|uides ^ 
n'a pas lapropriete de inouiller les maliercsi 
terreusos, ni lueuie lea chaux melalliques ; 
il ne conlracte d*union qu'avec les nielauz 
qui sont sous lcur forine de inetal 5 une 
asscz petite quanlite de iiiercure sullit pour 
jes rcndre tViublcs , en sorle qu'on peut dans 
cet etai les reduire en poudre par une simple 
triluration , etavecuuc plus gi-andc quan-, 
tite de inercuTe , on en fail une pjite, mais 
qui n'a ni colit^rence ni duclililc. Cest de 
cette inanicre liL-s-siniple qn'on peut anial- 
gamer rorqui, de toiis lcs metaux, a la plus 
grandc a^nit^ avec le inercurc j ellc cst si. 
puissanle qaon la prcndruit poar uiie 
espece dc lUHgiietisme; Tor bluncliitdes qu'il 
esltouclie pai' le meixure, pour peu mBiiie 
qu'il en re^oive les emaiialiuns \ niais daus 
lcs nielanx qui iic u'uuisscnt avec lui que 
ditHcilemeut , il fUut pour le surc^s i\.e, 
'rauuilgume, employcr le secours du ieu , 
en r^duisant d'abord Id metal en poudro 
tres-fine , ct faisant ensuite chauflcr Lc mer'-* 
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cure k peii pres au point oii 11 coinnicnQe 
a sc volatilber ; ou fait en nieme teuis ct 
scparem<;nt, rougir la poudrc du metal,et 
toutdesuite on la tiiture avec le niercuro 
cliauU : c*est de cette maniere qu*oa ramal- 
ganie avec le cuivrej mais Ton ue connoit 
aucun moyen de lui fairc contracter uuioa 
«vcc Ic fer. 

. Ije vrai dissolvant de Vor , e8t comme 
nous ravons dit , l'eau r^gale compos6e de 
deux acides , le nltreux et le niarin ; et, 
«omme 8'il falloit toujours deux puissances 
I^T^unics pour donipter ce m^tal , on peut 
encore le dissoudre par le foie de soufre , 
qui-est nn compose de soufre et d'a]kuli fixe: 
ccpendaut cette derniere dlssoluliuu a be- 
soiu d^^tre aidce , et ne se fait quc par le 
moyen du feu. On met Tor cn poudre IrJis- 
£ue ou en feuilles brisees, dans uu creusct 
avec du foie de soufre j on les fait fondro 
ensemble y et ror disparoit dans ie proiluik 
do cette fusion ; mais en faisant dissondre 
dans 1'cau ce meme produit, l'ory reatc eii 
parfaitc dissolution , et il est ais^ de le tirer 
pai' pr^cipitation. 

Les nlliagcs de Tor avec rargemt et )e 
cuivre, sont fort cn usage pour Jes mon- 

noies , 



iores cl pour les ouvragcs (VorfiJyrerije ; 
!^t>n pouL du mOine raHier jivec tons les autres 

lelaux j uutis topt all^gc lui laU pcrdre 
tlus ou uioins cle sa duolilile (i) ,' el ]a pluti 

stite quanlile <['etaiii , ou ni^uie )a s^ule 

^apcur dc ce iiiotjil , uutfisen I. pour le reudra 

kaigrc cL cassunt : rargcul cst cclui du lous 

gui' dituiaue le muins sa trcs'grajide duc- 

tilile, 

J*'or naturel el natifcst presqne toujoqrs 
alli^ frargent en pUm mi ntoins grande pro- 
potlloii ; cet aULage liii doniie de hi fertnel^ 
et^Alilsacouleur; miu^lo melangedu cuivre 
rcxaltc, la rcnil d"uii juune plus rougc,ct 
donuc H l'or un nswx grand degre de.du- 
rcte ; cVsl par cette dc^niere r^ii^ou , que 
qupiquo cet alhage du ,cuivre aveo rpr/^en. 
diiuiuue la densite a^rdela des pro|iortioii3 
du inelangc , il est neanraoins forteu usago 
p9ur Ic« monuoies qui, nc duivent ni ae 
])|lo;:,, ni s'eU'ai:er, ni a^elendre , et qui au- 

i .. '' ■- 

rfc)(^l) J''nr s'unii il la ptatine ^ etVert la-.cmntcdo 

le Voir faLtirier par ce'inclan^c,quiati^cid6 lcgouTem 
licincpt d'KsjtogiicA ittU-o Ji^rnivrU^s [iiijivsdt: pliiliiie. 
Sletiena da chymia ^ par' M, de ^luncau , tvrnej , 
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vaiit, i^Teau re^^ule, d" le foie de aoufre , 
5* lc incrcure, 4" 1'elher, 5" l'argerit, 6" le 
fer j 7" lc plunib. L'or a aiissi beaucoup 
d'ailini(c avcc Irs substaucts huUeuseSj vo- 
latiles el all^nu^es , lelles quc lcs liuiUs 
essculiclles des pianles aromaliques , Tesprit 
dc vin, et aur-toul rethcr (1) : il en a aussi 



(1) L'^tb«i- a , de m^mc que touLea les mali&rej 

itintruses trts-teiiUES et trts-voliililes , la proprieti 

idcnlevcr Vor iIe sa (lUsi)ltitioii dans Veixu regale ; eX 

loiriimu r<-tliei- cst ptus subtil (|u'aiu-iine ile ces ma- 

[iifcvrs , il protliiit aussi bcBucaup micni cct cBct ; 

[il suDit Jc VL-rser de 17>L]irr sui' une dissolulion d'or , 

lc melcr lcs dcux. titjucurs , vu secuuaiil la fiutc ; an!!si- 

[t;ut ipie If melaii£;ft c«t eii repo» , T^llier se dibarrusae 

(Ak Teau li-galc ct U AUfnogc ; alors Tcau r6gdle ^ 

IdtiiouiUcc d*or, dcvicut blanclic , laiidis qiic Titber 

■c colorc en jauiie ; de [icHe mflui&re on fail tris- 

^promplPTiieiit oue lcintiire d'or un or potablc; innia 

"|ieu ilr tcm» apris l'or »L' «cpHre dc IV^liirr , ri-ptcnd 

son brilUnt m£!altiquc , et paroil crisLalliae i^ la kut- 

Cice. EUmcn» dc c/irniie , par M. de Morveau, lom» 

lU , pagca 3lG et Zx-J. 

Lcs builes essenlicllcs , m^lecs et agilees un'c uno 
disKolutiun tror , par I'can r^giile , cnlircilt cc m^tAl 
et 8'eti cinpeirrut ; mai» Vor nago fieulcmcnt dan« 
ce fluide , d'uii il se pri-ciptte en f^raiule partie ; 
iJ n'y chL point d»ns uii ilat dc dissoIuUuti parf^iLtt? , 
ol cuaserve toujours unc ccrtuiiic tjuaatil^ d'acido 
jigaMa. I<Um,pagG 356. 
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«vec lcs bllumes Uquitles, tcls que le naphle 
el le pelixjlf j d\)u roii peut coticlure quVn 
'geri^ral c^esl uvcc les malitres qui fonllett- 
Tienl le plus ile principes inllumiiiablcs ct 
volatilcs , quc IW a lc plus ci'aninitc; el di^s- 
lors on n'est pas en droit de regarder conime 
iine clnnitre ahsurde, ridi^c quc I^or rcndu 
polable peul produire quclqa*cffel dana lcs 
corp8 organis^s., qui , dc loiis lcs clrcs , aont 
'Ceax: dbnt la substancc contient la plus 
grande quanlitc dc matiiTu inflamnlable e< 
voIati!c,et qne par consifqucnl, ror extr<l>^ 
incmcnt divisc puissc y produirc dc bons 
ou de niauvais cOets , suivanL les circon- 
islanccs cl los diircrcn» ^tats oii sc Irouvcnt 
ccs incincs corps organiscs. II nie scjiible 
donc qiron pcut seliompcr cn pronon^^int 
aftirmativeinent snrla iiulUtc des cfltts de 
l*lftt'pt[a inttfiricurcmcnt comnie remedej 
dans certainca mnladica , parce que le ni^ 
ilccin ni pcrsonnc ne pcut connohre ton^ 
les i^apporls quc ce inelal trirs-atlenuc peut 
avoir avec le feu qui nous anime. 

II cn est dc in^me de cetle fam^nse 

I t^chcrclie , appclf^o \c gmnd ceurre , qu'on 

iloit rcjettT cn boiine monilc , niais qii*en 

same pbj-siquo Ton ne peut pas trailcr d'iiii- 
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jpossible. On fait bien de degouler ceux qui 
iToudroient se livrer a ce travail penible et 
)»Tuincuj£; , q^ui , meiue fiil-ii sulvi du succes , 
[no seroit utUe en rieu a la societe ; jnais 

pourquoi prononcer d'une inani^re decidee 

«jue latransmutalion des niclaux soitabsolu- 
ment impossible , pnisqiie nous ne pouvons 
l^outer que toutes les maliercs terreslrea , ct 
n<^nic les 6leniens , ne soient tous conver- 
^tibles j qaUndependanimenlde cetle vue spe- 
i culative, nous connoissons plusicurs alliages 
>dans Icsqocls la matiere des melaux se pe- 
^petrc et augmcnte de dcnsil^ ? L'csscnce de 

l*9r consisle dans la preeminence de cette 
lquaIile,ettoutemaliere qui, par lc melange 

ohtiendroit le nieme dcgrc de densile, ne 
iBcroit-elle pas de l'or? Ces m^taux nielanges, 

5jue ralliagc rcnd spccitiqucmcnt plus pesans 
(par leur penctration rccipruquc , ne sem- 
I Dlenl-ils pasnousindiquer qu'ii doit y avoir 

d'autres combiiiaisotis ou cette pd-netration 
ictant encorc plus intime, la densite deviea- 

droit plus grande ? 

^, On ne connuissoit ci-devantricn de plus 
i^ense que le mcrcure apres Vor j mais on 
[k r^ccmmenl decoiivert la pJatine : ce mi- 
[xeral nous prc&entc Tune de ces combinai- 
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stinaou ladensitcsR trouve prodigieusemrnt 
augmcntec, ct plus quc mnycnne cntre celU 
dii mcrcurc et cella de Tor; mais nous n'a- 
voiis aucunexemple, qui puisse noua mettre 
cn droit dc pronuncer qu*ll y ait dans la 
^'aluredessubslanccsplusdcnseaqucror, ni 
des moyens d'en formei* |iar notre art. Nolre 
plus grand chcf-d'oBUvre seroit en eiiet 
d'augmenter la densit^ de la mali&re , nu 
poinldclui donnerla pcsantcur dccem^talf 
peut-^lrc ce clief-d'ccuvrc n'cst-il pas im- 
possible,et pcul-6lrc nieme y eston parvcnu; 
car, dans lugriiud nombre dcs faits C2.ag6re3 
ou faux , qui nous ont ete transiuis au 
sujet du grand ceuvre , il y en a quelt;ues- 
nns (i ) dont il nie paroit assez dillicile d« 
doulcr ; mais ccla ne nous cmp^clic pas d^ 
inepriser, et meme de condamner toua ccox 
qui, par cupidite , se livrcnt a cette reclicr- 
chc , souvenl meme sans avoir les connois- 
^auccs neccssaires pour se conduire dans 
kurs travaux : car il fauL avouer qu*on ne 
peut riou lirer des livres d'alchyinie ; ni la 



(i) Voyez entre aalresle fait Je traiuinialatlon Au 
ifcr eii ov , cit^ |t<tr Moilcl , dnn^ aes Hecreu.tiiiiis cby* 
itiquoa , traduitci m fraiicaii pai- U. Fanneatier. 
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Table hermefiqtw , ili ]a Tourbe des Philo~\ 
sophes j ili Phiialdtfte r>t quelques aulres que^ 
j'ai pHs la pcine <lr Ure ( i ) , et lu^me (I'^tu- 
dier, nciifout pre^s<ttle qiie des obacuril(*s, 
des prbcWe* inintelligibles ou je n'ai rient' 
apervu , el dont je n'*i pu rien conclure i 
sinon que tous ccs cherclieurs de pierre 
philosophale oul regnrde Jc njerciire conime 
)ft biisie conimune des melaux , et sur-lout . 
de Tor el de I'argenl. B^cher , avec saterre' 
inercijriene , ne sVloigne pas beaucoup de 
c^lle opinion j il pr^lend mfine avoir IrouVe 
le inoycn de fixer cette liase coramunc dcs' 
melausi mais s'il est vrai que le racrcure 
nesefixeen eiTetque parun froid exti-^nfe,' 
i1 n'y a guere d'apparence que le'feu dcs 
fourncauxdc toDscefe cliymible3,ai( prodoii 
]e mciue cflet ; crpcntlanl on auroil lort de 
nier absoIumeTitlapossibiHtf^ de cc clmuge-^ 
mont dVtat dans>c*mercure,puisf;he, ni«l^r^ 
la fluidile qui lai pjiroil ^tre essentiellCj 



(t) Nota. Je pnis m^nio dircque j*ai vd fin Um 
Qootbie dt' cfs inessicurs atlcptfs, doiLL qui;lquL'6~uni 
Kont vcnus de fuiL loin-poiir aic cousulter , tUsoiriit- 
ils t et mc faire part (le Iroirs Uravanx ^ mais toui 
otil uiniliM «•Jt' (Ii'gnrti.cs ilc ma tonversation ^ iJaj- 
oion (ica dViilliousiasttae. 
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il cst (Tans le cinabte aou» une formosolide» 
et que nous no savons pa3 si sa subslanco 
on sa Tapeur, m^Uo aver quelqu'autro nw- 
ticro qUL" le aoufre , ne prcndroil pas uue 
forine encore plus uolidc , plus coiicrite ct 
plus dcnse. Le projet dc la transuuUation 
dcs melauiot celni tte la lixation ilu nier- 
ctire, dotvenl donc ctrc rejel^s,non commo 
id^es cliim^riqncs ni des absnrdit^s , niais 
comme dcs entrcpWscs t^ineraire8,'doiit 1« 
succes <?st plus qii* douteux. Nous 'sotnnies 
encoi-e si loin de conuo?lrc tous les etTcls 
des puissances de la Naturc , quc nous nc 
dtJVOnspas les joger exclusivcmentparcelles 

I^Di bous sont coanaes , d*autant qiie toutcs 
les comhlnaisons possibles ne sont pas a 

Llbeaucoop pres epuis«fes , et qu'U nous reste 
ina doutt- plus de clioses k dicouvrif qu* 
)&S'Ti'cn connoissons. 

[k. Kn a.tlenduul que nuusi puisslons pone- 

'ircr pKis prorondeiueut dans lc scir^dj,* ct>,llo 
J^ftture incpuisable, bornons-uuus a lucuii- 
,tenipler et a la dccrii'e parlea laces qWeltti 
nous pr^ntej cbnque sujct , m^molepluti 
simple , ne laisse pas d^olTrir nn si grand 
norabre dc rapports, quc rcnseinble en rst 
cucore trei-dilficilc a saisir : ce qciViibus 
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[tavons dit jiisqii'ici sur Tgr, n'est paa h beau-; 

jiCoup pres tout ce qu'on pourroit en direj 

l^jiu ]icgligeons,s'il est possiblc, aucune obscr- 

LTation , aucun fait reinarquablc sur se» 

|iniaes, sur ia luanicre de les Imvailler, et 

i^ur les lieux oii ou Jes trouve. L'or , dana 

|8es luincs priniitivcs ,est ordinaireraenl en 

jijlets, cn rurueaux, ea feuilles, et quelque- 

fois crislallise en tjres-pclits grnins de furnie 

oclaedre ; cette cristallisalion , ainsi que 

tutiles aes ramificationa n'ont pas et6 pro- 

duites par rintermcde de l'eau , niais par 

Taction du feu priraitif qui teuoit encore 

co ni^lal en fusion ^ iJa pris toutcs ces formcs 

dans lcsfcntcs du quartz, quelquetemsaprcs 

sa consolidutiuii : souventce quarlz estblauc, 

ct quelqucfois il cst teinl d'un jaunc couleur 

dc cornej ce quiafaitdirc a quelques mine- 

Tulugistes ( 1 ) ) qu'oTi Irouvoit l'or dans la 



(l) * t.'or viDi^c flC troaTc non SRulcment Jahs 
dii <|\i)ti-tz ou de la piem deconu , msis nicore iiin,t 
ivs pien^es tlu veiiies lctulrcg, oouinie, {«r excmple ^ 
daiu nne teTr« fcrru(;mcnse coagulee , ct clanii nnr 
tcrrc dc silex on dc Umon blanclie ct lcndrci il y 
cn a bcjiacoup d'excnii)lcs dam la Kongric d dnna 
tt TransilTanie j on a mfmo rcconiin c^ue Vo\- vif rgc 8« 
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pierre de corne comine dana le quartz ; niais 

U vraie pierre de comeetanl trunc fonna- 

tion posterieure a cellc du quurlz , l'or quL 

pourroits'y trouver , ne acroit lui-meme 

qae de seconde formation. L'or priniordial , 

ifondu ou subUni^ par le feu priinitif, 3'est 

[lt)g6 dans les fcntes quc Ic quartz , deja de- 

Pcrcpild par lcs agens cx.terieurs, lui tiffroit 

Ide toutes parta, et communement il 8*y 

tronve allie d'argent ( i ) j parce qu^il ne 

^faut qu*a peu pr^ le m^me d^gr^ de cbaleur 

lour fondrc et sublimer cea dcux miilaux : 

[ainai, l'or ctrargenl onl occup<^ en m6me 

I tems les fcntes perpendiculaires de la roche 

iquartzeuse , et ils y ont en comniun fonntS 

flcs minesprimordialcs de ces m^taux; toulcs 

pes minessecondaires en onl succesaivement 



nontrc dana cea ▼einea toos taatci »oTiei dc S^ures , 

.quelqucfois sous h. formc dc fil along^ ; on cn trouvc 

luui qut Iruvci^sc do grandos picrrca ». Inslructions 

turl'art det minga , par Jkf. DtUu» ^ tome I , p, lo^, 

(1) En Hongrie , oji rcncontro aMci aouvent des 

rjaiiiies d'argent, qui contiennent unc porlion d'or si 

coiiBttl^rablc , qne , par mpport A rargeut qu'on en 

tire, ellc monte jusqu'ik un qiiart. iV/'. i/e yw^», citi 

danv /ff Joumal itranger , moU dt sfpt*mbr* , atinie 

1'5<>, />'l^ "iS. 
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tir^ leuroriguie quand les caux soril vcnues 
dans lasuLte attaquerfres mincs priniitives, 
cn tletaclier les grains ct les parrelles 

iquVlles out entrain6s ct depos^s cKms le lit 

[des riviferes ct dans les terres adiaceutes ! 
et cea d^bris mctalliques , rapprochcs ct raig- 

'scmbli^s, ont quclqucfoLs furine cles agr^^gatsj 
qu'on reetmiioili^lre des ouvrages dc l'caii !, 
soilparleur alruclurc, soLt par lcur posiliori 

^dans ies terres et les sables. 

II n'y a donc poiat de niiMCs tltmt !'o'r 
soit absolunicnt piiTj il est toujonrs allii 
d*argeirt ; inais cet alUage varie cn <lifFi6- 
Teiiles proportions , suivant lcs difTci-enles 
tnincs (i) , et dans la plnpart il y a beatl^i 
coTip plus d'argent que d'or; cnr comrae la 
quanlite de rargent ft^est Ironv^e surpasser 
de beaucdup celle de Torjles alliages natu- 



(i) Plinc parlc d'iui or dc» OanlcJ , (jtii iio ci>ntPno£l 
qn'uii Ircntc-Hixitine tPur^ent : en (trtiiieltant 1« taVL , 
cut or eeroit le |ilus |)ur qu'oa eiH iainais troiiTe ; 
Oiuniaiuo inest argentum , rario pondriv j rtlibi tltnA; 
althi rtond , alUii oetavd parte : In uito. tttnlHjn Gallia 
metallo , quod twant nibieratense , tricesima aexia 
pQrtiQ inwn*tiir ,et idfo c<eteriapfateiit. Lib. XXXJtl, 
•ap. XXI. 
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rels, reiinllans de leur iiiijluiigc, sont prcs- 
'quc tous connioses crune bieo plus ^raiide 
qnantite d'argi:nt rjuc (ror. 

Ce nietal inixtc de preiiucre foriuation, 

est , coninie nous ruYoiis dit , citgage daiis 

un roc quarlzcu.\ uuquel il cst cLroiteincnt 

uiUy pour Ten iirer, il taut duuc coumiencer 

par broycr )a picrre, en Javer la poudre 

pour en s^parer les partics moins pesantes 

.qiie celles du in^tal , el achcver cette s^pa- 

ixation par lc moyeu du mercure, qui s'amal* 

'gumantavcc Jcs parliculcs mctalliques, laisse 

a part le rcslant de la matiero picrrcusc; on 

snlcve ensuite le mcrcure en donnant a celto 

'jnasae amalgainec , tni di^gre de chaleur suili- 

Csant pour ]e volatiliser; aprcs quoi il ne 

fresle plus que la porliou m^tallique, coUi- 

posce d'or et d'argenl (i):oii separe eu£iii 



(i) L'or sc tronVe rarmictnt a(.'ul daiii iine miriej 

il est prcsquc touj<mr9 cac(i6 ^aiis rargrnt qni Vac- 

tcnmpagncjet pourle tirer 3e samine, il faul 1a traitcr 

[i'a1iorcl comme unc mlne trargent Cc pr^ciirnx 

[jnet;il est souvent si tliWa^ dans tc» mincs, fiii'i pdne 

>ntt-on iVssarer par U's easaisorditiairrsquVlIes tifen- 

»ent dc l'or... ct sauveiit il fuut attendie qiio U 

^miac ait et6 fondue cn grand , pour csMj-er par lo 

dipart 1'argcul ^ul eu'proTicJit; Les minc» de Ram- 
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ces tleux tii^taux, aulant qu'il est possiblcV 
par les op^ratious du deparl , qui cepen- 



meUlterg , pris de Gostar , daoa le IlaitsE , jieuvent 
•errir ici dcxemple ; ellc« tteniient de Tor , mais cu 
n petitc qtuntit^ quc Ic gruin nc peiit sc trouver par 
rcsasi , puis4juc lc marc d'&rgcnt do ces mines nc doime 

I ^ue truis qunrl^ de graJiis dW ; et il faut fuudre urJi- 
naircment 33 qaintaux de ces mines, puur avoir un 
sum d'argent ^ ainsi , poor trouvcr dans resaai sculc- 
ment un quart dc grain d'ar , il faudroit cssayrr dix 
qniutaux deux ticrs do mlne. Lese-ssaia de ces sortca 
de mines se font ais^ment dansleslieuxuCi il y a dca 
fonderies itablics ; mais , quand on u'« pas la cummo- 
cUti de fondre ocs mincs cn grand , 11 fant chercUcr 
^uclque muyen dc connoitrc lcur produit pu* rcMMii... 
Si lcs mincs qui contieaneut dc l'or , sont chargecs 

['3e pyrites ou dc quclque fluor exlr^mement Avx k 
pilcr, it faut lcs griller , et enauitc lcs piler et les 
laver. On ne prend que huit quintaux de plonib pour 
un qatHtalde mine aisee & foudre; au Iteu qu'il en 
iaul seizc quand eltes sont i-cbellcs i la fonte ; on 
les scorifie , puis on coiipellc le plomb comme i Tor- 
diuaire. Les acorics de ces essais duiveut avoir la flui- 

. diti de l'eau -, ]JOur pcu qu^eltes fUont, on n'a pas leur 
rcritablc produit en argcnt et cn or. 

I;orqu'on a coupeli le plomb , cnriciii dc cettc sco- 
xificaliun , uu p^sc lo grain d'argcnt qu*il a Uiss6 sur la 

rcoupellc , et qtii cst composc d'or ct d'argcnt , quo 
l*ou dipart por le mojreu de Teau fortc ^ mais , avaiU 



dant ne laissent iatTiBi.s I'or parfailcment 
piir (i), comme a'tl etoit impoifsible a nolre 



de soum^Ure lc bouton au d^part , oii lo r^duit en 

laminn , qae l'oii fkit rougir aii fca ponr lea recaire , 

iifm (jue VctM foilc les attaqvc plni ais^mcnt . . . Dans 

ces iiortcs de dt;|iart3 oii il n'Agit t1'avair la prtite poi^ 

tiiaii d'ar que conlicnl cha(|i)e lioiiton de coupelle , on 

emploie Tean forte pure. . . Auuitdl que la iireini^ro 

cau fortc a ccsi6 dc diMoudrc , ou la ver«e ct on en 

remet de Tautre , qni Bchive de dissoudre rargent qui 

lurruit encore bc trouvcr avoc l'or. . • . 

8'il y a 'beaiicoup d'or dans 1'argent , c'esl-4-dire , 

]a moiti^ , Vcau forte mtme en ^bulHtion , ne rattaquo 

ipas ; cllc Hc disiiuDt qne lcs partics dc Targcat qui se 

(trouvcnt k la surfacc dcs lamincs , qu'il faut alon 

[refoudre avec deux fois leur poids d'argenl pnr, ou 

1'arguut de depart purifl^ de tout cuivre... Onaplalit 

[It; uouvcau boutuii en laniine qtit: I'oii fait recuire, 

3ur (!trc enduitc loumise k rop6ration du dipait , 

qui alors »e fait bicn. .... Lorsqu'on a raMcmble tout 

l'or provoiuiiit du d^part, ou lu fait rou^ir au fcUf 

dans ua crvuAet , pour uchever dc le d^barrasscr en- 

li^cment de Tacide du dissolvant , ct pour lui faire 

preiidrc la coulcur d'ttn TTai or . . . Ensuitc on lc laiiM 

rerroidir pour lo peser , et connoitre lu produit du 

p Ja miac qu'ou a csfjy^o. Traiti de lafovte des mines ^ 

de HchluUer , tradutt par M. iteUot, tomB l , pagti 

tyj et atiiv. 

^i) ifvta, Je crois (lepcndanE <[uM n'est pat impos- 
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Artf de scpurer en eutier ce que ]a Natnre 
R reuni ; car dc quelque maiilcie que Von 
jirocede a celle separulioii cle I'or ql de 
rargent, qni , tlans la Nature, ne soiit le 
plus souvcnt qu'une masse conimune , ils 
rcstcnt toujoiiis ineles d'une pctite porlion 
du nielul qu'ou luche d'cn separer (i) , dc 
sorte que lu Tor ni rurgcut, ue sonl jaiuais 
dans un etal de purete absolue. 
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siblu de (lejiuifr abauluincnt l'ur et rargciil l'iiii de 
Vaatro , rii lutttLipliaiiL lcii i.>p>eraliuns ct lcs nioyeps^ 
|«t C[u'aii jnoins ou aiTiveroit k uue approxitnstiuu 
8*1 graiijL- , i]u'«ii puurruit rcgardcr coinmL' uuJlc la 
jMirliuri |)rraiju[! innniniciit |)elitc tle celui qui rcstcroit 
contcnu daiis lautrc. 

(i) M. Cramer, dkns sa Sfocinuisie, araure quc ri 
;le d^*part se fail par l'c«n forte, il rcstc loujourv 
une pcfilc pnrtimi d'argeut unic A \'op; cl do m^tno 
qu» quand on fiit lo d^partpar l'eau regalo^ il reate 
toujoin-s uue pelite portioii d'or unle ik l'argent , cl 
il CKtinic cetic propoition d.cpui3 un dcnx-oentiimo 
junqu'i un ccnt-cinquanliftoic, J^ictionjiaire de cky^^ 
mie , nriiclc depari, 

Nota. M. Tillct observc qu'il e»t tris-vrai qa*on 
n'obUcnt pai de Tor parfaitcmeni pur par la voie «lu 
d^part , mais quc ccpciulant il csl possiblc de parrcmt 
A cc but jtar la diihsnlutioii dr Vor fin daiis l'cau r^ 
galc , ou par tlcs cioientationa reilirvcs. 

Celt» 
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Celle o|)^ration tlu depart, ou sepRrutiun 
Tor et tle rargent, suppose crabord que 
la niasse (l'alliiige ait ^te purL&ee par la 
ploinb , el qu'elle ne cunticnnc auirune autre 
niaticre nietalUque , sinon de ror et dc rar* 
gent. Oii pcul y proct-dcr de trois nmiiicrea 
dillcrente6,en se servantdeii siibstanccs qui, 
soit a chaud , soit k frt>id , n'attaquent pas 
Tor, et pcuvent neanuioins dissoudre Tai^ 
gent ; i" Tacide nitrcux nVltaque pas Tor 
el disfioul rargcnt ; Tor rcstc dunc ficul apres 
ladi^isuluLioudcrargentj 2°rucidcniarin(i), 



(i) it On peut purifier Tor, c*est-ft-dire, en At-parcr 
rargeiil qn'il conlicnt jiar racidc niiiriii , au inoyeii 
tl^Uic c^mentalion } il faul: (faliord qu'il soit r('-diiic 
cn UmcB niinces f on atrftti6e ces Umes svoc dh 
c^mciit fait Ac quatrc partics dc briques pjltc» 
et tamiaecs, d'iiiie partie do c(»Icn(jrtl d'iiiic parlie 
de «cl mwill , le tout rtduit en pate icrme avec un 
pcn dVan ; pnulant cellc cipfration, 06 il e&t tvia- 
important qilo 1a clmlcnr nc 3oit paa asscz fortc ponr 
fondre l'or , !'»cidc du coJcotnr ct de* rargille dtgago 
celui du scl oiarin i «t cc dcrnicr , i laisoii de sa 
conccntral ion rt d« l^t-tat dc vapcurou 11 se tiuuve ^ 
attaquo L'arg(mt , ct k \a fiiTCur dc la dilatation qiie 
le feu octasiunnc, Ta tUcrcher cc m/ial jusquc dtiui 

TOME XI. E 
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conime VaciHc nilreux, a }a verlu de dis- 
soudre rjirgent sans allaquer l'(jr , et pur 
consequent ia puissaiice de Jes scparcrj mais 
le (lcj)art par rucitle nilreux est plus com- 
plel el bien pUis facile j 11 se fait par la voie 
liumide , et a 1'aide tVune Ircs-petilc clia- 
Jeur ; auUeu quele d^partparl'acide marin, 
qn'oii appeile depart concentre , ue peut ae 
faire que par une suile de proceJ^s assez 
diEnciLcs} 5* le sonfre a auaai !a mcmc pro- 
pri^te (te dissontJre l'argent sans touclier a 
]'ur , mais ce n'cst qu'a Taide de ]a fusion , 
c'est-u-dire, d'une chaleur violenle j et 
comme le soufre est tres-inflammabie, ct 
qu'il se brule et se volalUise en grande 
partie, en se melant au metal fondu, ou 
pref^re 1'antimoine pour faire cette espece 
de ddparl sec, parce que le soufre etant nni 
tlans rantimoiue aux parties r^gulincs de 
cc dcmi-m6tal , il resislc plus a Taction du 
fen , et p(5nelrc le metal cn fusion dans 
lequel il scorifie Targent et laisse ror au 
dessous. Deces Iroisagens, racide nitreux 



1 



dea alliftges oi\ Tor scroit cn asscx grande qiiantit^ pour 
Jc dcfcndrc dc raction dr IVau forte u. EUmen/t da 
chymU ,par M. ds Morvteut, tome II, pog« 318- 
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.«st celui <iu'(m doit prc!erer(i), la mani- 

'-pulation dcs deux aulrcs eLaiU plus ditTicile 

ct la piirincaliun plus ijicoiiipleUc que par lo 

preniicr. 

On «loil observer qne pour taire , par 
l'acicle intreus , le tlepurtnvfc Aucces, il ne 



(t) MM. Brntidt ■, Rcrgtnann cl. H'anlrr<t, ayi>nt 
avanrf; qnn rncitlc iiilrfux , <|iiiji<iu«T lifes-jiur, poil- 
Toit dittaoudre uiie cerlaiiie quiiiitile d't)r , et cet 
effet paroissaut dcvoir iD0apr «ur la ifirBti derim- 
portan!»! opi-ratioii du tlrpart, Ips chymistc-s de nulre 
< acad^iuic dea sLitiicoj otit 61^^ cliargva dc ruirt: dcs 
expi6rii<!neca k ce suitjt-, et cc« rxpiriciiecs otit prouvfe 
que l'acide nitreui n^attaque point, on [rii-peii, 
ror , puisiju'? , aprfcs rn. avoir sVpar^ rovgt^nt qui r 
dtoit ollie , «t dont on connoiKAoII ]a prupoilio», on 
lB. LoBJi^urs rctrouve jiiste la meme cjuaiitite (]'or. . . . 
Ccpcndanl ils ajoutcnt , daiis lc rnpport dc lcura 
£prcuTC9, II qu'il i)c faut pa» conclurcijue, damaucuu 
tas , l'acide iiitruux jie puia^c riLii*e tpronvcr i* I'or 
^nelque foiblc dcchet. L'acidc iiitrpinc, lc pliw pnr , 
fe chargB de qnelqucH parlicnles d'or ; tnais noua 
pouTonj asnnrer qur les circoEiHlaiiccA iiPcBssaire) i 
la protlaction dc cot clTcL , aont absolumruL ctran- 
gkre$ an d^part dVssai ; que dans cc dcrtlier, luD- 
qu^on ]r pratiqnc aaivant les W-gies ot l'utagc rc^nfl , il 
HO peul jauiais y a.vuir li: moiiiilro decliet iiur l*or J). 
Jiapport snr Coperation dii deparl; dans le Journal 
d* physique ; f^vrier 178 1 , pfgf ikn. 

£ 3 
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faut pas que la quanlite d'or contenue i3aBtf 
l'argent , soit dc plus de deux cinquiemea j 
car alors cet acide nc pourroit dissondre 
]es parlies d'argcnt , qui dans ce cas seroicnt 
d^It-nciucs ct irop couverles par celles de 
)'or pour etre atlaqu^es et saisiea. 5'il se 
tfouve donc plus de dcux cinquieraes d'or 
dans lu jnasse dont on vcut faire le depart, 
oii est oblig6 de la faire fondre , ct d'y 
ajouter aulanl d'argent qu'il en faul pour 
qu'il n'y ail en elTcl quo deux cinqiileiues 
d'or daiis ccltc nouvelle luaasc : ainsi, IVn 
R'aasurcTa {Pabord de celle proportiou, et il 
jne scnible que cela seroiifacile par labalanco 
Jiydrostalique , et quc cc inoyen scroit bien 
plus sAr que la picrre de touchc ct les 
ftiguillcs alliecs d'or ct d*argent a differcntcs 
floses, dont se servent les cssaycurs pour 
reconnoilre cette quantite dans la niasse de 
ces indlaux ullies. On u donc eu raison de 
proscrirc celtc praliquc dans les monnoies 
de France (i); car ce n'est au vrai qu^un 



(i) M. Tillct in'rcrit k ce sujct, qtt'on no fait 
potnt U8d,gc dcs loHchaux pour le travail de« tnon- 
itoics dc Francc ■, le lilre des esptccs ny est coni- 
latv qiie par I'o]i«ratiou de 1'emi ou du dcpart^Ic* 



• ^ 
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t^Uoiincinent dont il nc pcut rcsuUcr qu'une 
r&liuialion incerLuitic; tandis que, par la 

LililVereute pesanteur spcciUque du ccs dcux. 

Iiuetnux, on auroit un resullai piccis de ]». 
proportion de la quantile de ciiacun dan* 

'la niasse alUee dont on veut faire lc de[>art. 
Quoi qu'ii cn soit, lorsqu'on sVat a peu prca 
assur^ dc celte proportiou , ct quc l'or n'y 
est que pour un quarl ou au dessous , on 
doit employer de Teau ibrLe ou acide nitreux 
bien pur, c'est-a-dire , exeinpt de tout autre 
acide , etsur-loutduvitrioliqueetduinarin ; 
on verse cctlc eau ibrte sur le nietal reduik 
en grenaillea ou en lauies tres-minces ; U 
en faut un liera de plus qa'il n'y a d\argcnt 
dans Talliagej on aide la di^solution pnr uii 
peu de chaleur, et on la rend eomplette ea 
renouveJant deux ou trois fois Teau forle, 
qu*on fait m^me boniliir avant de la separer 
de Tor , qni reste seul au fond du vaisseau , 
et qui n'a bcsoin que d'^tre bien lavc duns 



crKrres emploient , il ent vrai , le toucliau dans Icur 
maison commune ; mais ce n'est que pnujr le^-meims 
ouvrages cn si pctit voliimc , quMIa olTrerit k peina 
la maliire de Tessai en i-egle, et qui son.t iucapable» 
dc snpporter lc poin^oa dc marq^oe. 

E 5 
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3Vau cliande pour achcTer de iv ncltoycr 
dcs pelitea parlieu de la di.s.s(jliilion d'argeut 
allachees a sa surface : et Ioraqu'on a obtenu 
i'or , 011 relire cnauite l'argent tk lu dlsso- 
Itition , fioit en le faisant precipiter, soit en 
distillant Teau forte pour Ja iaire servir iinc 
secundc fois, 

Toule masse donl on veut faire le dopart 
pur cctte voic , nc doit donc contenir que 
denx cinquicmes d'or an phis, sur trois cin- 
quiemes crargcnt; el, dans cet etat, )a cou^ 
leur de ces deux nietaux aUiea est presque 
a jssi blanchc que 1'argent pnr; ct loin qu'une 
phis grande quantite de cc dcruicr inelal 
nuisit a i'e3ct du depart, il est au contraixe 
d'autant plus aisu a faire, que la proportiou 
de l'argeiil a Tor esl phis grande : ce nVsl 
f|ne quand il y a envirou moilie d'or duns 
falUage , qn'on s'en aperijoit a sa coulcur 
qui conimcnce a prendre un ceil de jaunc 
foiblc. 

Pour rcconnoitre au jusle raloi ou lc titra 
de l'or , il taul donc faire dcux: o|)eralioii8 5 
d'abord le purgOr,au nioyen du plonib,de 
toutmelunge ^tranger , a rexceplion de Tar- 
gent qiii lui rcsle imi, parce qne Ic plomh 
ne ies atlaquc ni i'un m Tautrc ; et eiisaile. 
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il faut Tairc le dcpart par lc laoycii cJle reau 
forte. Ces operalionsderessai et du «Mpttrty 
quoique bien connues des chymistes , des 
monnoyeurs et des ovfi^vres , ne Jaissent 
pas d^aToIr lcurs difHcuttes, par U grande 
prdcision qu'ellc3 exigent, tant pour lc r^- 
ginie du feu quc pour le travail des maticrea, 
d'autant que par lc travaillc niieux conduit, 
on iie peut arriver a la suparaliou entiere 
dc ces nietaux ; car il restera toujours une 
petite portion d'argenl dans Tor le plua 
raffine , comme une portion de ploinb dau» 
Fargent le plus ^pure (i). 



(l) Pour fiiire Tcssai d« rnr^jcnt, 011 clioiiit dcux 
coiipdles igales »le ^■aiuleiir et c3e poida ; 1'tisage esl (la 
preiiJre des coii)Htl1c» (^tu [i&seut aataiit qiii:! le plonib 
qn'on emploie djma ressai , parce quou a obserri quo 
co sonl r.olles qiii peuvent boire toutc In Ulbarge qiii bo 
forine peniliint roiicralioti : oii lcs placc Tune k cotA do 
Tantre , sous la nionnTe , duiis un fournoail d'e3!u{ ; on 
alliitne le fonrncan , on f<ait rouf^ir Ic.i coupcllcs , ct oa 
lc.i liont roiigir.i pcinJant iiiii: buiiiic dciui-Leura avant 
^'yrien mettTe.. . . 

Qiiand les coupcUessontTou^esiiblanconinetdanf 
chacunc d'ct[c3 la qiiantit6 Oc ptomb r[u'on a dctcr- 
lpin6o y ct qni doit ^Lro pluion moins grande , saLTant 
que l'ar^ent a plits ou moiiis d'aUiiige ; oii augmente 1e 
Cui en oiivraut tes portcs du ccndrier jnsqu'i ce que le 

E ^ 
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Nous nc pouvons nous dispenscr tle 
parierdea cliflerens empiois de l'or daiis les 



plomb soit rougp , fumant et agtt'^ d'nn monvrnirnt d© 
clrcniation , ct ijuc sa surface suit uette et bieii <le— , 
iwmveitc. 

On met alors diam cliaquc coupellc , l'argent ricluit 
cn pLtitcs Uiuc3 , afiu qii'iL sc foiide ptus pruuiptctneut 
cn .loiilenanl taujoura , et mcmc eii ougmcntant le feu 
jiisqi!i'?i cc qu« l'argenl soil bjpn fonJu ct mdl^ avcc 1« 
plonilj. . . . L'on voit autour du mL-lnl , un pctit ccrcle 
dc lilHarge qui 8'iinbibc coniinucUeincnt dans la con- 
pelle , et ii la fiu ^e IVasai Ic bonlun dc fiti iiVtaiit plus 
couverl d'aiicunE lilliJirjr j paroiL farillant il restescul 
4ur la coupelle ^ et ai 1'opcration. a it& bien conduite , 
lcs dcux cssais doivcnt donncr le bouton de fin dans le 
nxcmc lems Jt pc\i prfes. Au momcnt ijnr cc bouton so 
ftxe, on voil sur Eia surface dca couleurs d'iri5 , qui font 
dosotidulations et sc croiscnt avec bL-auc^oup de rapi- 
ditc.... 11 faut avoir grandr attcution i. rodniinia- 
tration du fcu, ponr (]ue la cbaleur ne soit ui trop 
violcnlc , ni trnp fuiblo ; dans Ii- prrrmicr 1.113 , le plomb 
«e scoriQe trop vite, et n'a pas le tcms d'cmporter 
toutcs les impureUs de rargeiit ; dana Ic sccond cas ^ et 
cc qui est cncore pis , il nVntro pas asscz dan» la coti- 
pelle.. . maisla Jiakair doit loujonraallcr rn iLngmcn- 
tant jusqu'ii la fin de )'op£vatiun.... Qi'""^ elle est 
«cbcvtT , iiii laissc cncorc Ics cotipoHcs an m<^nie d^nri, 
di; clialcur , pemTant qucTqucs momcns , pour donncr 
lc tcnu aux. dcrni&rcs nortio^is dc titltargc de s^imblber ; 
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arls ,et dePusage , ou plulot de Tabus qu'on 
en fait par un vain luxe , pour faire brillcr 



apr^ quoi on Im ]a.iMc rern.>idir duucenieiit , sur-tout 
A le bonloti dc fin cst gros , poiir lui douner \e tems de, 
se coDsolider jusqu^au cvutre , saiis qu'il cri:vc d'aucun. 
c6le ; cc qiii arrivi-roil a'il se refroiilissuil tro|i vito; 
enfiii il fauL lc drtaclier dc la coufelle avaut qii'clle no 
•oit trop rcfroidie , parcc <ju'aKir» il sc d^Uchc plus 
iacilcmvnt. 

On pb«era ensuite exactcmcnt ]cs dcux 'bmitans dc 
£11 , ct si lour pciids cst 1e mrmc , res-sa! aura <;lc bicii 
fait f et l'on coniioUra au juste le titrc dc la tnasoc de 
rargent daiis laqucllc on a prts lcs morccaux pour lcs 
cssaycr ; le titre ficra indiqiie par la qu.iiilite quc Tar- 
geitt aura perdue par la coupolle. Diclivnnaira de 
chymie , articlc essais. 

Nota. J'ol)scrverai ici avcc M. Tillet, qn*oii a lort 
de iiegligcr ta pctite quantilc d'nrgent quc la litliargo 
enlralnc toujours daiia )a coupelle ; car cctte quantite 
H^glig^e , doiitLc lieu k des rapporU coiistaiuincnt faux 
de la quuntit^ jusle d'argent que coulietinent intriase- 
cjueinent les linguts dnnt Ics c»sayeiirs ^tablisscnt le 
titre j ce point assez delicat de docimasic , a cte Iraite 
daus pliisieurs memoircs inscres dans ceiix de l*aca- 
d^niie des sciences , et notammenl dans nn mimoire de 
M. Tillet, qui se trouve dajis le volumc dc raiinrc 
176*9: on y voit claiicment de quclle consirqunncc il 
pourroit ^trc qa*ou ne ncgligelLt pus la petitc quantite 
dc fiii quc la coupelle absoibe. 

Comaie il ji'y a pres^ae point de plomb qui ne con- 
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nos yetcmeiia , nos mciiblea et nos appar- 
Lemeiis , en donnanl la couIcut de ror a 
tout ce qui n'en esl paa, et Pair de ropu- 
lence aux iuuUt;rcs leti plus pauvres, et celte 
astcnlation se montare sous niille formes 
dilVcrentes. Ce qu*ou appelle or de couleur 
n'en aquerapparcrice; ccn'esLqu*Hn simplc 
vernis qui no con/.ient point tror, et aveo 
Jequel on peut ndanmoins donner a Targent 
et au cuivre,la couleur jaunje et brillanto 
«le ce pr^cicux nietal ; les garnitures en 
cnivre de noa meubles , les braa, les feux 



ttcnae de VaTgt-nt , et que cct argeiit a ila se m^lcr 
dans le bontoii de Gn , il faut arant de faiie Vesaai 4 
la conpelle par lc plwinb , s'assurcr dc !a quantit6 
d^argcnl (jnn ce plomb rontipnl ; et poiir ccia on passo 
i ta caupcTleuni! certainuquanlitc de plomli tuut aenlj- 
et 1'on Voit ce qu'il AHirnit d'.irgenl. . . . l*c plomb do 
WilUch , en Carinthifi , qui ue contient point d'argent^ 
C5t r«cherch^ pour faire les CMais. . . . 

LorsijnVii vcut fnire rcseai d'ini lingot <ror , on en 
conpo a^i grains qn'on pcse exactcment {k la pclito 
bfllance d'essai : ou pise d'un antre cAte 73 grains 
il'argent lin j on passc ccsdcux ni^tanx cnscnible h la 
coDpclle, cn cmployant 4 pea pria dix fois plus do 
plainli qu'tl n'y a d'or \ o\\ conduit cctte oauiHliation 
riiniDie celle ponr l'fa3ai do 1'iirgcnt ; si cn n'rat qn'oiL> 
eluutlc.unpcu p'u.f rivcmciitsnv la riii , lorsqno 1'caMi 
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(le cheminee , elc, sonl peinls dc cc vernis 
couleur d*or, ainsi que les cuirs qu^on 
appcllc dorcs , ct qui ne sont r^ellement 
qii'ctarues ct peints ensuile Hvec ce vernis 
dor^. A la vcrite cettc faussc dorurc diffcrc 
beaiicoup de la Traie , et il esl Ircs-aiscde 
les dialinguer j imiis on fait avcc !e cuivrc, 
reduit en feuilles ininces, uue autre espece 
de dorure qui peut en impoaer, lorsqu^on 



rst pr^t A faire son AcUir; l'or se trouvo aprft» cela 
ilebarriusi (lc loiil auhc aliingc- ([u<; rl« rargfnL. . . . 

£uaiiite on aplatil It^ buuttni dc fiii sur lu las ifacicr , 
et le faisant rcciiirc k inetiare qii'ii ^'ccrouit , do |)cnr 
qit'il iie fetiilf , on lc rcdujt i);ir cc inuy.-n cji iitie petitc 
lainc <^u'ou i'(iuIr ciisuitc rii fornic clu curncl \ piit5 oii 
«II fiiit to (lepart par VfA\x fortr. 

La dinuttulioii qui kc truuvc ^ur le puicU de Por 
aprts Lc dcpart, rait connoTtrc 1« inaiiiiie crnlHnge 
^uo cet «r cunticnL .... 

Ou pcut aussi ptulflcr l'ur par riuitiiuoiiic, qiii 
onportc cu niciDC tcnis leii inc-taiix iiupaiTaita ct l'ar- 
geiit (lont il cst mclc ; mais cfllc puriricatiou (Ec l'or 
n'c3t pas usacz parHiitii poiir p^Mivoiv aervir k \\i juslo 
tletonniiiatiou (lu titro lU Tor , et il vn.ut micnx cm- 
ployer la cciupcllaliaii par li; ploinl) , pom' separe» 
d'abord l'oT de tous leamctaux impai-fails, et ciisuilr 
led^parl pour Lc scparer dc raTgcut. Diclionr.aire de 
chjmta , orticlc eswis. 
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Ja peiut avec cenieme yci 
lia vraie clorure est ccUe oa ron eiiiplolQ 
«Je Tor : 11 faut pour cela qu'il soit r^duit en 
feuilles tres-niinces ou en pouclre fort line; 
ct pourdorertout nielal, il suHU d'en bien 
neltoyetla surface, de le faire chaulTer, et 
d'y appUquer exactemerit ces feuilles ou 
cette poudre d'or,parla pression et lcfrol- 
teracnl doui d'une plerre heniatile, qui le 
biijlante et le fait adh^rer. Quclque simple 
que soit celle inaniere de dorer , il y en a 
une aulre pent-etre encore plus facUe ; c^est 
irelcndre sur le tn^tal qu'ou vcut dorer un 
anialganie d'or el de racrcure, de lc cliaufier 
cnsuilc assez pour faire exlialcr en vapeura 
Je nicrcnre qui luisse Tor sur Je melal y qu'il 
ne s'iigit plus que de froller avec le brunis- 
soir ponr le rcndre brillant:il y a encore 
iPautres luani^res de dorerj mais c^cstpeut- 
^lre deja trop en histoire nalurelle, que 
<1c donner les principales pi-atiqucs dc nos 
arts. 

Mais nons laisscrions iniparfaite cette 
histoire de For , si nous ne rapportions pas 
ici tous les renseigneniens que nous avona 
recaeiUis sur lcs dilferens lieux ouse trouve 
ce metal. 11 est, coiniue nous Tavons dit. 
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tiniverseilcment repantlu, mais en atomes 

iniinLnient pelils , el il n'y a quc quelqnes 

endroit» purticuUers oii il se prescnle en 

particules seusibles et en niasses assc/ pal- 

pable^ pour etre recueillies. En parcourant 

dans cette vue les quatre parties du nioncle, 

on verra qu'il n'y a que peu de mines d*or, 

propremenl diles, dans lea regions du nord ,' 

quoiqu'it y aitplusieurs mines d'argcnt, qui 

_ presque toujours est alli^ d'une petile quan- 

titc d'or. Ilse trouveaussi tres-pcu de vraics 

inines d'or tlans les climats tenipercs j il V 

en a non seulcment quelques- unes oii Tori 

a rencontre de petils morceaux de ccmelal 

jnassif, raaia» dans preaque toiitcs , rorn'c'st 

qu'en petite quantilo daua rargent avcc 

lcquel il cst toujours mfile. Les mines d'or 

les plus riches , sont dans les pays les plus 

chauds, et parliculierement djins ceux oii 

l^^s homnies ne se yont pas ancLennemerit 

^tablis ensocietepolicee, cuiume eu Afriqii» 

ct en Am^rique ; caril cst Irfcs-probable quc 

Tor esl le premier m^lal dont on 8e suit 

servi. Pius remarquablc pur son poLds 

qu'aucun aulre,et plus iusibleque le cuivre 

el le fev, il aura bient6t ^t^ recounu , fondu, 
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Iravaille ; on peul ciler ijour preuve ]es p^- 
xuvitiis et les mexicains , dont les vases et 
les instjTUincns ^loient d'or , ct qui n'eti 
avoientque peii de ciiivre et poinl du lout 
de fer, quoique ces m^laux soienl ubondiins 
tlans leur pavsjlcur» arls n'eloieijl, pour 
aiiiMitUrc,qii'<:bnuches, paix'cqu'eux-niemca 
etoieut <leij boniiucs nouveaux , et qui 
, n*^toient qu'it demi-polices depuis cinq ou 
six^siecles. Ainsi, dans lespremiers tems de 
la civilisatiou de Tespcce humitiue , i'or qui, 
detouslcs mctauA s'cst pi-esenlele premier 
a la surrace de Ja terre ou k de petites pro- 
fondcurs, a ^t^ recueilli, employe cl tra- 
vaillcj en sox-le qne dans lcs pays civilises 
plus aiiciennement quc lcs autrca , c'cst-a- 
riire , dans lcs r6^om aeplentrionale» et 
tcmpcrcea , il n*esl reslc pour la poslerite 
que lu pctit exc^dant dc cc qui n'a ]>as ^te 
consomme; au lieu qiie dans ccs contrccs 
mcridionales de rAIViqne et de rAmiirique , 
qui n*onl ele peupUes que les dernifei-es , et 
oit Ics hommes n'ont jamais ^te poIic6s, la 
quanlit6 de ce m^'lal s'cst Irouvee toute 
enticre , et telle, pimr ainsi dire, que ]a 
Kalui^c Tavoil prnduitc ci connce a lu teri-e 
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^BCurc vierge ; riioiuiue n'«;(i avoit pas eii- 

core declurn les eutraiUes ( 1 } ; soii seiii 

^toitapexue cffleurejorsqueles conquenma 

du uouveaii inonde cii unt furce les liabi- 

tansa lafotiLller tlans toutes ses parlies pur 

des travau £ immensrs. Les espagnols et les 

portiigais unt ,- en niuins d'un »iuclc, pliis 

tir^ d'or (Ju Mexique et du Br^ail, que les 

naLurcis du pays u'eu nvoieul recueilli 

dcpuis le> preinier tenis de leiir populatiun. 

La Cliiii^, dira-t-on, seiuble nous olirir un 

exemplo contraire. Ce pays tr6s-ancienuc- 

nient policc , e^t encure abondant cn luines 

d'or qu'on dit dtre assez riches ; mais ne 

dit-on pas cn mcmc lcms, arcc pius de t6- 

rile, que la plus grande parlie de Vor qui 

circulc a la Cliinc vienl des pays ctraugers ? 

PJusieurs emjiereurs chiuols asscz sages , 

assez huinains , pour ^pargner la aucur ct 

menagerla vie de leure sujels, out detendn 

rextraction des inines dans toute retonchie 

de leur dominatioa (2); ces d^fenses ont 



(1) Regnavemt in Colchis Saleucis , qui terrairt 
firgitttram nactu* , plurimam argenti aurique eruitse 
4icUur. Plia. Ub. XXXV. f 

(a) Les aacieiu romaius avoient vu U niSme sagcsK ; 
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subsisle long-lems, et n'on l ^te qu^asse* 
rareraenl inten-oujpues. 11 se jaourroitdonc 
en eflet qu'jl y eiit encore a la Cliine de* 
mines intactes et riches , com uie dajjs le» 
conlr^es heureuses ou les homm es n'ont pas 
dt^ forc^s de les fouiller (i) : car \es IraTaux 



jHTetallarum omniumfertilitate nullis ceilit terria Italia, 
sed interdictum id %-etartt cunmito patrnm , Italitb 
parvi fubetitium. Flin. Hist. iiat. , lib. III , f.:ap. xxiv. 

^i) L^existencc de ccs riches mines d*or &. la Cliiae ^ 
nV.it JUS enc-nre bicn cunstat^e , quulquVllc soit lr6s- 
probable , ptiisquc Ton y ramaMe dc petii« graiiu de oa 
mHal j pa.rmi les sablea de qaclqnes riTi&rca et de 
quoIqiiCA lorrens. Voici ce quW liL u ce sujet daiis iin 
ouvnige modcj-no ct trcs-curicux. ( f-^oytt^e dans i'in- 
ttrieurdt la Chint et m Tartarie,par lordMacartnty^ 
tmd.par Casttra , 5 vol. in-B" et un in-^i" df planchea. 
i*ariH , BuisttoH , 1758). n Ltta chinois cslinicnt plu« 
'Vor & cauficde 9» raret^ , qu'iL causc dt? jum u£ag(>. ]Ib 
ont , dii-on , dcA mines d'i)r ; mais rexploitation en 
' c^t rarcmtint pcrniise. . . . L'or quc ron rama&sc daiu 
[■Jea rivicres qui lc c^liaricnt Jcti iiiotilBjjnes cat pAlo , 
Ijnou et ductilo. Qitclqucs mandarius t?L bcancoup dc 
Jemnien du premier rang porleut dcs bracelets de cc 
l^tiMal, tion sculcmcnt commc ornement , inais |ai-co 
qu'on 8'imagine qnc cVat an iir^servutif contre beaa* 
coup dc maladiee. 1.^8 ouvricrA rJiiiiuis reduisent Vo\ 
cu feuill^ iuus ]e martoau , et cufuite ils le c«U<i'nt 

dc« 
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lck mines, dans le nouveuu inoncle, ont 
foil perir cn moins de dcux ou trois sicclcs, 
piusicurs millious d^iionimcs ( 1 ) ^ et cclto 
plaie ^norine taite a riiumaiiilc, loin dc noua 
avoir pi^ocuie des ricJicsscs rcellcs, n'a servi 
qu'a nous surchargei' d'un poids aussi lourd 
quUnutile. Lc prix des denr^es ^tant tou- 
jours proportiouuel a la quantitt^ du metaL 
qui n*cn est que le signe, raugmcntation de 
celtc quatitite est plat6t un mal qu^un bien ; 
vingtfois moinsd'oreld'argent rendroient 
le roraraercc ^ingt fois plus lcgcr, puisquo 
^.toutsigne en grusse masse , tuute represcn- 
[ialion en grand vulume, est plus pcuiblo 
i Iransporler , coute plus a mauier , et cir- 
ile moins aiscmcnt qu'unc pctitu quantitc 



tvec de U goDimc sur du papicr qu'on LrAlo dnm lcs 
tcmplcs , ou bieii il» Veii aerreiit pour decorer lea 

nftaloes d(; loura (liviniti'8. 
.. » Ceux qui fonl \e veloun et ks divtTsoa iioffes dc 

Isoie , einploicnt dc l'ur dnna Irur lissH et dana leur 
arucleriL*. Ou eii fait aussi b, Cuiiton des ctitiricliets, qiie 
lea cbinuis jic portcnt pas , mais qa^on Tond cn Kiiropo 
itxune de» orncjnens orientaux n. Pages 107 a* 108. 

SoK KINI. 

*-' (1) Voyci Ic livre de Las Casfltf , aurla deatructiou 
les indieus. 

T0M£ XI. ' F. 
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qui representeroit egalement et aussi bieh 
}a valeur dc toute chose. Avant la deqOu- 
verte du nouveau nionde, il y avoit reel- 
lementvingt fois u)otns d'or et d'argenl en 
Eufope, mai» les denreeg couloient vingt 
'fois ZDoins. Qu^avona-nous donc acquis 
avco ces miHions de metaL ? la cliargc de 
leur poida. 

Et celte surcharge de qnantite devicn- 

droit encorc plus grande , et peut-^tre im- 

mense , si la cupidit^ ne s^opposoit pas k 

elle-m^me des obstacles , et n'eluit arr^t^e 

par des borues qu'eUe ne peut franchir. 

QuelquVrdente qu*ait ete dans toua lcs tems 

tla. soii* de Tor, on n'a pas toujours cu les 

pin^mcs moyens de l'elancJier; ces moycns 

lont meme diminue d'aulaut plus qu'on s'en 

icst plus servi : par exemple , en supposaut, 

! comnie nons le faisons ici , qu'avant la con-*, 

[quete du Mexique et du Perou , il n'y eiit 

^?n Europc que la vinglieme partic dc Tor 

st de rargent qui s'y trouve aujourd^bui, 

U est certain que le prolit de Tejttractiou 

de ces raincs ^trangcrcs , dans les premieres 

annecs pcndant lesquelles on a double cctta 

quantite, a e\^ plus grand que le prufit d'nu . 

p(U'eiI nombrc d'aunccs pcndant lesqucUe^ 
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on Ta li-ipU , et cncore bien plus grand que 
celtti des ann^es aubs^quentes. Le b^n^tioe 
rtiel a donc diminue en meme proporlion 
que le nombrc des ann^cs s'csl uugmcntc , 
en dupposant ^gulil^ dc produit dans cIul- 
cune ; cl si Ton trouvoit acluellement une 
niine asscz riche pour en tiitr auUmt d'or 
qu'il y en avoLt en Europe uvnnt la decou*- 
verle du nouveau Mondc , Ic profit de celte 
inine ne seroit aujourd'hiii qued'un ving- 
ti^rae , tandls qu'alors il auroil elcJ du dou- 
ble ; ainsi , plus ou a fouLll^ ccs mLnes ri- 
ches , el plus on s'est appauvri : richesse 
toujours IJclive et pauvrele reeJIe clans le 
preniier cojiune dans le dernier teuis j massea 
d*or et d'argent, signes lourds , Tuonnoiea 
pesanles j dont loiu de raugmenler on de— 
vroit (Uminiier la quantite en fermaiit cea 
mincs coniinc autant dc gouH^res funcstes a 
riiuuianitc , d'autant qu'aujourd'hm Icur 
produit sufiit a peine pour la subsistance 
dcs malheureux qu'on y cmph>iu ou con- 
damne j mais jamais les nations nc se con- 
fid^reront pour un hien general a Taire au 
genre humain , ct rien ici ne pent nous 
consoler, sinon Vesperancetr^-iondee que 
daas quelque& sicclcii, cl pcul-etre plus ti^t| 

F a 
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on sera force d'abaiidomier ccs aflreux tra-^ 
Taux, quc Tor mBiue , devcnu tiop coinmun, 
ne pouira plus payer. 

En attcndanl , nou8 eommes obliges de 
puivre le torrcnt, et je raaiiqueroia a mon 
objet , si je ne faisois pas ici nienlion de 
tous lcs lieux qui nous fournissent , ou 
pcuvcnt nou3 Iburnir ce jnetal , lequel ne 
deviendra vil quo quand les liomuic& s'en- 
nobliront par des vuea de sagesse dont nous 
sonimes cncore bien ^loignes (i). On con- 
linuera donc acherclicr Vor par-tout oii il 



(i) Plus feloignis que iamaia. Lca hoimmcs , au con- 
^traire , sg soiit arilis, et le m^tal sVst enrorc plus 
«ttnoMi k lcursycux. L'amour cit-*aori5onnt de i'or est 
dcveuu La Uti HUin-cme ; taulca teh aulrvs ac taiseut 
(levant cUc , ct eettc (lassion aaus bnrnes , cuiuinc osat 
frciu , a rcpouasu I'lionncur, la b<miic foi , toutcs le» 
vcrlus socialcs. La corruption cst afrivi-c ii uri tcl 
■d^gTt^ ^'impucletir , que Vtm iic prcnd plus m^uie la 
fieine rlc drguiflcr cc nystctne d'imiiioralil^ • ni f1* 
cherclicr A drtoumcr lcs regards fixin sur lca voics 

t^cnjniiictles quc ron franchit avcc audacc , pnur arri- 
Vrr aoK i-itJiRMC!!. JJan a vu Xua plus hellc!! , li:s pliis 
I>uiiitlj1e8 coutrpps tle rEuropr. dBsolres par Ira cxac- 

^ltoiu ct les rapiiics. Ccs contrccs malheurcnscj n* 
'svront pniiit v«"ngrcs ; rimpunitc «'asstLd h c5l^ de 

i|iuit;un<iur faij lujre des ama d'ojri Lcs TUPa Uc 6»gcst* 
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^otirra se ti-ouvcr, sans fairc altciilion que 
si la rechercJie coute a peu prcs aulniil que 
lout aulre travail , il ii'y a nuilc raisoii tPy 
eraployer des liomiiies qni» par la cnlttiro 
dc ia tcrre , se procureroient une dubsia— : 
iance aussi sure, et aujjmenteroieDt cn mt^me 
tems la richesse reello , Je vrai bicn tlc tonte 
societ^ , par l^aboiidance des deiirceg ; taiidis 
que cellc du metal ne peut y produire que lo 
inal de la disetle et d'un surcroil de cliert^. 

Nous avons en France plusieurs rivieres 

ou ruisseaux qui charient dc l'or on pail- 

leltes, quePon recueilh* duns leiirs sables , 

;el il s'cn trouve aussi en paillettes et en 

poadre dans ies terres voisines de luin"$ 



nc frappent pliis ^ lc langsge Ac la philosopliie n'c$t 
plo? flo saisnn , et Ir son i1p Vot J^toiifTc lea cria de 
rimmaiiite. Dei rrinies , tlp» (Vr.iordics , tlcs dt^chirc- 
iuenn sont la suUc <lc ia d^-pravatiou comimuic ; ct une 
jHjvlioii consiJ^raWc dn glube , qiiK 1« fea dcMt ttiscoixles 
ium1)1c Micnaccr tVtiti crubri^aeinpnt geiitiral , apr^s 
avoir oPriM-t le laMeaii liitlous tle toUB ks vices ini» cii 
aclion^ scmWcdcstiin^e k n'('tre qu'cin vastc thtltre do 
<lcpW:i1/itii)n ct dc mort , A^ott resp^raacc niemc dii 
iHinlieiir rst hannic. Mnis je ni'arrcte ; l'liis[oire dc la 
Naturo nc (loll pas &tre souillwc par k peintuTB r^vol- 
tJiuf c dc U pcrvcrsit6 dca Iiomnics. 8a m n i m, a^^ 

P 3 
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boHa j les cliercheurs de cct or , qu'on 
appeile arpailleurs , gagneroient autanl, et 
plas, a toutaulre metier; cara pcine Jarc- 
colte de ces paUlcUes d'or va-t-elle a vingt- 
cinq ou trente sous par jour. Cette m6in<^ 
recherche , oo plutot cet emploi du tem» 
etoit , coQime nous venons de le dlre , vingt 
fois phis profitable du tems des roraains (i), 



( I ) Pliiift dit qa'on tiToit , tons lcs ans , 3c« Pjrren^oi 

et dea provinccs Toisinet , »0,000 Hvres pesant dW, 

«ans compter rargont, ]e caivrr» ctc. 11 dit aillcurs 

r^ue Servius Tnlliuii , roi dps rom.iiiiB, fiil le jiremicr 

qtii fit ilc la monnoic cl'nr, ct (jn^iTant lin 011 rpcban- 

.^coit tout brut. — Strabon rapportc que , dan» le tem» 

jd^Auj^iijtc ct de Tibirc , lcs romaiiis tiroient des Py-* 

'xBncea.iinR si grandrfitiantitp dVrel d'argent , que ces 

m^taiix dcvinreut inllniniciit plus commima (]ii'avaiit 

|U conqn^tecJcs Gaulrs pai- Julra Waar; mais cc »'^Loie 

Ipas sculcracnt dcs niiiie<i rlrs Pyiences que tcs roniains 

[tiroieat ccttc grnnd* quaiititc d'or et d'«rgcnt ; car 

letone reproclic i^ Cc"sar d^avoir aaccage lca villcs de 

la Gaulc puur avtjir Irnrs richcsBcs , tellpmrni qn'ayant 

ipria dc Tor en obondaiice, il le vendit vn Italie , k 

13,000 petits scatcrccs la livre; cc qai , sclon Bud6c , ne 

fait montcr Ic niarn qn'A 6a livres 10 sous dc notro 

tnonnoic. — Tacitc donnc unc idfre dc rabondance d« 

VoT et de ravgrnl dan-t lea Gaulca, par ce qu'il fait 

^dirc k rcnipercnr Claudc , soanl dans \f. scnal : « Ke 

'tf:tnt-il pas micux , dit cc prince , quc lcs gaulois nou« 
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pnUqiic i'arp»illeur pouvoil alora gagiici 
vingt fois sa subsislance. A ini^9uio que la 
^uanlite du iuetal sVst au;;mentcc , ct sur- 
tontdepuis la conqudte du nouveau Moiide, 
le n)6me tiavail des arpailleurs a nioina 
produit^cl prudnira toujoui-s dc ni oins cn 
moius ; eii sortc quc ce petil raelier dcja 
tonibe, lonibera tout-a-fait pour peu qne 
Cette quantit^ de nielal augmente cneore. 
L'or d'Anierique a donc enterre Vov de 
France, en diminuant vingt fois sa valeiir; 
i1 a fait le mt^nic tort a VKspagnc , dont le» 
intert^lfi bicn culendus auroicnt cxig^ qu'on 
'n'eut lire des mincs de rAm^riqne qu'au- 
lant d'or qu'il cn falloit pour fournir les 
colonics , et en Jiiaiuiemr la valeur iiuinc- 
'raire eii Europe , toujours sur le nienie 
Jiied a peu pres. Jules-Cesar cile )'Espagnft 
et la parlie meridiouale dea Gaules ( 1 ) , 



ftppoTlenl. Ir-nrs ricliessefi , i^uc de lcit eu laiHM-r jnuir 
icparesdc iiousn. /feHot , memoires aur VexpioUation 
de» tnines d« Bnygory, 

(i) Xrf» onciens ont {n;v\\ fjuc rEBpnBno , sur liiutes 
lcfi Butrcs proTinces da iiionde coiiriii , rloil Ih p]u« 
abondaulc cn or «t cn argenl, et parlikHilicroucnt le 
Portugal , la Onlicc ct lo Aslurici- Fline (lit qu'ou 

F 4 
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letles et Aes graitis d'or qu'on tronve tlan» 
leurs sablcs , sur-loat aux angles renhans 
de ces riviferes. Ces paillettes onl soaveut 



qnc le magiglrat Ae SirajihoTirg <Ionnc h r<rme ponr 
cn tircr Ics paillf^ttB» d'or, on nc lai rn porte qiic 

qiialrt? ob cinq oiices par ati ; vc qui viL-iit ijf* ce qne 
,]i9Barpailirc(rN sont ett. trop pelit nonibre , encore pluii 

Jviqne de !a disette d'or , c«r on cn pourroit tirer un* 
liien phis grandc qunntitc ; on payfi les arpaillcors A 

['laiMm dc Irrntc k qnarantc sou.» par jimr. 

a*. IjB RbAnc ronle dan.i lo peys dc Gcx , afisez dc 

rpaillcttii&dWpour occupcr, panilantrTiivrr, (jne1(^ii<')i 
pay^ns , k qui lcs journces ralcnt k •peu \>Yca dcpiii.i 
doiizcju9qn'a vingt sous. Ih s'alta.clicnt principalcmciit 

[_4 lcvcr lcs grosscs picrrrs ; ils cnl«vcnl lc aablc qni Ir.i 
environnp. , Pt c'e8l tle ce itablc qn'il8 lirptit Ips pail- 
Icttes : on ne trouvc ces pailleltcs qiic depitiR rcm- 
boucLnre de k rivi&re d'Arre dana le Rk6ne.jus- 
qn'i ctti(] licues au dcsKius. 

3°. Lo Uoubs ^ uiaift Ics pailIcttcsd'oT y sont assex 
iTarea. 

4". La pclitc riTiire de Ctic , qni lirc son origin» 

*J'auprfes de Villcfort , clan» Ics CoTennrs : dan?i plu- 

■ienrs lieiies dc roii ronrs , on Jrouve par-tniit b peu 

,pr%s egnluNicnt dcs jmilletlei , comnmiit-innnt bcaU' 

coup plus giaudcK quc cullcs dn Ultfine ct du Kllin. 

.'5''. La riTii:redu Gardon qui , coBimc ccllc dc Cete * 
i Ticnt dei montagncs dea CcTcnncs , eoLrainc anssi ilct 
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leurs bords arroncUs ou i-eplie^, et c'est par- 
[k qu*on les distiQgue encore plus aiseinent 



aaillette^ i1'or , & pcn frhx de ineme grandcur ct vtii 
[musai grand nomhre. 

6*. l.'Ariigc , dout le nom indiqnc assc^ qiiVlIo 
Lcltario de Vac ] on cn tTouv« c.n cHcL Aen paiUctlus 
le pays Jb Foix , mais c'e»t aux cnrironB de Pa- 
micrsquVIIc cn fonrnlt lcplil.s: rllc nn ronlnaiisM dans 
1« tciTitoire dc 1'cvcchc dc JMircpoix. 

7*.0n Tait tottslea am dan» U Caronno, k qnclqne» 
|]icu<!s de Toalousc , «no pctitc r^coUc do pniltrllr.ji 
~'fl'or ; mai» il y a !iua dc woire qu'elle cn tirc lu plu.i 
grande partic de rArlcge , car cc n'c8t gaJ^rc qu'an 
densous dtt cotiQncnt dc ccttn drrni^rc rivifery qu'un 
les dierclie. L'Aritec cUc-mf^nic paroit UrLr sea pail- 
lettcs dc deux riiissraux snpcncius ; aaToir , celni de 
Ferifes ct cclui do Bcnagues. 

8". Lo Salat , donl la source , comme celle de 
rAricge , est ilans Itrs Pyri-nfecs , roule dcs paiUcttes 
iVor que les Iiabilans de Saint-Oironi ramassciit pcn- 
dant riiiver. Mt-inoirea de 1'academie des ecletice», 
annee ijyB , pagBs fig «/ suU: 

Onsait , pardc« aiiucdote»cerlaiucs, quo la tnonnoic 
dc Toulousc reccyoit ordinaircm^cnt cbaque anii6e , 
deox ccutn marcs de cet or , recueilli des rivicre» do 
TAriigc , dc 1a Garonne et du SalaL ; un en u porte duns 
]e bureaii de PamierR , dcpuis i-jSo jusqircu 1760, 
eaviron quatre-vingtfi inaics , quoi^ue le burcan n'ait 
tout au plas qac deux lieues dWioudisKeiucnt. ltl*/n , 
ann«e 176» , page 197. 
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igue pat le poids des pailletles de mica j 

lcui quelquefois sort tle la ineme coulcur, 

[ct oul ineme plus de brillant que cetlcs (l'or. 

Oii Irouve aussi d'assez ^ros gruins d'or dans 

iles rigoles formees par les caux piuvialcs , 

i.«lans lcs terraius uioiitagneux de Feries et 

Ae Bcnagues. On a vu de ces grains , dit 

M. Gueltard , qui pcsoient une dciui-once , 

ces gi-ains ct pailleltes d'or sont accom- 

pjign^s d'uu sablc ferrugincux : il ajoule 

que, d6s qu'on s'elojgne de ccs mcnlagnes, 

seulement de cinq ousix lieues, on netrouve 

plus de grainsd^or, mais aeulement des pail- 

lettes tres-roincc3. Cet acadcmicien fait en* 

core menlion de l'or cn paillcttcs qu'on a 

trouve cn Langucdoc et dans lc pays de 

I'oL\. (i)M.deGensannediLaussiqu'il yena 



(i) M. Pailh&n a Iroiivi dans le Ijangucdoc et datit 
le pays de Fuix , t|it.intit^(lv tiirres aiirirL-res. . . II dit 
quc , lorsqu'on crcuM' dans la Imnto ou basse Tille de 
Pamifr», jMJiir de» poits et dcs fondcmcns , on iire 
de» teiTPs remiilieR de pfliUetlen tl'or... I.e9 plo* 
grandeii paillettes soiiL ile IroiH h cjualn; li^nes de 1«n- 
ga«nr', et tonjours ptiis lon^um qae largoa ; il 7 en a 
de si petitos quVltcs sont impcrccptiblcs ; qticlqucs- 
Yincs ont lcs angles aigna , in&is la plupart les oitt 
arnmdis ; il y- cn a mdme qni sont repliecs ; il y a 
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tlans plusicurs rivieres dc» diacuscs d^Uzes et 
deMont pellier (i ); ccs grains et paillclles (Por, 
qui se Uvuvcnt dans les rivieres et lerres 
adjacentes , viennent , comnio je l'ai dil, 
des wiues reniermees d&na \es montagne» 
voisines ; mais 011 ne coniioit acluellement 



au.«*i (IfS graina dc ■iinrerenlcj grosseura... 11 y 4 
in caillonx qui loiil prcstine couvcrts el ertlouriji 
parunetamo d'or} iln soiit tousdelii natiirc du quartx , 
jnaisiU soutde diiT^reiites caulears.. ]t y a troiji re- 
uecea dc ct;s cailluux j les prcmiurs sunL rerrugiueux 
ct rougedtrrs, ct extT^mciuent durs ; les seconds sont 
aussi fciTUgincux , et coloris dc rousaeatrc el dc m»ir ; 
lci troisitmcs sont bUiiclidlrefi , et roiirnisscnt les plus 
gros graius d'oT. Pour «o tirer lea pailleltfs, on pile 
crs cailloux daiia un mortier dc fer , et oii les rcdiiit 
I «n poudre. M. Gueitard , Memoina de Vacademi» 
\^s Kiertves , annie ijGi ^ jiagen ig8 et suiv, 

(1) Dans le diocbse de Afoiitpcllior , on cfaerchc des 
yailK-ltes d'or le loiig dcla rivitrc dc t'£rant-,;f'cnaiTu 
■uiic qni peaoit prfcs d'un gros *, cUc ^loit fort mincc, 
mais largc , et les airpnillours m'nssurircnt <iu'il y 
avoit peu dc tems f]a'ilH cn avoieut tronvf* une qai 
pesoit au dcU d'uiie demi-once. . . Cus piltKtics »9 
tixiuvoient entro dcux bancs de roche qni traversent 
la riTiirc , ct ils nc pouvoient cn avoir que lovaquc les 
eaujt ctoifnt htLHaea. //istoire iiaturelie du Larijiucd<JC, 

jfor M^ d€ Gen^aim* ^ tam« I, page i^% 
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qu'un tres-pelit nombre de ces mines en 
inontagncs ( i ) : il y en a une dans les Vosgea , 
pres de Steingraben , ou Toq a trouve dea 
feuilles d'or vierge d'un liaut litie ,dan3 un 
spath fort blanc (2); une aulre a Saint-Mar- 
ceMea-Jusad en Franche Comte , que Vebou- 
lemenl dca tcrrea n'a pas permi^ de suivre. 
Les romains ont travaille des miues d'or a 
la montagne d'Orel eu Daupliine ; et Ton 
connoit encore aujourd'hui une mine d'ar- 
gent tenant or , k rHermitage , au dessus de 
Tain , et dans la montagiie du Pontel en. 



(i) Le pays deii Tarbelllcn£, que ([uelqDes-uns 

Fdiseut tltrc lc tcrritoirc dc Tarbcs , cfautrcs cclui do 

;-Dax j prodxusoit autrefois dc Tor , suivant le t^moi- 

ifnage do StT&bon : ^quitaniB solum., quodesi ad liius 

•Oceani , majora atii parte arenosum est et tenue... 

' Ibi est etiitm sinus istfimum efficiens , qui ptrtinet ad 

Mtnum iiallicum in ^arbonenei ord, idem^uecum illo 

tinuhic sifiu-M tiomen hahet : Tarbelii hunc ainumtenentf 

apud quoa opttjjut gnnt auri metelia; in foaais cnim 

|n«n aiei actia inveniuntur auri iamttue manum ia^- 

plentes, aliquando exigud indtffentes repurgatione; 

reli^uium ramenta et giehte sunt , ipso! quoquB non 

muithm operia deaideranlea. Stmb. lib. IV. 

(3) Memoires «ur rexploiiaiiuu de« minea, 
fM. de GensauQe y djuu ccnx dc» savans £txanc«rs{ f 
[toiuc IV,p«ge i4l. 
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Jaapliiue ( t ) ; on en a aussi reooilnu a 
ilajijoux en Provence, a l^ondat, a Rivicre, 
el a La inonLagned'Argenticrc, dunslecomt^ 
de Foix j dans Je Bigorre, en Liniousiu , 
en Auvergnc , et ni^me en Noriuaridio et 
dans riile-dc-Francc ( s ).Toutes ces niines 
ct plusieurs aulres etoient autreiois bicn 
connuc» etmeme eAploitoeu j mais IVugruen- 
talion dc la quanlilo du melal venu de 1*6- 
tranger, a lait abandonner le travail de cea 
roiDes, dont le produil n'auroit pn payef 
iu depense , tandis qu'anciemicment <^ meme 
travaiL etoit tr^s-proiilabLe. 

En Hongrie, il y a plttsieurs mines d*or 
dont oir tireroit iin graiid produit , si co 
melal n'etoit pas devenu si comniun j ]a plu- 
purt de ces mines sont travaill^es depuia 
long-tems , sur-tout dans les montagnes de 



(i) II y a pvn d'ann^es quei.IW a cncorc ouvert dan» 
1b mcme contr«o, k la Gardcltc ,iiue minf (i'ar , doiit 
VexploitaLion n'a pa& ete hc-urcuse , le roctal ae w 
troaTant qa« pcLT foiblcs ecliantillons <Uns lcs Cbiu. 

(a) Hcllot , Trait^ dr. 1a funle dcs nuncs Jc Si:Illut> 
tcr, loine ] , pagc i }usqu'a SS. 
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■ Crcniiiilz el de Scliemnitz ( i ) , oii l'oil 
trouTC encore de tems en tems quelqoes 
Bouvcaux filons *. il y en avoilscpt en ex- 
ploilation dans lc tems d*Alpliunse Bai-ba , 
^ui ditquela plus riche ctoitceliede Crem- 
liil2 ( 3 ) j elle est d'une grando etendue , et 
ron assure qu'on y travaille clepuis plus de 
milleans ; on Va. foaillce daiis plusieui^s en- 
droits a plus de cent soixante brasses de 
profondeur. 11 y a aussi des mities d'or en 
Transilvanie , duns lesquelles on a trouvi 
dcTor vierge(3). Rzacziuskipai-ledesniincs 



{i) Gazette d'agricuIturL'; arlicle PHerabourg , da 
3a ftodt 1775. 

(3) 1-iCii sc|it Dunes il'ar de Uongrie ne sont pas 
iloignfcs lesiinesdes aulres: voicilcurs iictma: Crera- 
jiilc , Hcbemnitz , Ncwsol _. Koningsbcrg , Bohcntz ^ 
Libetca et. UJii. On trouvc danji cellc de Crcninitz , dca 
n^nrcfaux dc pur or, Mitallurgie d'Alphonae Barta, 
tome li , pa^e 386. 

(3) Oans plusiears exploitations dc U Tr.inRil vanio ^ 
' Ic8 vciiies d'or nc prodoiacnl point de miuerai tant 
qn'il y a clu (juartz hicn )>ktic , pcu tlcnsB , clair 
cL tfunc couleur transparente coninie do Tcau j dia 
t|u'il coinracncc 4 avoir une coulcur griaitre ou bni- 
Jidtrc , qu"il Ucviciit plu9 deusc et avec ilcs cavit^s 
Gritttalli^ucs , Vot conuueuco i le faire voir. Instruc- 

des 
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fles raonts Krapacks , cl enlre autrcs , d'une 
veine forl riclie , clont Tor est en poudre(i), 
EnSuede, on a d^couvert quclqucs mincs 
d'or (2), niais le minerai n'a rendu que 
Ja trente-deuxicine parlie d'une once par 
quintal ( 3 ) ; eniin ou a aussi rcconnu dc 



tion »ar 1'art des mines , por M. VeliuM , tradttC- 
tion j tnrae I , pagn ^7 . . . 

Beaucuiip tle veiiies dans U Transilvaiiie , doiit on a 
rBliri ilan» lea moyeiiuca hautcurs dc l'or Ticrge , se 
soul cliaugces daits lcs profoiideur» , cii miiicrai de 
plonil) uu en miue morte ^ ou bicn ellcs sont deveuueii 
touL 4 rait steriles. Idem , pugc 73. 

(1) VaycK lca m^motrcs dc racadrmic dcs3 cienccs , 
ttjinec i;{?a, pagc 3i8. 

(a) MAnioiifes de 1'academie de Sucde , tome 11. 

(3) liBs minc« d'or de 1a provincE de Smoland iie 
laisscnt pas que dVtre productiTc» ■, cclles qui sont 
nomtncns mtnes de la- coutvnne , sc soiiL moiitrccj jus- 
quici ^galemcnt richea. Aiijourd^liui , on n'y sauroit 
travailliir «juc par nn tcnis trc^-cloir^ tes chaniltrltcs 
ni IcB racchcs soufrt-os nc pouvflnt y brrder. Trad, 
d'un chapitre J^ la giographie physiqtte de Hdrgman, 
fictr A. Gttichirlin ; Jottrnnl den miji^s , I7g5, n" i(?. 

Snivant Poiiloppidan , histoire naturetlede Norvige , 
tome l f ptiges a(j5 H «uiv. , il y a aussi cn Norvege 
dcs iudtces dc mincy d'ur. SuNNiKr. 

loUK XI. G 
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Iravaux qu'on y avoit faits pour en tifcr 
ce meta) [ i ). Ces mines de Vi]e de TassO 
sont achiellcment ahandonnees ; mais il y 
cn a unc dans le milicu de Tile de Chypre, 
pres de la ville de Nicosie , d*oii Ton tire 
cncore beaucoup d'or (a). 

DanslaMiTigrclie, a six joum6cs deTeflis, 
il y a des mincs d'or et d'argent (0)5 on en 
trouve aussi dans la Perse , auxquelles il 
paroit qu'on a travailM ancienneraenlj niais 
on les a abandonnees comrae cn Europe, 
parce qnc ]a d^pense cxcedoit ]e protliiit, et 
aujourd'hui tout Tor et Targent de Perse 
vient des pays 6lrangers (4)^ 

(l) Desciiption Ac rArchipol , par Dapijer. Aiu- 
ctei-dain j 1703 , pagc a5'i. 

(s) /dcm , ibidem pagc 52 ('). 

(3) Voyages de Tarcrnier. Roucn , j/iSjtomel^ 
page *53. 

(4) Lea persans ont ceasi le travail dc letirs mincs 
dc-puis qua l'or et rargi^ut mai deveiius contmuns , 
tanl par celui qu'on lciir porte d'Europe , quo par 
Jft (jiiaiitiLi d'or trus-comiderable qui ftort dc TAb!»- 
sjnie , de rilc de Somatra , de la Chine ot du lapon. 
Voyageade Tayeniier. Rauen, i^iS, iome II , page» 
12 et 263. 

( * ) tl n'e*t pu plut questioB auJQuiiI'buJ Ae ces (aioM 
(le llle de Cbypre , ijoe d* cellei de Tilc do Tsjs». 

SOKMIXI. 
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_ /Jjea montagnes qui s^parent lc Mogol de 
Ja Tartarie , sonl riches eii jnines d'or et 
d'argent ; les habitans de la Buckarie , 
recueillent ccs mctaux dans le sable des 
torrens qui tombent de ces montagnea (ij* 
pans le Tliibet, au dcli du royaume de 
Cacliemire, il y a troi» montagnes , dont 
Tune produit de Tor, la seconde des grenals , 
et la troisieme du lapis : il y a aussi de l'or 
^au royaunie dc Tipra (aj, et dans plusicurs 
rivi^res de la d<^'pendance du grand lama, 
et la plus grande partie de cct or est trans' 
portee a la Ckine (3). On a reconnu des 
niines d'or et d'argent dans le pays d'Azem , 
aur les frontieres du Mogol (4). Le royaumo 
jde Siam , eat Fun des pays du monde ou 
3'or paroiit etro lc plus comuiuu (5); mais 



(i) Hutoiie g^-n^rale de» voyagei , tonic VII , 
page aii. 

(a) Vftyagcsde Taveraier , otc. , tome IV, p- 86^ 

( 3 ) Histoiic gin^i-alu de» voyages , tome VI i 
jiage io8. 

(4) Voyages de Tavernier , ctc. , totne IV, p. igS. 

(5) L'or paroJt fetre pxtrL-memcnt cxtmmun h Siam , 
si l'ou en juge par la TaiaRDlle dii roi et dc rctiphant 
IJUttCy c^ui est toute d'or , et par plu:>ieurs graiulrx 

G 3 
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iious n'avons aucune nolkc sur les minca 
de ceUe contr^e. I*a paitie de l'Asie uii Voa 

^lrouve le plus tVor, est rile de Sunialra ; 
lcs IiabiUms d'Aclicm en recueillent sur Jc 
penchunl des monlagnes, dans Jes nivines 
creusces par les eauxj cet or est en ]>etlts 
niorceaux, et passe pour ^tre tres-pur (i): 
cl'aulre9 voyageurs diaent au contraire que 
cct or d*Ackeni esl de trf\s-has aloi, ni^nie 
plus bas que celui de lu Cliinc; ils ajoulent 

' iqu'il se irouve a Touest ou stid - ouest de 
VSle, et qae quand !es hollandais vonl y 
chercher le poivrc , les paysans leur en 
apj)orleut une bonnc quautile (2). D'autres 
mines d'or, dans la m^nie ne,se trouvent 
aux rnviruns de 1a villc dc Tikon (3); inaU 
aucun voyageur n'a donnc d'aussi bons ren- 
seignemens sur ces mines, que M. Herman 



pagodes et aulres orneinetis , qui soiit d'i>r maJisif, 
daiw 1«» tcmples et les palaii. JHstoirti de Siam, 
par Genvise. Pari* ^ ifiSH , page ^^fi. 

(1) LeLlres ^difiantcs. Paria , 170S, troisifcmc re- 
cneil, ptij^ 75. 

(a) Voyages 4e Tavf rnier, tome IV , |>Hge 85. 

(.7) liistoire gfencrale des voyages , tome IX,* 
page 34. 
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I Grimra , qui a fait sur cela , coinme sur plu- 
fiieurs autres sujels d'histoire naturelle, de 
tred-bonnea observations (i). 



(i) Seloa M. Hcrman-Nicolas Griinm , Ics minei de 
Samiitva so trouvcut dan!i cles montagnes c[ui soiit k 
'^trois niiUes envirun Je SiUitla j ullus appartivnneiil 4 
Ja compaguic hullandatac dcs InJes orieatales : teur 
profondour eat dc ^j-iiatDTxc toi.«c« k pen pr^s ', ollcs 
aunt pcrcies d» rnntca noutriTainr.>i. . . (<Rfl ^lons va« 
rientdepais un doigl jiiMqn'&deiix puliiiesiony trouvej 
l"*nne minc d'argcnt noirdtrc , dans dn apath blanc ; 
eltc est entremr-li-c clc Glots brillan* , coul«ur d'or> . • 
Cette mine est riclie en or et nn argent. 

3* Une autr* miue noirc d'argeut , cntreconpte 
flo plasieurs itries d'or ; !c filon n'a gufcre qu'mi doigt 
de diambtre en certuius eudroitn. 

3". Une mino grlsc, scm^e de poiuts notratrea; elle 
donnc nu marc d'argeut , et prfcs i3e deux onccs d'or 
par qointal .... 

4*. Unc minc qui ae trouve par morceauic d^lach^*, 

cooverle d^cffloresccnce d'arj{cnt , de coiileur bteufitrc j 

elle contient ansst dn fcr j sini produit est de lO a 13 

marcs d*argent j avec qaelquea uncea d'or par qmutal... 

Non loin de ccttc niine , cst mi endroit appclfe 

Tambum.pl/ora, oi"t los natur<?ls dn pays Tecueillent de 

l'ac,. . 11 y a uiie creVHsae on i^avinc dans la moutagnc , 

par oiV reau tombe dans lo vallou ; ils prenuent la terre 

et le sable dc cette ravine , en font la lotion et 

■ trouvent Tor au fond des vaisseaux. Coilection aea- 

^dim iqm j partie etrang&re , t. f^I , p . ai}6 et nuiv. 

G 4 
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L'ile de Colcbes ou de Macasaar, produit 
ausai de l'or que Fon iire du sable des 
rivicrcB (i) j il en cst dc m^me de l'ile de 
Borneo (•2) ; ct dans lcs juontagnes de rile 
de Timor, il se troave de Por tres-pur (3). 
II y a aussi quelques niines d'or et d^argent 
aux TVLUdivcs (4) , a Ceylan (5) , et dans 
jnesquc toutcs les ika de la juer des Inclcs 
jusqu'aux iles Pliilippines , d'ou les espa- 
^iols en ont lir<i une quantild assez consi- 
derable (6). 



(i) Voyagcs de Tnvrmler , tome IV, page 85. 

(a) Hiatoire genoiule des voyages , tome XT, 
page 48?. 

(3) Idcnt , ibidtm , page a4g. 

f4) Dicouvertcs dcs porUigais , par le P. LaJBtCAU. 
Paris , 1733 , tome 1 , page 553- 

(5) neciieildes voyagrs tles hollandais. Ainstcrdam, 
170:2 , toine II , pagcti 2S6 et 5io. 

(6) Dnns lcs moutagncs dc rile dc jrasbiatca, V-ano 
£c3 Pliilippini:<i, il y a dc nclii-s tninci d'or h aakarnts, 

{-tt le cantre-ttiiiilre du galHon le Saint-Joseph , snr 
lcfiuel je passai k la nouTclle Espagiie , y etrtiil iin jour 
«lcscrndii , en tira cti pcu dc tcms nnc oucc et un qaart 

.■d'or tris-fitt •■, on ne travaillc potnt aujourd'l(ui & cej 
niines. GcmelU Carreri ^ voyaggs auCour Ju mottd» , 
tprn€ V, pagea 89 rt <jt>. 
Pans pluncui-s aulrcs dcs ilcs FLIJippiues; lcs moa- 
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Dans 1a parlie meiifUoiiale dn conliiicnt 
de rAsie , on trouve, comnie dans les Mes , 



tagnes conliciiuent aussi de^ mines d'or, ot lcs riTiiro* 
oit clianenl diina leur^ sables. Le gouvcrncur ni'a dit 
que l'oii ramasse eu tout , eavtron pour aoo.ooo piit!cs 
du liuit tous los aus ; ce qui ae fiiit satu lc »ecours du 
fcu ni du niPTcurt' ; d'oi"i l'on p«ut nonjecturiT qnrllt 
protligieuac quantil/.- oii cn tircroit , si Ira cspagtuils 
Touloient s*y attacher comine Us ont fait en Ame- 
rlque. . .. 

La pravince tlo Paraculc en a plusqu'aucuneuutrc, 
aussi bieii quc lesriviere» de Buxtuan , dcs Pintados, 
Be Cantanduam , de Masbaatcs et dc Bool ; ce qni 
fiiisoit qu'autrefois uil nombrc inUni do vaisscaux cn 
vcnoient traGqucr. Idem, tbidetn , tome K^pages 123 
et ia''i. •■ • 

Les babiUns de Mindanao trouvent de fott boa 
or en creUKant la teire , et daus le» rivifrrejt , en y 
faJsant des fosacs avant quc le ilot urrivc. idem ,poge 
ao8. Ij'or se trouve presque dans toutcs les llf» 1'liilip- 
pinos ; on en trouvoit autxefuis buaucoup : on m'a 
assurc que la quantil^ qii'ou eu tiruil , suil dc5 tninets , 
soit des .sablcs quc tcs rivlcres cliaricut , muntoit h. 
aao,DOo piastres, annie commune. • . . Mais h prcsent 
le travail Acs miucs cst n^gligi.... ct mal^re toua 
les encouragemcns quc ]a cour de Madrid a iiccord^s 
anx. i)iaiiilloi.i , on tire aujourd'liui tri:s-peu d'or des 
Philippines. f^oyages dans les mer& de l'Inde , par 
M. le Gentil f tome II , pagrsZo et 3l. Paris , 1781 , 
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de Ires-riches inines d'oi-, a Camboie (i), a 
):i Cocliirichine (a), au Tunquiu (3), a la 
Clvine, ou piusieurs rivieres en cliarieiil (4) j 



(l) Mcudez Piiito rapporte <|u'entre les rojranme* 
de Camboie et de Campa cii Asic , vtic rivitre qm a« 
dt-chargc daiis la nicr, k ncuftli^grts du latJtitdc itoril, 
rt vleiit du lac Hinator , qiii est k ^5o licncK daits lea 
terjrea ; que ce lac est enviroiuie de Iiautes montagiicS| 
an picd desqaeJIes on trouvc dca mincs d'or , dont la 
plits ricLe cst aiiprea du vilUge nomin^ Chincaleu , oC 
quc 1'dii tiroit de ces mincs chaiiue ann^e , pour la 
Talrnr dc 22,000,000 dt* notrit monnoie. liistolre gini-^ 
rala des voyages , tome X , />ages Saj et 3a8. 

(3) Idem , tomc IX ,iMge 34. 

(3) Dans U partie septcntrionale du Ttirtqnin, il 
yaplusioursmoiitagnMqiii produiscntclc Tor. VGyage& 
de Dampier , tame III , pn^e 25. 

(■'1) I}an« la province dc Koknnor , il y a une rivifeTe 
noiriniee cn langue Mongale , Allati-kci 011 riviire 
d'or , ijul est pcii proroiide et se rcnd dans lc5 lacs de 
Taing-Fnliay i Ivs Labitansdu pays omplQient tout Vdik 
a. recueillir Tor de Kokonor. . . . C*t nr , vunu appa- 
Tcnin)«nt des nionlagiies vi>isines , eat fort a«ttin^- , et 
*e vciid dix fuis aon jwids d'argent. . . I^ riviirc dc 
Chy-cliakyang , dont le nom cliinois aignific riviire 
d'or , comnic Altan^kol en l.inguc Mongalc , cliario 
aussi-dc Tor. Ili-stoire g^rterale dea voyages, tome VII , 
pa^e 108. 

11 y a iion seulcment k la CLlne dcs rivitrca ijui 
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raais , selon lea voyagcurs , cet or de ]a 
Ciiine csL d*asstz bas aloi (a) : ils assurcnt 
que les chinois ap|)orlenl a Manillc, tle Tor 
qui est Ires-lilanc, tres-mou , et qu'il faut 
allier avec un ciiiquiemc de cuivic rouge, 
pour lui donner la couleur et la consi&tance 
n^ccssaires daiis Ics arls (2}. Lba iles du 
Japon (3) cl cclle de Formose (4), sont peut- 



cliarieiit dt> Vur , mais des miiii^rea dans Ifsn inonlagnos 
do Se-cbuen et de Yuq-^an, du cM de l'oueat ; la 
sccondc dc CC3 provinces passc j>oiir la plus ricLe ; 
cllc re^oit beancoiip d'or dim pcuple noniin^ jr.ofa 
cini occnpe len pmlics Toisines d'AvB , do i*^g<> cl de 
T-AOT j mat.f cet or n'est piis des pliisbcaiix. . . Lc plu» 
beau se ti-oavc dans lcs itislHcts da Li-kyang-rti. 
Jdem , tome VI , pagc 484. 

(i) II y a plusienr» tnincx d'or h la Chinc ; mais en 
g^nti-al, il cst moinn pur qoc celui dn Br^sil : \cs 
cliinois cn font ti^anmoins itn tTf-s-grand cominerco. 
yoyages de le Genlit. Paris , j f%5 , tome II , pagt 1 5, 

(3) Voyc3! ci-dovaut ce que j'ai rapportc de cet cr 
du )a Cliinp. SoN Nt N I. 

(3) Lc Japon passe pour la contrie do tonte rAsie 
la plus richf cii or , mai.^ on croit quc la plus grande 
parlie viint dc l'ilc- dc Vormose. Voyttges de Tawemierf 
tome IF, page fi.5. 

Qiiclqucs provinces de remplre du liipoo possident 
^ti joiuea d'or... Lo comiucrcti %<a\ lait en or do 
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elre cncore pliis riches en mines cror qua 

la Cliine : enlin l'on tvouve de Tor jusqu'en 



fontc ct cii cr cn pmiJrr , qnr Von tirr Hrs rivii-rcH. . . 
Le$ plus aliouJiiiites niinca dc Tcr lc plu-i pur oat 
&ik long-Loma lcs mmes dc Sado , nne dcs proYinccs 
Sflileiilrioiiales Je Nijihon : on y rffurille eiicoro 
quantitc de poiidre d^or. Jji;» mioLS tle Siironga sont 
anm tris-estim^es ; mals les uneA et lcs autrcs com- 
mpncent A 8'^puiser; on cn n dcconvcrt dc nouvcllcs 
auxqiifUos il «st defciKlii dc (ravii.iLlcr. . . Une mun- 
tagnc, 9itu6o aiu- le golfe d'Okas, s'ilant icrouUe dans 
lu nicr ii la fin du sicele passv , on tronva que le sable 
du licu qu'elle avoit occupc eloit melt: d'or pur. . . . 
Dam la province de Chiaiigo et dans t'i1e d'Araaku8a , 
il y a aiissi des inini!»<.ror , mais on nr ptul y truvailler 
i fuiisu dcs canx. Mtstoire ^cfUralts des voyagea , 
tome X, page 654. 

(■'i) II y a nne grande qunntitr de mines d'or et 
tVaii^ent daiis.rUe de Formose ^ ct ou en trouve d« 
uif-me beaucoup dan^ lc£ ilcs dcs Volcurs ct autrcs 
adja.cen(i-s • mais Tor de rUe dcs Voleuw n^est pos 
uii ujctiil pur : il y R daiis ucs iles , fiann piu']L-r do 
ceUo des Volcnra , trois mitirs d'or ct troU rnine* 
«I"arjjenl fort abondantci. . . ('e.i iiisuJaiiTs eslimoient 
phis rargeut cjue Tor . parco quc cu pr^cicui meUl y 
cluit trct-cuiiiiiMin. . . . Toua lcurs ufilcnsilca i^toient 
ordiuaircmi-nld^or ou d'argciit.. . TiOEirs temples,fioit 
diiii« Ics viltcs ] soit ^ la campagnc , 6toicnt pouj ta 
fTi>Xmrt couvccLs d^or^ inais ilcputs «xuc lcs li&llandAis 
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Sibcrie (1), en sorle que ce niclHl, quoique 
plus abondant dans lcs cuntrees ineruUu- 
Tialus de TAsic, nc laisue pas dc sc Irouvc-E 
aussi daus toutes ies regions de celle grande 
parlie du nionde^ 



leur ont portu du Fcr {luar cn aToir Ac Vot , iU ront 
tnoins prodigu^. Description <UViU Formo&e. Am*Ur- 
dam , 1705 ,pag'» 167 ff< 1C8. 

(i) Jjt SlVerie a d«s miiics tlVr , tnais dont le pro- 
dnit ne vaiit pas la clcpcmc ; cUes sont aiix environs 
dc Kat]ii-rinboDrg ; ane terre Llnnchc tirant snr le 
grU, mM^e ilc qDclqucs coucbes de teiTc rnartrAlR , 
iiKlt(]ue \a luine d'or. A peine a-t-on crcusd dciix picils 
quc lcs £luus paruisseul. ■ . . Ces minos sont dau.i ilcs 
gljiiscs blcues , et se tcnninent ordiuairciscnt ^ dcs 
couchos iVocrt*; l'or est commnn^meiit daiiN lc qnartx 
et souvent ilaus une ocre trfas-friaLU' ; on lc trouvc nnr 
pelites paillettcs qa'on s^pore an luvagr. €ctto mine 
d'or ct quatre autrcs sc trouvcnt & pcu prcs sous k 
jntme latitudc , et ollca sonl a plus de aoo toJsc» 
on dessiis du nireau de la mer , et renferjn^es datis 
dcs ma.tti:reg vitriliable.« , tuiidis ijue Ics mliiea de 
cniTre nc sont qu'jt 180 toises au dessus du m^mft 
nivean de la mer , «t, m^K'es de maticres calcaii-e». 
fft»toire gfn^rale dea vnyages, tonie \/X ,pagt's 4^5 
W 476. X^cs mincs de Katlierinbuurg rendont anuuol- 
leineut aoo h a8o livres i'ot. /ournat poiiii^/ue j i5 
/cfriar 1776, «rLii:le J^ariu. 
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- IjC3 terrcs de rAfrique sont plijs intacles"^ 
ctpurconscqucnt plus nc]ie.s cii or qncccllea 
dc rAsie : les africaiiis eji ji,t-iit'ial, bcaucoup 
inoius ciTilis^s que les asialiqucs, se sout 
rarement donn^ la peine de fouiller la terre 
a de grandes profondeurs; et qucIqu'abon- 
dantes que soicnt lcs juines d'or dans leurs 
juonlagncs, ils ae sont conlcntes d'cn re- 
cueillir lcs debrb dans les vallces adjaccnlcs, 
qui etoicnt, ct niL-inc sont encore tres- 
riclieuient pourv^ies de ce inetal. Des l'ann^o 
i442, les inaures, voisins dii cap Bujador, 
offrirent de la poudrc d'or aux portugais , 
ct c'etoit la premiere fois quc les europeens 
eussent vu de Tor cn Afrique ( j ). La re- 
cherche de ce metal snivit de prea ces offres; 
car, en i4Gi, on fit comuierce de Vor de 
iaMina{'2), (or dclamine ), au cuiquicme 



(i) K Gonzalez rr?iit pour 1a raiifon de ilcux jeane* 
gcus qu'i] y avoit fnit prlBomiiors , une (juantitc cnim- 
d^rable de poudro (l'or ; cc fut la prcmicre fois qu« 
l'Afriqiio fit luirc cc pricicux mHal aux ycux dc« 
aTCTtluricrs purtugais, ct cctte raison Jviu* iit dojiner 
i iin ruisscau , enTiron nix lieucs dans lcs tcrres , le 
nom clc Jiio d'oro i). HisLoire gen^raU det i^oyagea^. 
tomeljpagtf. 

(i) ncsniatdiai& <lit ^ue les babitaus du canton cle 
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dcgre de. latitude iiord , sur cette iiteme cute 
«|u'on a dcpuis iiommee la C6te-d'Or. II y 
avoii neannioins de Vot dans les parties de 
rAfriquc anciennement connues, et dans 
celles qui avoient ^t^ d^ouvcrles long-lems 
avant le cap Bajador ; uiais il y a loule 
apparence que les mines iren avoieiit pas 
et6 fouill^es , ni mcmc reconnucs ; car le 
voyageur Roberts est le premier qui ait 
indiqu^ des mines d'or dans les iles du Cap- 



Mina. . . tirent beaucoup d*or clc Icura rlvitrcs ct <le« 
niisseaux ; il assiire qu'^ la ilifilancn du qucli(uvs lirucs 
au uord et au nonl-est du ch^tcau , U y a pliuicurt 
mines de cc nictal , raais quc lcs nigrcB du paya n'oiit 
|>as plus dlinbilctP A les fairo valoir , (j^ue reujc clo 
Bainbulc et de Toinbut eii ont doiis le royaiimc ds 
Galam. Cependaiit , contiime-l-il , ellc» doivcnt ^tre 
fort ricbcs , pour avoir louriLi autsi long-tcms autant 
d'or qne !es paiLugaia ct lcs hullaiuIaU cn oiil Wvh. 
Pendaiit que lcs poi'tU|^ais eloit^nt cn posSRSsion <?a 
Miua , ils uc prenoient pas la. peinc d'ouTrr lcurs 
niagasins , sj \cs marcliands nfcgrcs n'apportoicMt 5o 
niarcs d'or h. la fois. Lc» hollnndai» ijui sont ^lablis 
daiis lo m^mc licu, depnis plus d'nii sitcle, en ont 
•pporti d'immcnscs trisors. On prelcnd c|u'ils ont fait 
dc graiidcs dtcouvcrtcs dans l'intcr)eur des terrc» , 
iQius fju*ils jugcnt k propos do lcs caclicr au public. 
Xdem , tome IK, pagt 44. 
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Verd (i). Ija C6le-<l'Oi* eat encore aujour- 
(l'Uui l*une des parties de PAfrique qui pro- 
«iuit i.i pltis grantic quantite i\e ce metal j 
la riviere d'Asim en charie Ues piLilleties 
et des grains qu'elle d^pose dans lc aable en 
assez grantle quantite pour que les negrea 
preuueiit la peiiie dc plunger et de tiier ce 
sable du lond de Teau (2). On recueilieaussi 



(l) Dad» rJIc Siitiit-Ican uu Cap-Verd , lc Tcijagenr 
Roberls grimpa sur desrocLcrs aii il trouva dc Tor eu 
JllcCs tLins la piorra , et cutro autres^ uue partie plu9 
grossc ct longuc comnic le duigt , qu'il ent dc la peine 
& tirrr du roc y d.iiis Ictjuel U veinc d'ur ^'cnrun^oit 
beaacoup plits. JJUtoire generale des vojages , tame 
II, pagg'J^5.{*) 

( a ) Ilistoire gcnt^mle des roynges , lonic TI , pag6 
53o etsujvantes. — Sur lacote d'Or eii AlViquu , la 
rivii:rc d'Axim 4|ut roiiic dcs paillcttott d'or > est & pcjne 
navigable. Tifs liabilana cLi-rcbcnl cd nii-tal daii» le 
fond ilti cQtle rivi{:re, en s'y plotigoant i--t ramjissatit 
unc quaiitit^ tle sable , doiit ils reniplissent une cale- 
liasic avanl tlc rcparoilrc snr TKau , cusuite ils chcr- 
clii-nt l'ur daut> cvlte inaticrc qu'iU tmt mpport6c dans 

( ' ) Ceat une Dpinion jre^ue duiis rilc dc TAntriffc , que 
lec montngiicn y contiriiniul iJt- richc* minci ii'or ) mai> >^uc 
le roi tfKKpQftnc uvuit diilPudu de contJnurr u lcs clicrchBr , 
dc (icur quc Iva nii)i;lAia , Miduits par cct appat , no [«ntaMont 
d» se rondrc ni«itres io rUe. Voyage a ta Chitu , dt 3fit~ 
tfVtaey, page ia5. Son » i» i, 

bcaucoup 
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beaucoup d'or, par lc lavage, dunn les lerres 
du rovimnie de Kaiiun (3) ; a Te^l cl aii 



lcurs CiiliihiisseJi ; il se truuv« en paillrttes otcn {raina 
afirt^s le Uvage de cctte niitti&re. Daus \a. saintm diu 
pltiie», oi^ lit rivitrc d'Asitn ot lc^ ruisscaux qui y 
Bboiitissent se gonflent considiTablemcnt , on troQvr 
daiiif leur sable deserain^i^Vr plus t;rDseteuphis graiide 
quanlitc ; cfttoresl trcs-pur. Botman ; ibid. toma/f^, 

pttgt ig L'or le plo» fiii d« la CAle^'Or , eiit 

celoi d'Axim ; on assure qn'il est i vingt-di-ux ct 
m^me a3 tarals ; celui (l'Acra ou de Tasor est iiif6- 
rieur^ celni d'Alcanez ct d*Ai:heni autt imin^dialenient, 

et cclui dc Filn est le pire Lcs pcuplec 

d'AKitil et d'Achem le lirent dn sable do lcar« 

riTiiferca L'or d'Aora vient ite 1a monlngno de 

Tafu , qui C8t k ti-ente licoca tlan» 1'inIiVicur dcs 
terres. L'ur d'Akancz ct dc Fetu est lir^ de la terre 
&au9 grande faliguc. . . . Maisror de ce pay« nc psuft 

jamais du vingt a viiigt-un karut^ Hicn nVsl si 

commun parmi ces ut-grcique les bracetelsct lcsorne- 
tuens d'or. . . . L.! vaisscltede icur roi , leursf^ticliefit 
aont entifercment d'or.ll j distinguent dc ti-ois sortCA d^or, 
le fitiche, le« lingots ct la poudrc. L'or feticJie e»t 
fuiidu et commun^ment elli^ k qnelqu'autre m^lal ; 
Iv» lingots sont ileB piices de difrereri.s puids , tclsj 
dit-on y qu'ils sont sortis do la mtne. M. PliipK cn 
avoit un qui pesoit trentc onccs ; cet or est auasi tr^s- 
su)ct tk Vallia^e. La mcitieure pondre d'ur csl celle 
qui vicnl desroyaumes interieursdeDumkira ,d'Akim 
etd'Akauex ; ou pritcnd qu'clle cst tiree du aMe dcs 

ToME XX. H 
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jiord-est de Ga)am , ou U sc Irouve presqae 
a la surface du terrainj il y en a aussi dans 
le royaurae de Touibut, ainai qu'a Gago et 
a Zamfara : U y en a de radmc dana pluaicurs 
endruits dc la Guin^e (4) , el dans les terres 



riviferes. lics hatitaiis ci^ciucnt des trous daiis ]a tcrre , 
pres des lieux oii Veau tumbe dcs montagous , et Tur 
y eat arretc par son poidU. . . . Lea ntgres <le cclta 
cdte ont dc» filiircs pour tircr Yor eii fll. HUtoirt 
einiraU des voyagts , tome If^ pages ai 5 et QiS. 
(3 ) /(fem , tome // ,pages 53o, S3i et 534. 

(4) En Goiii^e , lcsnfegresrecueillent ks paillcttw 
dW qui sc truuvent cn asscz i;rati(Ic (juanlilf' dans la 
plupart dcs ruifsvaux c[iu dccoaleut des montagnes. 
J7idf. gSneraic dea t^yageji, tofiie l, page a5y .,. 11 y a 
Irois cudroita oCi lcs liabitans du paya cliercbent Tor; 
l" dauii les inoutflgnE>.>i ; 3" auprus dcs rivi&res , 011 l'caa 
«H cntraine de petitcs paKies avec lo sable ; 5" au 
bord dc Xii QiL-r ou l'on Uouve de petites sources d'(7au 
vive , daiis lestjucllc» il y a dc Tor , et il s'cnlrouTC 
beaucoup plusi^u^i rordinairedaiisle tcmsdcs grandes 
pluics ^ ccpRiidaiit , ce travail <j^ui su fiiit eii lavant le 
^Lle de ces sourccs ou rulsscaux , iie produil nouvcnt 
qu'ane tr^«-pctitc qnanlit£d'or, et quelqueruis ]Kj!nt 
du tout ; maif aussi il donne quclqucfois , por hasard , 
des gruiiis 011 pepites un peu grosscs, /'uyage en 
Guinee , par Bosman ; leitra ri , poga 8a . . . . Dans 
la proviiicc de .Dinkira , qui esL & cuiq ou six joum^ca 
de dialiuica de la c6tc de Guiu^a j et dans quelqueft 
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Toisines de la rivi^rc de Gambra (i),ainsl 
qu'a la cotc dcs DcnU (a). II y a aussi 
un grand nombre de juincs d'or dans le 
royaujue de Butna , qui s'elcnd depuis lea 



antres coiitr6cs de cette uit^me r6gioa, 11 y a des 
ntinos (Vor , Jont les iiigres ront lo commerce «Tec 
Im marchands onropeens qnt fr^quentent cellecdlei 
Tor qu'apiJorlcnt ccux de Diiikira cst bon et pur<>a 
Ccus d^Acaay opportent de Tor d'Asianl ct d'Axim , 
ct dt! ccliii qu'ilt3 tirvat dati.s leur pays ; ci-'t or est 

d'unc grande purcti II n'y a point dc pays 

que iioiis connoisaiojis . dont il aorte tant <i'or que 
do cclui d'Axxin, ct c'r«t le mcilluur dc louto cetto 
o6tc j on le connoit aiJi^ment k m coulcur ubscurc. . . > 
II y a cm:ore ijlus d'or i Asi«ut qa'i Dtukiia ; il crt 
est de nietne du pays d'Anam^ , silut^ cntrc Asiant et 

Dinkira On en tirott aussi bcaucoup dti pays 

d'AwiD^> , qui c!it ailu^ sur la cAte furt au dcsnua 
d'Axini. Idam , Hitd. 

( 1 ) H y a dc l'ar dana lcs t«rres dcs ncgres Man- 
dingos, qui 8ont voisins de U rivl^rc G^uiibra ; cc« 
nt^grcs apportent Tor en pcllt^ liitgots fHCorin^*g ca 
fornic d'aiiDcaux ; ils dieeul que cet or n'est jias do 
Tor lav^ et ttre cu poudrc des aablcs ou dc Utcrrc, 
ntaiH q,u'il sc irouve dwns Itwi monlagnc.t , i viitgt 
journ^es de iCowcr. JlUtoite (^iuirala dea voyagns , 
tome III , page 632. 

(a) Loroyaitmc dc Guionicr&, sur la cdted'Ivoirc 
cii Afrique , eat aboudanl cn or. Idem , ibid. 

n 3 
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montagneA dc la Lune jusqa^a la rivierc de 
Maguika(i), ctun jjIusgiaiidnoiBbreencore 
dans le royaunic de Bauibuk (3). 



( I } HUtoirc gdi^rale des Tuyages , tome V-|- 
p«ge aa8. 

(a) L'or est si commun dan* le territoire Ae 
BKRibuk , que , puur «11 avoir , il sufiit de racler la 
superficie d'une terre argilUufte, lcgirc ct lu^l^c do 
Mble. Lorique la mine est trts-ridie , eile est foinll^e 
4 quclquos pieds de pi-ofouJeur, et jarnai» plus loin , 
^uoiqu'elle paroissc plus eboiidante, k mesure (]u'an 
creueo davautagc. Ces mtnes sont pLu« ricltcs que cellca 
de Galani , dc Tombut et de Banibara. Hivioire philo- 
aophique et politigue dea deitx Inde». jimtlertlam, 
1772, iome / , page 5i6. 

Les jiiiues fle Cainbuk , quifurenl ouvartes cii 1716, 
produisent bcaucoap d'or en poudro et eii grains, 
qu'on trouve dans U terrc k pcu de profondenr^ et on 
i'cij rclire par lc lavagc; cet or est Irfes-pur- • - • Cc» 
miiies , qui sont dan.s des torrea argilleuses de diSli- 
reutes coulears , meUes dc sable , sont Ircs-aisees k 
^txe exploit^es , et dix Iiommes j font plus d*oa- 
Trago cl eii lircnt plu» d'or, qne ccnt dans les plus 
riclirs inincs du Pcioii et dii Brisll Les u^grcs 

'n'ont xemai^u^ autrc cLose pour la comiuissaiice dcs 
tuinei d'or dxins cc pays , siaon que les terres les 
plas stchcs et les plni sl^riles sont ccllos qui cn 

ffunrnissent lc ptus.... Ils nc crcuscnt jamaid qu'i 
nx , eept on buit pieds de profondeur j el ne vont 
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^'avernier Uiii luention d'un aiorceau d*ur 
naturelj raniiri^ cri lorme d'arbrisseau , qui 



jameis phu loin , qnoiqne l'or j devienne aonvent 
p\nii abondanl , psrce qa*ili no aaTent pos faire Ae% 
cKari>ciitnii capablea do soutrnii' 1(^4 terrnji. Uinteiire 
generale (l^a voyagt*, tOTTie II > pagts S^lo ct 64l . . . 

A a5 lieues dp la jonctioii d^ la rivitiro Falemi 
avec lu S^nfgal ^ il y a nne mine d'or daiia un cantoa 
haat ct «ablonnenx , que le» nfcgres se coulcntent , 
poar ainst dirc , dc grattcr , sans la fuuillcr profondi- 

ment II y cn a d^mitres & 5o licues do cctte 

m^e joncfian, dan< le^ terrains qiii avoiMnent la 

imfere Falffmft I^s mineis de Ghitigi-Faranna 

lont & cinq Licnfs plus lo1nw< Tons lcs misscaux 
^Td aiToacnt cr grand tuiTitoire , el qiii vnnt se jrter 
dans la rivifere de Faleme j roulent beaucoup d'or y 
qtte les ri&grcs rocneillenl avcc le aable , qui cn eit 
eucore pliis cimrge que les tcrrcs voisines.... Les 
noDtagnos voisincs dc Ghingi - Ferunua , «ont cou- 
vertcB d'uii gravier dor£ , ^i paroit fort mdle <!• 
paiUes d'or. ... 

Xa plui riche de toutes les miues da BambQk, cst 
celle qui a 6t£ ddconvcrtc cu 1716 ; clle eslau centro 
du royaumc , A 3o lieucs dc la rivifere dc Faleint 4 
1'ert , el <io dn fort Saint-Pierre i Kaygnuro , sar 
la m^me rivi^re. Etle est d*une abondaucc surprenante, 
Tor cn est fort pur. 11 y a unc grande quaiiliti 
d'aatres mines daus ce pays , dans Tcapace dc 1.5 4 ao 
Llieuea Toui ce lerrain des miues e^t cnvirona£ 

H 3 
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[•^eroit leplus beaumorceau qo'on ait jamaid 

Lvu dans ce genre , si son r^cit n'est pas exa- 

\,g,tre ( 1 ). Pyrard dit aussi ayoir vu une 

rbranclie d'or inussif et pur , longuc d'une 

roudt^e , el branciiue comme du corail, qui 

avoit el6 trouv^e danslariviere de Couesme, 

( Couama } aiitremeiit appelee liwlere noire, 

k Sofala. Dans rAbissinie, la province de 

^Goyame est celle ou ac trouvent les pius 



,0e montagnes liaulcSfUiieH ct sl^riles. — Ou trouTe 
Baiis tout cc pay» dcs trous fails par les ncgres, d'en- 
virou ]o picd» de prorondcur ; iU nc vont pai plus 
liaa , quoiquiU convinunenl tous que for cst ploj 
oboiidant dam le foutl qu'^ la surfacc. HUloirc g6ni^ 
raU dss voyages , tome II , pagee 64a et euiv, 

{%) Dansles pr^sem quc lo roi d*Ethiopic cnvoyoit 

■11 grand mogol , it y nvciit un arbre A'or dc deux picdg 

qnatro pooces ilc linut, ct groa dc cinq ou jsix pouces 

par la tigc. II avoit dlx ou douze branchcs, dout 

. ^nelqacs-unca ctoicnt ptus pelites : k quclqucs ea- 

fiiroits des grosses brancbcs , on Toyoit qaelque cbose 

de raboteux , qm , en quelqne sorte , ressembloit k 

^des iMurgeons. Lcs racinea de oet arbre , qne la 

iKature awit ainsi fuit , itoicnt pctites ct coartcSj 

et la plus longue n^iToit pas plns de qualrc ou cina 

nouces. Voyaget dt Tavarnier , tome ly^ pagea SQ 

«1 tuivantea. 
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«clies miues d'or ( 1 ) : on portc ce raotal , 
tej qu'on le tiro dc la mine , a Goiidar , 
capitale du royaurae, ct on Vy travaillepour 
Jepurifieret lefondrc en lingolii. Ilsetrouve 
aussien Kthiopie, pres d'Heleai,derordisse- 
mine danslcs premi6res couclies de la tcrre^ 
ct cet br est tres-fin ( 9.) ; raais 3a contr^e 
de rAfriquc ]a plus riche , ou du niouis la 
plus ancicnncment celebre par aon or, est 
celle de Sofala et dii IVtonnmntapa (5 ) : on 



(1) Lctlres Mifiantcs, qnatriimc recueil, p. 358. 

(a) Idem , ibiilem , pagc 4oa. 

(5) Le ruyaumc de Sofala cst Brrosfi prmcipale- 
inent pur dcux graiiilji (lunvca , ftio del Etpiritu ct 
Cuama. Ces deux fleuves, et loutes les rivieres qui 
s'y d£-chargeat , sout ct^lcbres par le sable d'or (^ui 
roulc avec lcurs caxix. Au long du flcuvo de Cuaiiia, 
il y a bi.>aucaup d'or dnnt lea miiien sonl furt aton- 
daittcs ; cea imnes portert Ic nom cle Manica , et 
aont 6Ioign^C9 d'enTiroii 5o liciiCB an siid de la ville 
dc Sofala-, elles sont enviromiies par lui circuit do 
3o tieucsdc montagncs, au dessua dcsi^uelleK l'air est 
touiours serein : il y a d'autre£ mines h. i5o licucs, 
qui avoicnt prccfedcmmcnt beaucoup plus de r^pula- 
tion. On Lrouvo dans ce grand pays des edifices d'uno 
Btructnrc merveilleuse , avcc des indcriplions d'uo 
caractfere inconnu. Lcs liabitans ignorcnt tout i fuil 
lcur oi-igine. Htatmre gitUmU dea voyages , totne /, 

H 4 
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croit , ctit Marmol , que le pays d*Op}iirj 
H*ou Saiouiun Uroil Tor pour omer son 
teiziple, esL le payn zueme cle Sufala; celle 
coDJecture seroit uu peu luieiix luudec ea la 
faisant tomber aur la province du Monomo- 
tapa qiii porte encore actuellement le nom 
d' Ophur ou Ofur {\). Quoi qu'il eji soil , ccUe 

{)) Tjca plus ncbra iniaes d'or flu royauiue de Mon- 
gas f dans le MoiiomoUpa , sont celkK dc Ma^pa , 
qui portnnt le nom d'Ofui' \ ui\ y a Irauve un lingot d'< 
de douze miUe ducaL* , et Qn autre dc qaar^nte inilli 
L'or «'y trouTc non «cnlcmrnt rnlrc los picrrc» , tnnia ' 
nifnic soua rfcorcc de cprtauii arbres , jiis(|trau Bom- 
piot , cW-A-dire , )uiiqn'i^ rcndroit oft le tronc cgm- 
mence a se diviiier eii Lrancbes. TjCd tiiiiie» de \Iau- 
chika ct de Butna , soiit peu Infcrienres k Lolle» d'Qfur. 
ffistoirti gen^raU ries i^oya^t , tome y, page 3a4, 

Cot cmpirc cst arrose de plasieiu'9 riYifen*» qili 
ronlent de Tori tclles eont Paswnii , Luaiiga , Man- 
giono ct quclqnpi anlres. Dans les aionlajjacs qqi 
hordpnt In rivitre de Cnams , oii trouTc de Tor oa 
plusiciirt cndrolis , soit duns Irs minrs^ ou dans lea 
pierrca , ou dniis lc» rivitres; il y en « aussi beaucoup 
3an» \e roynume do Bulna. Rffrn^il des voyagei df 
la compagnie des Indes , u>me III ^ jmge tJa5 - - . 

C*e«t du Monorantapa et du o6i6 de $»ofulB ^t de 
Mozambiqne , rjue se lire Tor Ic plns |iLir d« rAfrique ; 
on 1« tire sanx grnDdc pciue cn fouiUant U terre do 
dcui ou trais pieds scalcmeot , et dani cc« pa^», qu' 
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abondaiace d'oraS()falaettlanslep.ays d*Ofur 
an Monomotapa, neparoit piia encore avoir 
dimiuue , qiioLquUI y ait loute appai*cnrfl 
que , dc tems iiniuemoriEil , la plus grande 
partie de Tor qui circuloit dans les pro- 
"vinces oricnlalesde TAfrrque, ct niSme cn. 
Arabic , venoit de ce paya de Sofnk. Les 
piucLpalcs juines soul situccs dans les mon- 
tagnes, a cinqiiante lieues et pius de dis- 
lance de la ville de bofala : les eaux , qui 
decoulent de ees montagnes y entrainent tine 
intinitc de pailletles d'or et dc grains aasez 
gros ( 1 ). Ce in^tal cst de m^ine tres- commaii 



nesont point liabite» , |]iir<;e qii'il n'y a point d'eiiu ^it 
sc trouvc Kur la surnicc tle la tvrrc dc Tur , pur mor- 
ctaux de tontes sorlcj dc formcsot dc poids , cl il y en 
a <]ni pf:sL'rit ju9C[u'i uiie ou dcux oucea. Tavernier ^ 
tome If, p(tgo SG el suiv. 

■ (l) II y a (tcs 1111110$ d'nr i}ui j^ont ft rc|U ct deux ccnls 
lieuc»! do Nofiitii, et Von y reacoittroj uii^i bieii (jiie 
dans lex Jlfuvcs , l'or rii grains , queli^Lics-iJiis daits 
les veincs dcs rochcrs , d^uulrcji qul ont cLe eotr&lnei 
riuTCT pur les eaux, ctjes liabiuns lcs cberchent 1*616 
()C)sLnd lcs caux sont basscs \ ili sc plongent dans le» 
tournaiu et en lirnnt dti Uiiion, qui ptant lavc ^ il so 

Iroove de gi-o* grairis d"oi ru plus ou moindrc (^uantiti. 
JJAfrique de Marmot ^ tome ITT , png^ ii3-'* 
Entrc MoEambi(|Ufi et Sofala , ou trouvc nne grande 
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a Mozauibique ( i ) ; cniln rile dc Mada- 
gascar partlcipe aussi aux ricliesses du con- 
lijieut voisin j seulement il paioit que ror 
de cetteJle est trassez bas aloi , et qu*ii est 
in^le de quelqucs maticrcs qui le i^cndent 
blanc , ct lui donuent de la moUesse et plus 
de fusibilit^ (2). 

quaiitite »l'or piu: ct en pouttre , daiis le salilB 3'une 
rivjire qu"oa appeUe le Fltiuye-Niiir, . , Tout cet or 
dc Sofala wt rii paillcttcs , en puudre et en petit« 
grains , et fort p«r. Voya^ de Fr. Pyrard d«Laval, 
tome II , page 14? . . . 

Lc3 CaflTcs dc Sofala font des galcrie» sous terre , 
pnur tacher tlf trouvcr les miTira cl'or , dont ils re- 
ctirillciiL lcs paillcttrs cl \i^.i gralils qiin lcs torren* 
cl les ruisseaus cnlraineut evcc lcs sables , et il arrire 
«uuvent qu'ils ti-mivcut , au muycn Je leura travaax , 
dcs miuGs asscz a?)oudA)ites , mais toiijours mJl^Iiea de 
sablc cl cle tcrrc , et quelqucfoii cn ramifications daiw 
|cs pierres. Ilixloire de ftlthiopie , par h P. Joan do* 
Sanlo*. Paris , iG84, part. ii , pages ii5 et n6. 

(i) A MoKamblqae , U poudrc d'or ejt commane 
et scrt ni£me dc monnoio ; on en cmporte «nssi da 
capdcsCourans , elle sc ImnTe aii pied des montagnes 
{»u dant Ics sables amciies par lea eaux ; quclquefoia 
il s*en hvave de gros luurceaiuc trcs-jTUra j j'en ai ra 
itnd'ane dcmi-Hvre pcsant , mais ccla cst fort rare. 
V€.ynge de iean Sfoqtiet. Jiouen , t645/ tiv, ir f 
jnrgo a6o. 

(a) On roit pai- Je t^moiguago dr Flaccoort, ^a'ily 
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L'on doit voir assez evidcinnicnt , par 
L«elte enuui^ration de loutes les terres qui 
Ont produit et procluisenl encore de Tor , 
tant en Europe qu'eu Aaic et cn Afrique, 
corabicn peu nous ^toit necessaire celni du 
noaveau inondc ; il n'a servi qu'a rendro 
presque nullc la valeur du notre j il n'a 
mi^mc augmeut6} quc pendant un Lenis asscz 



KVoit ancicnnoment beauconp tl'or a. Marlagascar et 

[>«in*il etoil lirt <Iu pays mSmo ; cet or n'iloit rii ancune 

i90n sembluble a u^liii qnc nimn avon^ ni Kurope , 

'£(iiat,dit-il, plusbkffard et prcsqiic AtiHsials^a fondrc 

C[ue du plomb. Leur or a. hih fouill^ dam lc pa.ys , cn 

idiverKes provitice* , car tous lea grauds eii posscdent 

[Vcaucoup. . . . Lea orfevres du pctye ne sauruieal ein- 

piloyer notre or , dloant qu'il cst trup diir h. foiidre. 

^^oyage a Hiladagascar. Partt ifiGi , pog« 8."?... 

II y a taut d'or a Mad«gascnr,qnMI n'c8t pas possible 

ia'il j ait 4t^ apport^ dcs pay» itranger» ; il a ^6 tir6 

daiie le paysm/^me; ily eii a do trois Hortes, le premier 

qa'il8 appcUent or ii« ilfa/amMiSitf , qai cst blaffard et ue 

Taut pas plos de dix ^cus fonce ; c'cst un or qui sa 

fond pre«iue aussi ais^ment quo Ic plomh- H y a de 

|'or que Iuh arabcs ont apport^ et rjui est beau , et 

bien r^IQn6 , et vaut bien l'or de sequlii ■, le troiaiirae 

est cclui quc lcs chriliciis y on apportf. , ct qui cst 

dor ft fondrc. L'or dc Malacasso est celui qoi a i'l6 

fouili^ diLns lc pays. Idem ^ page i48. 
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court, la richcsse de ceux qui le faisoient 
e&traire pour nous rapporter ; ces tnines 
ont englouli les nations americaines et de- 
peupie 1'Europe: qucllc difierencc pour l'liu- 
uiauitc , si Ics luyriades de malheureux qui 
ont peri dans ces fouilles profondes des eu- 
trailles de la terre , eussent eniploye leura 
bras a la cullure de sasurface ! ils auroieut 
cliange raspect brut et sauvage de leurs 
terres informes en guerels r^guliera , ea 
nantes campagiies aubsi f^condes qu^cllcs 
ctoicnt slcriles , et qu'clles le sont encore ; 
luais Jes conqueiuns ont-ils jamais entendu 
Ja voix de la sagesse , ni meme lc cri de la 
pitie ! Leursseules vues sout la deprcdation 
et ladestruction; ils se permctlcnt touscxees 
du fort conlrele foiblc j la nicsure de leur 
gloirc esl ccllc de lcurs criiue» , et lcur 
triomphe 1'opprobre delaverlu. En dcpeu- 
plant ce nouveau nnonde , ils l'ont d^figure 
et presque an^anli ; les viclinies sans noni- 
brc qu'ils onl iminolces a leur cuplditd mal 
entendue, aurnnl toujours des voix qui 
reclameronta jamals contre leur cruaule ; 
tout VoT qu'on a lire de rAraeriqne p^c 
peut-^tre moins que le sang Inimain qu*on 
y a repandu. ' 
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Coiniiie cettc terre ctoit de toutes la plus 
louvelle , la plus inlacte ct la pliis r^cein- 
ment peuplee , ellc brilloit encore il y a troia 
sicclea , de louiror eL l'argcnl que la Nature 
y aToit Ters^s avec profusion : les natureU 
Ti'en avoicut rainaasc que pour leur commo- 
dtt^S , et nou par besoin ni par cupidite ; 
iU cn avoient fait desinstruinens, dcs vaaes, 
des ornemens , et non pas des monnoies ou 
dee signes do ricliesse rxclnsifs (i) ; ils en 
esLinmient la valeur par Tusage , etauroient 
prefere nolre fer s*ils eussenteu Tart dc ]'eni- 
ployer j quelle dol etie leur surpi-ise loi-s- 
qu'ils virent des homnies sacrificr la vie de 
tantd'autres Uommes , ct quelquefois la leur 
)ropre, h la rechcrclie cle cet or , que sou- 
Ivent ils df^daignoienl de mellre en deuvre ? 
[Lcs p^ruviens racliet^rent leur roi , que ce- 
lendunt on ne leur rendit pas , pour plu- 
fiicurs millicrs pesant d'or (2 ) : les mexi- 



(1) SciUusfecit qai prinus ex auro denarium signa^ 
vit. Fliue. 

(1) L*or iloit si conimun aa Perou , que lc jour 
S.C U pi-ise du rui Atubalipa pur les espagnols, \U ae 
fiieiit tluuuer Jc for pour 2,000.000 dc pistolc* d'Ei- 
pagae : on peut dire & pea pres 1« mdme cliose de cu 
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cains en avoient fait a peu pres autant ; et" 
lurent trompes de raejne ; et pour couvrir 
riiorreur de ce3 violations , ou plutot pour 
^touffer les germes d'un.e vengeauuc ^ter- 
nelle, on finiL par ex.terminer presqu'en 
entier ces malhcureuses nations j ear a peine 
resle-il la nullieme partie des anciens peu- 
ples auxquelles ces terres appartenoient , et 
Bur lesquelles lears descendans , en tres- 
petit nombi-e , languisaent dans resclavage, 
ou mfenent une vic fugilivc. Pourquoi donc 
u'a-t-on pas prefertS de partager avec eux 
ces teiTcs qui faisoientleur donjaLue ?Pour- 
quoi ne leur en cederoit-on pas quelquc 
porlion atijourdMmi , puisqii'ellfs sotat sl 
%*astcs et plus d'aux Irois qiiarts incultes ^ 
d^autant qu^^on n'a plus rien a redouter de 
leurnombre? Vaincs representatiuns, h^las, 
en faveur de Phumanit^ ! Le philosophd 
pourra les approuver , mais les hommcs 
puissans daigneront-ils les entendre ! 

Laissons donc ccttc morale aOligeante, 
a laquellc je n'ai pu m'erapScher de reyenir 



qu'ils tircrcnt du Mcxii^ae , aprt^s la prise dn roi 
MoiitcKuina. JlUtoire universetU tUt voja^» ^ par 
Montfraisier. J^arir j 1707, pag€ 3|8. 
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k la vue du trisle spcctacle que nuus pi"^- 
sentent les travaux des uiines cn Amerique : 
jc n*eii dois pas nioin» indiquer ioi le^ Ueux 
ou elles se trouvent, comme je J'ai fait pour 
les autres partie* du mondej et a coraraenccr 
par rile de Sant-Dominguc , nous trou- 
verons qu'il y a des raines d'or dana unc 
montagnc , pris de la ville de San-Iago- 
Cavallero, et que lcs eaux qui eu desccndent 
entrainentct dep03entdegi'Osgrainsd'or(i) ; 



(1) nistoire iea avenluiicrs. Paria , 1680 , (oms T , 

page 70. — La rivifere de Clb^o , daiis rile ^'Eitpajfiitr , 

(toit la pliu c6Iebre par la grande qaatitit^ d'<]r qu'ur^ 

, troiiToit d«na \c$ saWcs- Iliitoire tlts voyages , par 

\Montfraisier , page 319. . . Charlevoix, raconte qu'on 

jlrouva k Saiiil-DoDiingae , itur tu Iiord tlc la rivij^re 

Hayna , un morccaa tl'ar iii gratiil , qu'il pcsoit 5,4iOa 

^Cin d'or, et qui ctoit «i pur que les oifivres jngtrciit 

[:^n'il ii'y auroit pas 3oo 6cns cle d6clict a la fonte ; il y 

a.voit dani ce morccau quelques pelitcs velncs de 

pieiTP , mais ce ii'ftoil gTicri? que ilcs laclies qni 

avoient pea de profoiideui'. IlUt. de Saint-Domingue ^ 

tome I fpage 306- . . . il sc ra.i8olt dans les commciice- 

mciis dc la. d^couverte de Saint - Domiiigiie , quatre 

fontcB d'or chaquc annce, dcux, dan» la ville de Buena- 

Vcntura pour Jes vieillrs ct lc» iioUTcIlcs inincs dc 

Saint-CliTistopbe , et dcujc h la Conceplion , quon 

appeloit comittun^ment la villo de U f^sga f pour lcs 
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cju'il y en a dc iiicjne dans Tile doCuba (i), 
et (lans celle de Sainte-Marie, donl le» 
mines ont ^16 decouvertes au coiunicnce- 
V ment du si^le dornier. Ltcs espagnols ont 
aulrefois employ^ un grand nombre d'es- 
claves au travail de ces tuines : outre I'or 
quel'on tiroit du sable, il s'cn trouroitsou- 
vent d'as3cz gros inorccanx , comnift en- 
ch^ss^s naturelleraeiit dans les rocliers fa). 
I^ile do la Trinite a aussi dcs mines et des 
rivieres qui iournissenl de l'or(5). 

Daiis le continent, a coinmencer par 
ristlime de Panama , les mincs d or »c trou- 
vent en grand numbre ; celles du Uanen 
sont les plus riches, et iouinissenl plus que 
celtes de Veraguas et de Panama (4). Ind^ 

mincs d« Cituo et 1e« auti-es qui se trouToient plas k 
portcc (lc c«tte pUce. Cliaqim fontc foumissoit daiu 
la prcmiire de ces deux viUcs i lo uu i ao,oi>o luarcs ; 
ccIIq d» la. Vcga liS oa i3o , et quelquefoift i4o,ooo 
jnnrcs. lOe sorle que ror qui se tiroit loun lca ans Aes 

[mincsdc tontc rilo, ntoatoir. k 4Go,ooo ntarcs. Idtia, 

[jMffBs 365 et 266. 

(1) Voyage dc Corcal. Parit, 173» , Umu I ,pag« 8. 
(s) TIi»l. gencr. dcs voyagiis, lunie X , pagc 553. 
(5) Idwm , torne XIV , pago 3.T6. 
(4) Uist. giii^r. dea voysses , vol. XIII , page 977. 

pciidammeut 
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pBndamment du pioduit des mines ea mon- 
tagnes, les rivieres de cet isthme donneut 
aussi beauooup d'or en gmins, en pnillettcs 
cl en poudre , ordinaircment tn&\6 d'mi 
sable ferrugineux qu'on cn s^pare nvec l'ai- 
nianl (1)5 mais c'esl aii Mexique ou I'or s'e5t 
Ironve r^pandu avec lc plns de profusioii. 
lj'unc des niines lea plus fanicuses cst celle 
de Mezquilal, dont nous avons d^ja part^ : 
la pierre de cette mine , dit M. Bowles , est 
un quarlz blanc, mcl^ cn moindre quantit^ 
avec im quarlz coulcur de bois ou de come, 
qui fait fcu contre racieij on y voit quel- 
ques pelites taclics vcrtes , Icsquelles ne sont 
que dcs crlstaux qui rcssemblcnt aux eme- 
raudes eii groupes , et dont rinlcricBr 
contient de petils grains d'or('i). Presque 
toules lcs autrcs provinces duMexiquc ont 
aussi des Tuines d'or ou des mines d^ar- 
gent (5), plus oumoins m^le d'or. Selon le 



(1) Voyage (le Wafcr ; stiito ^e ceus. tle Dampier; 
tome IV, pnge 170. 

(a) Histoirc nalurelle d'EapagQe, page i4g. 

(.?) Dans la province qiii sc iiaiuinc proprement 
Jtfexique , Ira c^ntons de Tuculiila et t\e Tlupa au sud, 
ont ^uantit^ dc Teiiica d*or et d*argent. . . Lgb mines 

TOME XI. I 
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jnSineM.Bowles , celle de Mezquital , quoi- 
que la mciileure, ne duimc au. quiulul quc 
5o onces d'argeut et 32 ^ grains d'oi- ( 1 ) j 
njais il y aapparence qu'iJ a ete mal inrurjiie 
sur la nalure et le produit de cette mine j 
car si cllc netenoit cu elFet que 22 -grains 
d'or , sur 3o onces d'argent par quintal , ce 
qui iie feroit pas 6 grains d'or par marc 
d^argcnt, on zi'en feroit pas le dcpart a la 
jnonuuic de Mcxico , puisqu'il est regle par 
lesordozinances, qu'on ne separcra que l'ar- 
gent lcuant par uiarc 27 grains d'or el au 



tt'or de la provincc de Cbiapa , qni ^toient fort alhoa- 
dantC8autrefois,aont aujourd'liui f-puis^es; cependaiit 
il ae troiivo encore dcs vcinc» d'or dans ses monta^ncs, 
Diajs elLca sont iihamloiiji^^ea. . . . Vcrs Golfo-Uolcc )c« 

Elustoijeiis di&eiit gii'il y a unc miae d*or furt aban- 

[diuite.... Le« moi)tagne5 qui scpuent le Hoiiduras 
dc lu jirovince dc Nicaragua , oiil fouvni henucuup 
d'or et d'jirgeBt aiuc espagnol^. . . Sen principalcs miitef 
sont celle» do Valladolid ou Comayaguu . avMe da 
5ri;acifi4 k Pius , et cellf.s dc» v^U^oi dc KatjcA)p{t eC 

|-d'Orliincbo , dont tooj les torrens roulctit d« yot, . »«, 
lly avoit iius^i dc l'or dan» la provinco dc Costa-Kicca 
el dau9 cclle do Vcrragua. Histoirv giiiirale des 

I ^y^S^" » iome XII f page (if^iS. 

(i) Uisloixe iutvi«Uc d'IilspDgnc , pagc 1 '19. 
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'dessus , ct qu^auti-efois il falloit 3o grains 
pour qu'on en fit le depart ; ce qui eat, 
comnie Pon voit, uuc lies-petite quantit^ 
d'or , en coiuparaisou de celle de rargent : 
et ccl atgent du Mexique , ix^stant loujoui'5 
mele d'un peu d'or , niemc aprdd lea op6- 
ralions du d^part , est plus estiinc quo celui 
du P^rou(i), sur-tout plus que cclui des 
iniiics do Sainte-Pccaquc , que l'on trauii- 
portc H Compostcllc. 

Les relateurs s'accordent a dire que la 
provincc de Cartiiaj^^ne iouniissoit auLrefois 
beaucoup d'or j et Pou. y voit cucore des 
fouiiles et des travaux tres-ancicns, mais ils 
sont actuellement abandonn^s (2) : c'est aa 
Perou que le traTall de ces mines esl au- 
jourd^huienpleineexploitation (5); Pr^zier 



(i) Uist, g&ii£r. des voyagvs , tome XI, pag« 38^. 

(a) lihm , lome XIII , page 345. 

(3) II y a. dc9 mmcs d'or doiis le dioc^M de Trnxillo 
•D Ptrou , dans lc con^gimeut de Pnlas. Idcm , pag« 
307. — Et aii diuc<:9c dc Goamaiigua ilans le corr^gt- 
incttt de Parinawclia ; on eii Uuuvu ^u- t:oi'i-6|jixticnl de 
Cotabimba ct dc Ciiumlii-ViJcas, au diQccsc dc Casco ; 
dans celui d^Aymiiracs , Etu mfimc diocenc ', is.m. cejiv>i 
dc Car^Taya , dciut Tur csl k 23 jLorats ; dans cclui 
de Coaderuios d'Are^ui^a , au diocise de cc nomj 

I 3 
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Temarquc seulenienl que ]es jnincs d'or sonl 
assez rares dans la partie inerulionale de cc 
Toyauiuef t ); m.nis quc lapro vincede Popayan 
en eslreniplie, etquerardeurpourlesexploi'- 
ler sembleetrc loujours lamenje.M.<i't?lloa 
dit que chaque jour on y dccouvrc de iiou- 
velles mincs qu'on s^empresse dc mettre eii 
Taleur, et nous ne pouvonsmieuxfaireque 
dc rapporter ici ce que ce savant naturaliste 
peruvien a ^cril sur los mines de son pays : 
.jttljes parlidos ou districls dc Celij dcBuga, 
d*Almagu«r et de Baibocoas, sont, dit-il, 



'Stm celui de CliicaH, au diocfese dc la Plata ; Aaas 
celiii de Jjipe , dont ten iniue« soiit alwiiKlonnces aa- 
)ourd'hui ; daiis cc3ui d'Atupaa-aei ; telui Hc ClioyantiiK ; 
celui dc U Paz r dans le dioc&sc de cc uom ; ccloi du 
IjaricunaSi tj^ui «sl de Tnr i 33 karnti et 3 grBiiis, 
Aiim le m^iufl dioccse de la Paz. IJem , page 307 

; jusyu'k 320, 

(1) SuiTaiit Fi-^aier , Icb minea d'or sonl rarcs dana 

^' la p^irLic tneridionfile du 1'^rou , «t il lie sVn trouvn 

quc daiis Lu ]iroviiico dc Gtianaco , du c6tc dc Lima i 

dans cellu de CLicas , oti Cat la ville Ab Tarja ol procbe 

de la Paz; aClniguiago, oi Ton a Irouvc dcs grains 

V d'or vicrgc d'une prodigiciuo grossciu' , dont Tun 

W rnlre uulrcs pciwit H^i tnarci , et uu autro 45 mjircs , 

' dc trois aUnsdiir^rctis. Jtttm, tomc Xlll, page 58(|. 
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'^les pliis ubonclans en uictiil, avec ravantaiie 
que VoT y cal Irts" pur , ct qu*on ii'u pa» 
bosoiii d'y employer le meicure pour le 

srparcr des parlii-^s etrangfercsjles mineurs 
appfUetil mlnus de Caxas ^ celles oii lc niiue- 
i-al est i-eiiferme entre des pierres ; cellcs de 

[Vopayan ne sont pas tlans cet ordre; car 
r<>r 8'y ti-ouvc repanilu dans lcs terrcs el le» 

[snbles. . . . Dans le baiUiagc cleChoco, oulre 
Itis raiues qui se Iraitcnt au lavolr, il 3'en 
tiouvc quelques-uues ou le ujiiierai est 
ouvaloppe d'autre8 matieres metalliqucs et 
des 9UCS bitumineux, dont on ne pcul le 

lEcparer qu^au moycn du morcurc. La plalinc 
est un autrc obstacle qui oblige quelquc- 

(fois d'abandomier lea mincs : oii doHtie ce 
Dom a uac pierre si diire, que nc pouvant 
la briser sur une enclume d^acici', ni la rti- 
duirc par c^lcinaliou , on ne peut lirer le 
minerai qu'clle rcnrermc, quVvec uu travuil 
el das frais ertraordinaircs. Entre toYites ces 
miiies , il y en a pUislenrs ou Tor esl mela 
d'un lombac aiissi flti que celui de rorionl, 
avcc la propriete singuli^re de ne jamais 
eiigendrer devcrd dc gris, cL de rt-sislcr aU3^ 
acides . 
» Dans le bailUage dc Zaruma,au Pcrou, 

I ft 
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,VoT des mines est de si baa aloi, quSl nV.st 
L^uelquefois qu'a 18 ct mdme a 16 karats^ 
Imais cette mauvaise qaalite esl reparee par 

fjabondaiicc Le gouvernement de Jucn 

1 de Bracamoros a des mines de la meine 
■espece, qui rendoient beaucoup il y a nn 

^BiecIe (i) Autreibis ily avoit quantite 

[de mlnes d'or onvertes dans la province do 

Quito, et pUis encore de mines d'argent. . . 
lOn a recueilli des grains d'or dans les ruis- 
tscaux qui tirent leur source de la muntagne 

de Pitchincha; mais riennemarque qu*on 
*y ait ouvert des mines Le pays de 

Paltactanga, dans la jurisdiction du Rio- 
'^mba , estsi rempH de mines , qu'en i^iS , 

nn habitant de celte ville avoit fait enre-- 
'gislrcr poar son scul comple , dix-huit 

veines d'or ct d'argcnt, toutes riches et de 

bon aioij l'une dc ccs mincs d'iirgent rcudoit 

quatre-vingts marcs par cinquanle quintaux 



( I ) Ia potitc province ile Zarama , tlit M. do 1« 

'Coiiclsiiuiie , £lo)t auliefois cclubre par ses mincsd^or 
qui sont aajourd'liiii presqn^abandonnccg -, Vov eii est 
de bas aioi , et fteukmeut d« quatorze knrats ; i1 cst 
nifilK d.'argcnt cl nc lai.ssc [laa d'etre forl duitx sous 
lc loarteau. VoyoQt d» M, dv la VondanuM , pagt a,t. 
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3e minerai, tandis qii*elles passenl puiii* 
ticlies quand elles en donnent liuit a clix 

inarcs U y a nussi des mines (1*01' et 

d'argent daiis les montagiies de la jurisdicliort 
de Caen»;a , mais qui rcndefltpeu. Lea g«u- 
Vernemens de Qiiixos et de Macfta sont 
riches en niines ; ceux de Marinas et 
d'Atames en onl aussi d'une grande valeur.. 
Les terres arrosees par quclques rivi^rea 
qui tombent daris le Maranon , et par los 
rivieres de San - laigo et de Mira , sont 
ren3|j]ies de vcines d'or (i) ». 

Lesancienshistoriensdunouveaa monde^ 
et entre autres le P. Acosta , nous ont laijts6 
qnelqncs renacignemens sur lamariicrcdont 
la Natufc a disposd Vor dans ces ficlics con- 
tr^cs : on lc Irouvc sous trois formcs dilTe- 
Tcnlcs , i" en giuins ou pdpitcs , qui sonl Jes 
cnorceaux raa&slfs et sans melange dVutre 
metal; 2" en poudre ; '6" dans des picrres : 
« J'ai vu , dit cet liistorien , queTqnes-unes 
ds ces p^pites qai pesoient phisieurs H- 
vres (a). ti'or , dit-il , a pai* excellence sur 



(i) nistoire geniralo des voyagcs, tome XHI . 
page 50 et auiT-. 

{ 3 ) Lcs ea^iiigaols douaeot lc nom dep^pite i ua 

1 4 
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;les aiilrea luc^aux de se trouver pur el san» 

Iziielaiige ; cependant, ajoule-t-il , on Irouvo 

tquelquefois dea pepiles d'argeiil tout k fait 

[pures ; laais 1'or eu pepiles cst rare eji com- 

Iparaisou de celui qu'on Irouve en poudre. 

<*or en pierre cat une veinc d'or infiltree 

dans la pierre , coniine je Vai vu a CaruJua, 

dans Je gouverncment des Salines.. .. Lea 

anciensonl celebre lcsileuves quirouloient 

de Por j savoir , le Tage en Espagne , le 

Faclole en Asie et le Gange aux Indes 



BiorcRau cJVr ou cl'iirgrnt qul ii*a pas eiicorc elc pn- 
l^fii , ot c|i]i sort sealeiiieiil: de lu inim^. u JVn a! va 
unc , dit Fcaillic , du poids de trciile-trois livrca ct 
gueliiurs onc«3 , qLt'tin iudicn avoit trouvec daiis uiie 
rariiip (jnc les can\ avuient d^couverte; ce qiie j'ad- 
niira) daiiAcette p(-pitv , c*csl que na. partic sup^ricoro 
rloitWauconp plusparfiiitequcl'inf^rioiire,etqncccttft 
pprrection diininuoie a niCKure qu^elle «'approclioit dc 
la pnrtie infcHcare , dana unc prQporlionadmirablc : 
vcra roxlTomite de la parlie siip^rirnrc Tor cloit de 
vingt-denx kaiaU dcnx grain» ; nn pen plun ha» , de 
rTin(<t-un kiirats uti dcmi-graiu ; ji deux ponceii de 
oislanci; dc sa partio Jufmcnre , cllc, n'cloll plu» qiic 
de vingt-nn karats; cl vcrs l'fxlriniitfc Jc su paitl* 
jnrt^ri«nre , la p^pitc nVluit que de dix-scpt karats 
el dt-mii). Obamxttions phyeiques , par U P.J'euUUc'. 
J*aria , 1722, lome I , page 468. 
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oric«1iiIes. 11 y a clc m^nie dttns Jes rivieres 
des iles de Barlovento , de Cuba , Porto-liitco 
et Saint-Doiinngue, de Tor niele tlans lenrs- 
sablcs. ... II 6'cn trouvc aussi dans k» lor-< 
rens au CbiU , u Quito ct au uouvcuii 
rojaiune tle Greuade. L'or qui a ]c pius 
de rejjulalion , est ccliii de Carnnava aii. 
Ferou , ct cclui de Valdivia au Cliili , parco 
qa*il est tres-puc el de vingl.-lroi9 karats 
et dcmi. L'oa lait aussi 61&1 dc l'or dc Ve- 
ragua qui cst tres-iin ; celui de Ja Ciiine et, 
des Pliilippines qu'ou apporte enAuierique, 
n'est pus ii bcuucoup prea aussi pur (1) ». 

Le voyageur Wafer racontc qu'on ti-ouve. 
dc m^inc unc grande qnantite d'or dans lcs 
sables dc la rivii rc de Coquirnbo au Peroii , 
ct que le tcrraia voisin de la baie ou se d6- 
cliargc cctte riviere duns la raer , esl conune 
poudxe de poussiere d'or, aujjoint, dit-il,, 
t^ve quand notis y marcJilons , noa hahUs eit 
ctoient couverts ; mais cette poudrx- cloU ni, 
menue , que c'eut et4 iin ouvroge ivjini de. 
vQuloir la ramasser. « La nieme chose nous 
arriva , conlinue-t-il , dans quclques atitrcs 



{ I ) niatoiro naturellt* et niomle des <lenx l^dcs , 
par JoGcph Acosla. Paris , 1600 jpagc i,14. 



im HISTOIRE 

heax de cetle ineme c6te , oh les riTiere^ 
aratnent de cette poudre avec le sable ; juais 
Tor se trouve en paillettes eten grains plus 
gros , a mesture que Ton remonte ces ri- 
vierea aurififci-es vers leura sources (i)n. 

Au reale , il paroit que lea grains d*or 
que Ton trouvc dans les rivieres ou dans 
ies tcrrcs ailjacentes , n'ont pits (oiijours 
leur brillant janne et metaJUque j iJs sont 
souvent teints d^aulres couleurs , brunes ^ 
griiies , elc; par exemple , on tire des ruis- 
seaux du pays tPArecaja de Vor en forme 
de dragees de plomb , et qui rcssemblcnt 
a cc m^tal par leur couleur grise; on trouve 
aussx de cet or gris dans les torrens de 
Coroyco ; celui qiic Ics eaux roulent dans 
le pays d^Arecjifja , vient probablement des 
mines de la provmce de Carahaja qui cn 
est voisine , et c'eftt l'une des contrees du 
P^rou qui est la plns abondante en or fin ^ 
qu'Alpbonse Barba drt ^tre de vingt-trois 
karats Irois gmiiis (3); cc qui scroit a. tres- 



( 1 ) Voyage &e Wafer , i la Miite Je ceox ile 
Dampier, tomo tV, pago 288. 

( 9 ) MctalLargic d'AIpbomc Barba j tomo I | 
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peii pres aussi pur qne notrc or 16 fliieux 
ralTme. 

Les terres tla Chili sont preeqne Russi 
riches cn or qiie ceWts du Mcxiquc et dii 
Ferou ; on a trouv^ a clouze li^ues , vcrs 
Test de la ville de la Conception , dcs ptipilea 
d'or , dont quelqucs-unes cloient du poid* 
de hnit ou dix marca et de trfes-haul aloi; 
ontiroitaulrefoisbeaucoup d'or vors Angol, 
a dix ou douze lieues plus loin , ct roit 
pourroil en recueillir cn mille autres ch- 
droits ; car, tout cct or esl dans unc tcn-e 
qu^ii suiBt de laver (i). Frczicr, dout nous 
tirons ccttc indication , en a donn^ plusieura 
aulres avec un egal discernenient sur les 
niines des diverses provinces du Chili (2) : 



( i ) Voynge de Frczier , page 76. 

(a) Tit-lil, village Hu Chili , est situo & mi-cfitB 
d'ti)tc hauic inontagne qui est toulo ploinn d^ mirfes 
d'or qui nc sont psa fort ricbcs , et doht la pierro 
ou niincrai est fort dur. On fcrasc cc mincrsi sdu» 
nn bociird ou sous iiue meulu de piurro dnrej ct lor»' 
qnc cc mincrai cst concassi , on jetLc da mercuro 
dessuH ptmr cn tircr ror ; on ramassie onsnite cet 
ainalgame d'or ct de mercore ; on lc met dfins vin 
nouet de toile , ponr eii csprimer le mcrcure autant 
qLi'ou peut f vn lo fait ensuite chaafi^cr pour £sira 




ivjporer ce qui cii rcste , et c'cst ce qu'on appclle 
ds Vor ert pigne ; on fait fondro celto pigiic pour 

BcIieTcr du la dcgager du morciiro , et nlurs oii ctiti- 
noit le jiiste piiK ot le verituljle aloi tle ret or.... 
I/or dc CC8 mincs cst S. vingt ou vingt-uii kiirals. . . . 

'Suivantlaqnalit6dc5minitrc3 el larit^IiessedM vciiip», 
cinquniile qiiinlauK ili; mineriti , ou eJiaquc raxon 
<1oiuic quaire , ciuq ct six uuces d'Dr j car quatid il 
)i'en duimc que dcux > lc miiieur nc retirc quc «ci 
frais ; cc qui arrivc assi'Z aouvc-ut. Ou (leul dirc que 
C -s iiiiDcs d'ur sout de toutcs ]es iiiiucs mttalliques lc« 

. plns inJgales ea ricb^sse dc ra6ta1 , ct par cousi-quent 
eit proiluit, On poursuit uiie vcine qui s'oInrgit , *•' 
rFliecit, semblc ineme se perdre , ct ccla ilsnB uii 
pelit cspaco dc tcrrain ^ mais ccs veincs abcniti<isent 
qui-.Iqiicrai.s k dnn ciidroila oi*i l'ur pitriiit actiuiuuH 
cii kica ptus gratidc quaiitilv quc daus le rrste dc la 
Toino. . . A la dcscciitc dc la raontagnu de \'a!parai5So, 
du c6l6 dc I'our!il , il y a unc coulet; tians laqucllc est 
lui riclic lavoir d'tir ; on y trouve suuveut des inor- 

ccaux d'or viergc d'ciivtrou une once II «^eti 

Irouvc quclqucfois dc plus gros et dc dcus cu 1roi«. 
luarcs.... Oit Irouve aus.Hi ddji^tceLte in<!-inc conlru» 
K-aucoup d'nr dajis les iDrrcsut les sables, «ur-itout 
aux picds dcs moiitagucA ct ilunn knrs angles renlr^iiu , 
rl ou lave ccs tcrrcs et sablcs daus lcsqncls souvent 
Vct u'cflt point apparcnt ; cc qui cst pltu rncilcicx- 
pluilerque de le tirrr dc la iniaiirc vn pifrrc , itarce 
qu'tl iic faut iui iii mouUn., ni vif »rgent, ui cisc^tux.^ 



I 
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quVrrose le Maranon , VOr^noque j etr. (i) : 



ni maaaes ptnii- i-t»mprc los Teiiie» Ju. mmerfti. . . . . 
Ces tcrrci , qai conliciinent de l'or , 80nt ordiituire'* 
mcnL rouge&tres, v.l Voa irouve Vor i pcii tle pifxls 
ie profondeur. 11 y n des mines trts-riclies et dcj 
inoiillns bien ^tublij a Coiiiupo et u. Lampiiiigui, L.ii 
moiitagao oii sc trouvcijt ccs niincs cn picrrc , cst 
aupr^-n dcs CorfliliJ-rcis , k 3t di^grcs dc latiludc sad, 
iL qpalrw-vingls liduos dn Vdlparaisso: on y a dtrcou- 
•Vert , en 1710 , qoanlili-' de inines de tout«ja Bortes de 
mHaox d'or, d'argent , dc 1'cr , dc plumb , dc cmvro 

!t d'clain..r. L'or dc J>anip.Tng»ii est dc yingt-iiii i. 

ringt-dcux karals ; le ntinpmi y cst dur ^ maiii h doux 
jieues de \k , daiis la jnontagiie de Lcavin , il eat 
tcndre et prcsquc iriablc , ct Tor y cst en pondrc si 
«e , gu^uii u'y en voit & rocll uucnne marqne. Koyagg 
la mtr da stid , etc. , par Prezier. Paria , 17^3, 

oages 96 et suiv. ( * ) 

( 1 )' La Tivifere uomm^e Tapajocas , dans le goO' 
reniemeut de Maranon . rotile de Tor dan<i les subles, 
Upnis uuc montagne uU-diocrc nomm^c Ynguara- 
ol; cctte rivitro qui cst dans le pay^ dc Curabatnbas, 
an"ysB lc picd dc cc^ltc monlagne. Mintaire g^n. dea 

pvyaget^ tvm* ^HJV , pafft 20 La riviii"c do 

Caroli , qui tombc dans l*Or^noqne, roule dc Tcr dani 
sablcs , rt Ilalctgh rc^Tnarqna dcs fils d'or dans lea 
'picireB. Idem , page 35o. 

[*) L'abb^ Mnlina , i&xa aoa Hiatotre nalurfU» iJu Chili , 
faiuMt tl xuivaatu , 9- dctiaudanouTsllvi iiidicatloiu»ur Im 
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11 y en a aussi dana quelques endroils de 
In Guiane ( i }. Eufm , les portugais ont 
ilecouvert et fait travailler , depuis pres 
d'un siecle, les mincs du Bresil et du Pa- 
raguai, qui se soul trouv^es, dil-on , encore 
plus riches que cellcs du Mexiquc et du 
Pcrou. Les mines les plus prochaines de 
Rio-Janeiro, ou Tou apporte ce metal , sont 



( I ) Histoire giairale dea ■vojngcs, lome XIV» 
page S6o. 

tniou d'or du CIuU. Les pliu reinarquublc); , BctuellemeQC 
<■» fKploitaTini) , aont 1e* (uirantc* : Copisiio, Uiujco , Co- 
quirnbik , Petorca, I.tgiui , Til-til , Puliicuiln , Cami, Alhui, 
Cliibato ot HuUU-PaUigua. ToutoH ce^ niinea , a rvxccptioa 
Ae» troi» deiiiieTM nouvoUement dccouvertes, oot tlc «nploi- 
tiei fltpiUA rBrrivi^c dca cspiignols iu&gii'u 110» joura , et le 
produit ou u. pcvMjur toujuurs ili MonBLint et Lr^s-con^idfrablt!. 
Cepeudaut il ne fsut pan croirc (|u« toutei leii uiiiiea (ju^oii 
il^couvre «uifjit 6galt;nicnt riclicit ^ it y en a qu! lcompent Ics 
ii)inet\r!i , Bur-lQut coUca uu lc mincTrai se trouvc nich^ dana 
de pctiCt» tavilia , ipi prutactteiil bcaucuup au cuinnirncD- 
in*ut , maii tju! iie produjSLmt qin-in^diocrenjciit. Oit di>noc , 
au CliHi , lr'nora dc bolson , k ten pip^ce* de minrti , et g^ 
viralDineut i ioute« les vcin«* ricfaes qui s'trcartcut du lilan 
I yrinnptl , et ^ui d^crivtut , pour l'orclJiuura , un csp«cc cir- 
[ciilure. Uti ^Uff incpnTJnient q^ui enipeche aouvfJit Je* tn,- 
Itsux dcs miQes, e>t Viaondation par de« suun;c.s Roulerrsines; 
mais comme le^ miueurs c>iit pTes()ue toujours pluAicuis mittcs 
i exploiter, \U ne Ei'orcupenl gu^ de ccUm qui ««nt inon- 
^lfM, et iiu'ila Kbandunnent. 

Lo mcmc ubicrvatcui: ejilrc djtni dcs d^uils furt curicux» 
mus \tof lon£spoitit ^ronvcr pUc9 it^* '^ le^ pioit«tioii ds 
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h une asscz graiule dlstancc tlc cettc villc. 
Bl. Cook tUt ( i) , quVm ne sajt pas au justo 
uu alles sont situees , et que les etrnnf^crs 
iie peuvent les visiter , parce qu'll y a uno 
gartle continuelle sur les cbemins qui con- 
duisent a ccs mines ; on sait sculcnicnt qu\m 
en tire beaucoup cror, ut que les Imvaux 
eii 5onL tUlKciks el pcriUcux ; car on acUcte 
annueUement pour le compte cLu roi, quo; 

(0 Voyage de Cook , tome 11 , page a5G. 

«« intQea «lu Cliili , but la n&tiirR dc la gnn^ut! tte l'ur qu'oit 
«B rctire, et iur lc laTa^c dei tMea uuvii&ten. ll it'<:«l p<u 
viiri? do truovcc |iHrnii ca sablcs , di^» luigols d'or DAsrz con- 
BidcrBhl'.'» , suuveiit dc plus d'iinc livre , i)u'uti nommc ftipiUx 
daua le pays. L'or ca poudre poMc diicis le Lommcrcc , «n- 
fcrmc daiu dc pctUcs bou^scs , pour loaqucUcs on eaiploie, 
comnir dii tciiw dc PHnft , le stromm dos mnutuna. 

la lcrrc qui conlicnt de l'nr esi , pour rLirdlnaire , rauste • 
oa en trouvc dc» couchcdi leg^rcs de «luatrc juNf]u'« cincj picdtf 
<l'£pAi«ttur. U eat proJJHblB €[1111 ccs couchc» oul kih iortahcs 
p&r lci rivitrcx ^uL , en prenaut Ivurs sourcu pr^t dc« itlotia 
aurir^res , oiit cntraiuc unc partii- de U g&u^uo , q[iii «6t 
|)re«iuc dc U m{:tnc ooulcur. 

i.'oc dont on paye un cin^ul^njc au roi , ^t ejup l'on nomini) 
er» quintado , pasjc 50 niLUioiu de livrea. Daiui ia moDnoic 
dc Saiut-Jacquea , on frappc antiucllentcnl pour pln» d'Mti 
mUlion el denjj en esp>6cca. Le restc sort du paj» en lingf>li , 
ou »'y cuusooimc pour des ouvra^e» de bijoutcric. 11 paia» 
«it nutrc dniu le commcrcfi uue quaiitit^ d'ux consi^^rubfif , 
el <iu'iJ cit impOijililtj (iU: fijlcr, 

Soasixi. 
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rante niille nfcgrea , qui ne aont employ^ 

qii'a lea esploiler (i)- 

Selon ramiral Anson, ce ii'est qu^au com- 
mcucemenl de ce siecle qu'on a lrouv6 de 
Yor au BresU j on ren^arqna que les naturels 
<lu pays se servoient trharaegons d'or pour 
]a peche, et on apprit d'eux qu'ila recueil- 
loient cet or dans les sables et graviers que 
3es pluic» ct les torrcns detachoient des 
montagiies. « II y a, dit ce voyageur, de Vor 
disaeininu dans les terres hasses, tnais qui 
paye a peine lea frais de la recherche, et 



(i) Rio-Janciro est rcntrcpdt ct le debouclit" prin- 
cipnl des ricbesseA da Or^sil. Los niin«3 priacipales 
simt le^ |)lus Toisuies de lu. Tilte , duiit tieaiimoius elles 
soiit ctistautes d« yS licues. Ellea rciidcut au roi , tous 
)es ans , pour son droit de quint, aii rooiiii ccnt douzo 
arcbc» d'or ; ranui^e 1762, elles eii rn|ipoiitreiit cent 
dix-ncuf. Suus la capituiuie des miiies geueniles , ou 
comprend celles de Rio de Muros , de Sabai^a et de 
Scro Prio. Cptlc dcrnifcrc , outrc rorquVn enrelire, 
uroduit eiioore lous les diamaiis qut proTiennent du 
Br^sil ; iU se trauvent dtna le fond d'uiie rivifcre qa'oii 
B suiu dc detounicr pour s^poicr cuHuitc d'avec les 
cailloux qu^^ello roule dans son lit , lcs diamans , lei 
topascs , les chrysolilcs ct autre* pierrc* de qnaliti in- 
ferirnic. Fojagc aulour du monde , par M. de Bou- 
gaimUlif tvme I , pagea i45 vt i46. 

)c« 
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les montagncs oflrcut des Veiucs tVot cnga- 
g6cs tlaiis lcB ruchera; mais le moyen lc plus 
iucilc dc se piocurer de rur, c't'sl de le 
prcudic dauii le limon dcs torrcns qui en 
ciiarlcnt. Les esclaves emplo3'e.s a cel ou- 
Trage doivent fournir a leurs niailres un 
huiticme d'ouce par jour; lc surplus cst 
puur eux, et cc surplus lcs a souvent mis 
ea elal d'achcler leur liljLTle. Le roi a droit 
de quint snr tout Tor que Ton extrait dca 
minesj ce qui va a Iroii» cents mille livrcs 
stcrling paran, et parconacquent, JatoluUte 
de Tor, extrait des miac» chaque aunce, Cbt 
d'uii millioii ciiiq cenls mille livres sterhng, 
sans coiriptcr Tor qa'on exporte cn conlro- 
bande, et qui monte peut-etre au liers de 
cetle somme (i) ». 

Nous n'avoi)» aucuii autre iudicc sur ces 
iniDCS d'or si bien gardees par lesordres dil. 
roi tle Portugal i quclques voyageurs nous 
disent seutemeiit qu'.in nord du fleuve Ju- 
jambi, il y a des monlagn;;s qui s'elendent 
de trente k qiiaranle lieues de resl a l'oLiest, 
sur dix a quiiizc licucs do l^rgeur; qu'e|]ea 
renrermeut plusieurs miiies d'or ; qu"un y 



(i) Voyagc eutour du moude, par fnniiral Aueon. 
ToME XL . K 
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'trouve aussi ce metal en graiiis et en poudrc^ 

et qae son aloi e^t comniunement de vingt- 

deuxkarats: ils ajoutent qu'on y rencontre 

quelquefois dca grains ou p^pites qui pesent 

:5ieux ou trois oncea (i). 

II n^sultc (tc ces iudications , qu*en Arai- 
riquecojurac en Afrique, el par-loul allleurs 
ou la terre ii'a pas encore et^ cpuis^e par 
iles reclierchca dc Vbomme, rorlcplua pur 
se trouvc, pour ainsi tlirej a la surface du 
ten"ain , en poudre , en paillettes ou eu 
Igrains, et quclquefois en p^pites, qui ne 
lont que dcs grains plua gros , et souvenl 
Bussi purs que des lingot^ iundua ; ces pepitcs 
et ces graiiui , ainsi que les paiUeltes et les 
Ipoudres, ne sont que les debris plus ou 
Uioins brises et attenu^s par le frottemenl 
de plus gros morceaux d^or arrach^s par 
les torrena , el. detacli^s dea veines metal- 
liqucs dc^reniicre fonuation; ils sont deti- 
ceudus en roulanl du liaut des niontaimes 
dans les vallccs. Lc quarlz et ies autrcs 
gangues de Tor, entrain^s en inerae teras 
par le mouveraent des eaux,se sonlbris^s , 



( i ) Histoiro g^neralo d«» voyagcs , tomc XIV, 
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ct ont, par leur froUement, divise, com- 
luiuue ces morceaux de iti^lal , qui cl6s- 
Jors se sont trouves isoUs, el se gont Jirron- 
dia en graiiis ou att^nuL^s cn pailletlcs par 
la continuilc ilu iruUcmcnt ilans Teau ; et 
tufin , ccs mSmes pailtcltes , cncorc plua 
divisecs, ont tormd les poudres plas ou 
moins lines de ce metal : on voit aussi tles 
agr^gals assez grossiers de paicelles d'or 
qui paroisscnt 8'^tre it^unies puv la stiliation 
ct rintennede de Tcau, et qui sont plus ou 
moins niclang^es de sable ou de matiercs 
terrciiscs raijsembl^s et d^pos^es dans quel- 
que cavitti , ou ccs parcelles mi^talliqucs 
n*ont que peu d'adhesion avec U lerre et 
le sable dout elles sout melangees ; Tuais 
toutes ces pelitcs masses d'or, ainsi quc lcs 
grains , les paillcttes et les poiidres de ce 
melal , tirent egalenienl leur origine des 
inincs primordiales, ct leur purel^ depend 
<-n partie de la grande division que ccs 
graius JuctalUqucs ont aubic en s^exfoliant 
et se comminuuiit ptir les frotleiuens qnUIs 
ii'out ccsse d'essuyer depuis leur s^paratiort. 
de )a luine, jusqu'aux lieux ou ils ont H6 
eulrain^s j car cct or arrach^ de ses min^s , 
et roule dans le sable des torrens , a et£ 

K 1 
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choqu^ et divis6 par tous les corps durs 
qui se sont renconlr^s sur sa route ; et plus 
ces- particules d*or auront ete att^nuces, plus 
clles auront acquia de purel^ en se septirant 
dc lout alliage par cette division mecanique , 
qui, dans l'or, va, pour ainai dire,a rinfini : 
il est dVutant plus pur qa'ii est plus divis^ j 
et cette diflerence se remarque en coiupa- 
rant ce metal en paillettes ou en poudre , 
avec Tor des luines , car il n*est qu'a vingl- 
deux karuts dans les meilleures uiiucs en 
jiiontagnes , souvent a dix-ueuf ou vingt « 
et quelquefuis a seize et meme a quatorzej 
tauflis que communeiuent l'or en paillettes 
est a vingt-trois karats; et raremcut au 
dessous de vingt. Comme ce m^lal est toa- 
jours plus ou moins allie d'argent dans ses 
niines priraordiales, et quelquefois d'argcnt 
mele d'autres matieres metalliqucs, 1a tres- 
grande division qu'il eprouve par les IVotte- 
mens , lorsqu'il est d^taclie de sa niine , le 
scpare de ces alliages naturels, et le rend 
d'autant plus pur qu'il est reduit en atomea 
plus petits y en sorte qu'au lieu du bas aloi 
quc Tor avoit dans sa minc , il prcnd un 
plus haut lilre a mcsure qu'il s'en eloigne, 
e( pda par la separaliuxi, el, pour ttiiui tUre^ 
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par 1e Hepart mecanique de toutc maticie 
^lrang^re. 

II y a donc doublc avanlagc a ne recueillir 
Vor qu'au pled des inontagnes et dans les 
eaux.coumntes qui en unt exttraind les 
parties dctacli^cs des niines prijiiilives-, ces 
partics detacliees peuvent foviuer, par ieur 
accumulatiun , des mincs accondaires en 
c|ueiques eiidroits ; rexti-uction du luclul qui, 
dans ces sortcs de niines , ne seni inele que 
de sable ou de tcrre, scra bien plus facUe 
que dans tes mines primurdiales ou Tor se 
Iruuve toujours engage daiis lc quurtz et le 
roc le plus dur : d'autre colc, Por de ces 
luines de seconde formulion sera toujours 
plus pur que le premier ; et vu la quantit6 
de ce mclal dont nous sommes actuellement 
surcharg^, on devi-oit au inoius se borner 
a nc ramasscr que cet or dcja pui ifi^ par la 
Nalure , et ri^duit cu poudre, eii paillettea 
on en graius , et seulement daiis les lieux ou 
le produit de ce travail seroit cvidemment 
au dcssus de sa depcnse. 
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DE L'ARGENT (i). 

• _ 

INors aTons dU qui:, dans la nalurc pri- 
mitive , Pargent et Tor ii'ont fait generale- 
nient qu'une iiifissc cojiirauiie , toujours 
composee tle ran et !'autre dc cea m^taux, 
qui meine ne se aont jamais complellemcnt 
s^parea , mais seulement altcnues , divis^s 
par les a>rens ext^rieurs , et reduits cn 
atoraes sl pctils , quc l'or s'est troave d'un 
c6t6 ^ et a kissc de Tautrc la plus grande 
partie de Targent ; raais , malgre cette sepa- 
ralion d'autant plus naturello qu^elle est 
plus raecanique, nulle part on n*a trouv6 
de ?or cxcmpt d'argent , ni d'aTgcnt qui ne 
conttnt an peti d'or. Pour la Nature , ces 



(i) En hcbrcu , cheseph. ISn grec , argyros et argy- 
riort. Eit lalin , argentum. Eu arabe , fadda. En alle- 
mand , Kylber. En Itolien , argenic. En cspfignol , plata. 
Enmssft, sfrehro. Cest la /«nedf^alctyniistcs, commo 
l'or est leiir soleil. — Argentum nattvum. Wttllet 
— jlrgentum nudum. Lin. — Argent. UauhentoR. 
U'<tbUau m^thodiqut dtt miniraux. 

S O H N I M I. 
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ix mclaux sonl da m^nic oixlre, et elle 
les a doucs de plusicurs aUrLbLiU coinmuns ^ 
car , quoiquc lcur dcnsile soit trcs-difl:'^- 
rente (i},leursaulrefl proprietfe cssenticlics 

(i) « Vn picd cuT)« (]'argeut jifese 72O Iivres , uii 
fied cubc tI'or , i,348 livics, Le preniier iic pcrd dau» 
l'eau qu*an onzitme de soii poiils, ct rautrc, cntrt 
uii ilix-ttcuvii;ii]e «.'t iiri vingLiiiiiie lu Uiciionnaim tlm 
chy mia ^ aTlidcA d« Vor ei titi l'<irgent. 

]'obscrTcmi quo cus propurtioDsiiDsoul pASc:taclr<ij 
car cn supposant quc l'or pcrdc un dix-iicnviimc ct 
dcnii da son poid.i , ct quc l*aTgcnt no pflnlc qnNiit 
onzitimo , si 1« picd culie d'or pfcsc 1, 348 Unes, lo 
picd culic d'argcnt doit pcser 7G1» livres «eizu treil- 
ti6ttics. M. Bomarre , dans son dictionuairc <riiJ8toJro 
nBturcllc , dit qne le ponce cubc d'argcnt pisc (> onccs ^ 
5 groN > a^grains; cu qnt no fi^roit qu*nn peu pfus 
de 71B livrcs le pird ctibB , tandin (\\\a dans kh miui.'- 
ralogio , tomc II , page 310, il dit que le pied cufoe 
d'aTgcut ptse 11, 533 onces; ce qai fait 730 Uvrcs 
3 oncea ponr lo piod ciibc. Les cstimations dorinecii 
par M. Brissan snnt plun jitstes ; lo ptrd cube d'ur <t 
24 fcarat» , roudu et iiou battu , ptsc , selon lni , 1 ,."?48 1. 
I onco 4t graini ; ct le picd cubed'or ji 24 karats, fon- 
du et battu , peso i,355 livros 5 onuca 60 graiiM \ \& 
picd cnbQ d'argcut^ |3 denicrs , fondu ct iiuu baltu , 
ptsc 733 livres 3 onces 1 gros 52 grainB, et le picd ciibo 
da mi^inc argcnt jk tadeiiiiM-.s, c'ost-A-dire , aubAi pur 
qu'U est po&sible , puso , lpr.squ'il est forgo ou battu, 
735 livrci 1 1 ouces 7 gros 43 oraiiu. 
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sont les m^mes; ils sont egalement iuaUe- 
rables , et presque indeslruclibles ; Vmi et 
Fautre peuvent sul)ir raction de tous les 
eleraens sans en ^lrc alt^res ; lous dcux ae 
fondcnt et se subliment ix peu pres au nienie 
d^gie tie feu (i) ; ils n'y pcrdtnt guere plus 
i'aii que i'autre (a) ; ila resistejit a toule sa 
violence, sans se convertir en chaux (5)j 
toufl deux ont amsi plus de duclililg que 
lons lcs aulrcs niclaux ; sculement l'argent, 
pUis fuiblc cu densiL^ et luoins coinpacte 



(i) Nota. Oii esl aSiUT^ de cetle sublimatioii do 
Tor et dc rargciit , non sciilemcut par mcs cxpe- 
rieucei au miroir ai-dent , niaie auAsi par la quantiti 
qtiv Vnn vn rccuuitlu daTis les suies dua futirnf^aux 
d'aQlnagc d(.-fi mounoiefi. ^ 

(3 ) K-uiikcl ayant Iviiu ds ror et di^ rargeiil peu- 
dant q^uelqucs scniaines cii fusion , nssure qac I'or u'a- 
voit ricu pcrdu dcnonpoida; inais il avoucrjuerargcut 
avoit pi-rdu qiielqucj grainR. II a lual i propoa oubli6 
de dire aur q^uullR quantite. 

(3) L'argent tcnu au fiiyrr d'un niiroir ardrnt , 
•ccoUTre, couimc l'or , d'uiie pellicule vitreu«e ; innix 
M. Macqucr > (jtii a fait cvtto expMence , avoue qu'on 
n'e9t pas t-ncorc ansuic ai crlfo vitrifi«ifif>n provicnt 
dns m^taux ou dc la poussiire de l'air. Dictionnaire c/s 
chynut , article argent. 
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que Tor, nc peut premlre aiilaiil dVrleii- 
sioiL (i) j et de mSiue , quoiqu'il ne soit 



*-.t. . 

(l) (t XJn ni tI*srgcnL rVun diKJcnic di; ponce <]e 
uUmctre , nc souticnt , avaiil dc runiprc , qu'iiii poida 
de 370 liTre« , ao licu qu'un parril fil d'or Bouticnt 
56olivre«... On prut rfriluiri- un grain d'argcnl cn 
itae lanio di; trois auiics ^ «'cat-A-^irn ) dn isSfiouma 
«1» lonjjucur siir u puucB» ilo largeur ; ce qui fait une 
dtcnduc df aSa pouLCs carrcs , et dts - lors , avec uue 
Diite d'argcnt , c'e-sl-i-diro , 576 graitis , on pouiroit 
nnivrir un pspacc de 5o4 pieds C«rr6s ». Expiriences 
<l« Mussvhembt-ueh. ' 

Nota. II y a certaincment ici une Tiute d'impresinon 
(|ui loinhe Mir lcs molii thux pouce» de largeur^ co fil 
d'drgPnt n'avoit cii cffel quc 2 ligncs ct iiuii |>a!t 3 
jKHJces , ct |iar cors^ijueiil af> pouccs narrfcis d'^tcnilue , 
au lieu dc laR ; d*apr&s quoi Pon vott quc 876 flralris 
ou I oucc d'argrnt , nc peuvcnl eii cffcl «'Mcndre que 
sur loi cl miii piis sur 5n\ picds pnrria •, et cVst eiicore 
lK:aucoup plus qne 1a densiti de ce inetai piiToil L'iucli- 
qiier , pnisqu'une once d'or ne a'ctend qiic snr lo^H 
pieds cinx^s : dts-lor!i , cn prcnanl w*« deiix ftiil» pour 
vrais, la ductilit^ dc fai^enl cal prrsque aussi granclo 
quc celle dc l'or , quoit|ue sa deniuLt; et na lciiacilA' 
wicnt bcanc-oup moitidrei. II y a anMi loutc api«- 
rcncequ'Alphnnjio Harbaso frninp<;beancoup,endisaiit 
querorest ciiiq fuis pliiaductile que 1'argent ; il a»sore 
qn'nnc oncc d'urgciit »'ctcnd cn nn Bl dc 3,4oa aunca 
de longucur j quc ccUe longucur peut lilre coiiTert* 
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pas susceptible ({'une veritable rouille par 

;.Jes imprcssions do i'air et (le Teau , il oppose 

moins de resislfince a l'aclion des acitlesj 

ct n'exige paa , comme l'or, la rennion de 

[■deux puissanccs uctives pour enlrcr en dis- 

l«uIution ; le foie de soulre le noircit et le 

, rend aigre et cassant: rargent peut donc t^tre 

altaquo dans le sein de la lerreplus forle- 

ment et bien plus freqnemment^que 1'or , et 

c'e3t par cette raison que J'on trouve assez 

communcinent dc rargent niin^ralise (i), 

tandis qu'il est estrcraenicnt rare do Irouvcr 

Tur dana cet ^tat dVlteratiuu uu de min^- 

ralisatioD. 

par G grains et tlcini d'or , ct c[u'oa pcut tlilatcr IVraa 
ixjtnt qu'une oucc dc cc mctal couvrua plus de dlx 
Wpeus dc tcrrc. Metallurgie d^AlphomtB Barba , toma 
Jj page I02., 

(1} tt Oa rciiconlrc dc fargcnt ualif en rameanx ^ 

eutrt-Iaccs et comprlm^s , qudquofoi-i tt \a Superficie 

ddKgnngncA spalLiques ct quarl^^rusus ; on (^n Irnuvn 

, d« crystaUi»6 cu cubes ; il y ea a. «11 poiulcs ou Glets , 

-qai piovieut do la dccouiponlion dcii niincs d'argeot 

'tou^rs ou vilrfiuKcH, t_-L <^ucl(jucf()i.<i dc5 minc.t d'argcnt 

grises, etc. II cst assex urdinairc de Irouver «na cct 

ci-^L-ut eu 51eU dcs portion^ plus ou moiui «cusibks de 

la miou sulfurcuttC, k U dccuuiposition dc laqucne il 

doit son onginc i>- Lt^Jtrta </e M. JJemeste a Jtf. Ber^ 

nard, totiui /J ^ page 0o. 
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/nrgent, quoiqu^uii pcu plus fiisiblc que 
ror ,est cepemlanl im peu plus dur ctplus' 
sonore (i) : le blanc cclataut <ic sa surfacB 
p se ternit, et mdnie ac noircit , des qu'eUe 
est exposee aux vapeurs des mali^res in- 
fUiinniable.i , telles que cellea du soufre, 
du cliarbon , ct a la rumee dcs aubstanccs 
animales : si meuic ilsubit lorig-lcms riui- 
presaion de cca VRpcurs suUureuses , il 80 
mineiulise ) et dcvient seinblable a la iniiie 
que ron connolL sous le nom d^argent 
pitre (a). 

Les troi^ propri^tes communcs a Vor et 
a rargent qu'on a loujoui-s rcgardcs comme 

(i) Cramcr , cilo pour cc Cait claria \c Aclionnairo 
de Cliyniie ; article di: rat-gcnl (*). 

(2) ^rgcntum sulpJiure minerallsatum , minerd 
TMdisabili , viired , candelw igne li^uabiil. Minera 
argenli vitrea. Waller, ^rgentum mineralinalum , 
Mctiie , malleabiU , plun^iicolorum. Liii. — En alle- 
mrxxvi , gioit^erts ct sylber-f^laaa. !Lii msso, glasa-ertz. 
■ — Argent en minerai par le aoufre. Mine d'argent 
vitmuse. Sulfure Wargeni de ia nouVElla vhymie. 
Daubentoii. Tabi. m^th. des min. Sovmi^i. 

(*] Lc son parlTCijliBr & rnrg*nt a paru nmcz rcmJirci uaLlfl 
pnnr etre {l(»igT\6 par uns deUominaLiua particulitrc ) on 
Vippeltc «o/i arf^tin* ) < j i^:-'. 1- SoRiTixi. 
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lles seuls nielaux parfatls, sonl la ductllife, 

^la hxitd au leu , et rinallerabilite a Tajr et 
rians Teau. Par loules les aulres qtialites 

^1'argent differe dc Tor, ct peut soullVir des 
changcniens et des alteratioiis auxquels ce 
preiuicr melal Ti'est pas 8U)ct. On trouve, 
a la T^rit^ , de rargent qui ^ coinme Tor, 
li'est poinl nuneralise , uiais c'est propor-_ 
tiunnellemeiit en bien moindre quantite l 
car darts ses iniiies primortJiales , Targent, 
tou)oiirsallied*un peu d'or, est tres-souvent 
n)^laniE;e cPautn-s matiercs ni^talliques , et 
particiiliei*eiiient de plomb et de cuivre : 
on itgarde moine coinme des tnines d'ar- 
geiit loulc:i ctltcs dc plomb ou de cuivrc 
qui conticnuent une ccrtaine qiiantitc de 
ce meta.l(i)} et duns les mines secondaxres. 



'. (i) I^a'plupart des niines (furgent de ITongrie, 
t\e wnl quis (U-a miiiesdu cuivre letiant argenl , dont 
JcB plus i-icha^t oiit dunne |5 uu ao iiian^s <l'ai-gfn! par 
quiutal, et beiiucoop plos de cuivi'c-, « On Rppare vpa 
xnelaux , dit M. Ae Morvcau , pnr les proi:Me3 fiui- 
vaiiH. Daii» uii four, rousU^il exprtspuur w rmdro 
I maitrc du d^gie d^ fea , oii arrauge l'un k cdti de 
Taulre lca toarteaux de cuiyre noir tenaiit nrgeirf, 
aoxquels on a ni61i enTiron un quart de plomb, mi- 
Taiit la qoantite d'axgciLt quc tiuut Ju masto dc cuivie j 
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prodiiitcs par la stUlation ct Ic d(^p6t dcs 
eaux , rargent se trouve aouvent attaqu6 
par les sfls de la lerre , ei se prt^scnte dans 
retat de uiincralisatiuu sous ditlerenles ior' 
mes : on peut voir par les iistes dea no- 
menclatcurs en niinerdlogle , et particuli6- 



on met alors le feu daiu lc foar , on place dei charbotu 
}usque sur Ica toni*teaiix ; ccs pi^ces B^aQkiMeut , la 
jiloinb qui fc f[>iicl plua ais^'iiirnt quR U: cutvre , ct c]ai 
a plua dViniiitc av«c l'argerit , s'eii cliargo et 6'ecoulo 
k travRrs les pores du cuivre , lanclis qu*Ll vat encure 
soHdc ', lc plomb ct rargcnt ae r^uniijcnl. claiis \a. pEirlie 
inf^rieure doii pUqnei de fer ; on raMcmble lout le 
plomb riclic en argent , au moyEtn cl'un Hcaiml feji un 
pea plu.t rorl , oi*! 1*011 fait rcssuer k manj«Cfle cuivre ; 
il cst aisC' , aprii cela , de pajtaer cct argcut k I& 
coapcUc , de refondic le cuiTrc en linj;ots , ct par-U 
]a niini) «e Irouvc ^parie do toat cc qu^ctle cotitenoit 
saus aucuno pertK. 

» Lursque 1« plomb couticnt dc Targent, on cou- 
pelle en grand le plomb prfivenant de la prcmicrc 
fonte , ct 011 le coavertit eu litLargc sur ua foycr fait 
dc cendrcs lessiv^es ; on lui donnc iiii sccond aiBiiage 
Aaas de vraic!tcon|ielles,et les dtbris dr cca vaisscaus, 
ainsi que des fourncaux , et m^mn la lithargo qiii ne 
acroit pas re^uc dans lc commcixc , sont r«rnil» «u 
foumeau pour cn revivifier le ploinb. Elemena dn 
ckymU , par M. do Morveeut, iome I, pngtt 23o 
ai^ :i3i. 
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rement par celle que donnc Vallerius ^ 
combieu ces Coinjes sont vari^es, puisqu'il 
en corapte dix soites principales, et qua- 
rante-neuf variet^s dans ces dix sortcs. Je 
dois cependant observej- qu'ici, comnie dans 
tout autre travail des noraenclateurs, 11 y 
a tpujours beaucoup plus de noras que de 
choses. 

Dans la plupart des niincs secondairesj 
rargent se pr^sente en rorme de uincrai 
pyrileux , c'esl-a-cJire , me]e et p^nclre des 
principesdesoufre,ou bienaltere par le foie 
de soufre, et quelquefois par Tarsenic (i). 

(i) " L« mitie d'argciit roujjc est iniuLTalla^e par 
l'arscnic ct lc soiifrc ; ellc cst cl'uu rougc plu» oa 
moius vtf , taiitfit traiiBparetite conime uu rubU , lan- 
lAt Dpaque ct ]>lu« ou niuiiis obscurc : elle eaL crintaN 
liscc dn plusicuTA manitrr^s ; la plus ordiuairc cil en 
prtstncs bcxs^drcs , teriiiiii/'^ par dcs pyramSdcs ob- 
tUBCs (*) ». Ziettrea de M. DemesCe , tortu^ II , pag, 437. 

Nota. I'obscnrerai que t:'esL i c«ll.c mine tju'il faut 
npportCT la seconde Tariit6 qtie M. JJrmcste a rap- 
[ porl6e k la tnine d^nrgfnt vilreux , puisqu'il dit lui- 
meaie , que cc irest qiruiie luodjficatiixi dc la uiiiio 
d*argcnt rongc , ct que cctlc minc vitrcuae contient 
encorc un pcu d^srscnic ; qu'clle s't'ngrine soiis !o 
cciuteau , loin do «'y couper. J^oyei , idem , page 436. 

(') Cettc Dune d*ai(jent rouge a iit tlwigiivc par WaUeritu, 
WMu 1» phcftK saivaiite ; drgtatam artmicQ , pauco tulphure 
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Uaeide nilreux clissout Vargcnt plus puis- 
somment qu^aucun aulre ; racide vitriutique 
le precipitc de celle dissolution , cl Ibrme 
avec iui de tres-pelits crislaux qu'on pour- 
roit appeler du vitnol Wargent : l'acide mariti 
qoi le dissont aussi , en fait des cristauT^ 
plus gros , donl la niassc rtunic par la futiion, 
se nomnie argent corn^ (i) , parce qu'il est 
dcmi-transparcut corame de ]a corne. 

La Nalure a produit , en quelqucs en-* 



(i) Argentum suiphure et arsrniro miheralisatum ^ 
tninerd fu*c& , &tmiptllucid& , lametlotA , corntrd . 
ignecandeloe HquabiU. Minera argvnti comea. Ar;gen- 
ium rude cvrn^um. ^Valler. — Argenlum. mineraliea^ 
tum , submallaahile ^ nuhdiapJianum , mivetns. Liii. — 
Argent en minerai par Vacide muriatique. Mine d^ar* 
gent cornee. Muriata d^argent de la nouvell» cJiymie, 
Daaliciitoii. Tabl. metkad des min. — Ilorn-sylber ct 
homr-eriz j par lcs allemancU, Hogovoi aerehro , par lcs 
|-UMe9. S o h N 1 is t. 

*/ Jitrro miiumlitafum minerd ruhr£ , imti igniHfineni /j^ua* 
&Ui. Minera argfntl ruhra. Ttfinera finrenarum nibra. Ar^ ^ 
gtntiim riide ruhram\ et iiar T.iiiinpua, aoua lu [lenoinitutiun 
ie argentum rut>tscerts , Irtlura ruhra. C'i!»t Vargenl mclS 
Qvtc du Moufre tt de 1'arsenie , l'arseniate d'argent de la 
nouvelte ch^inii: , la mint d'argtnt rougi du Tahieatt metho^ 
difjue det mineraux , par Vatibentcn. L» al1cmaii(^i l'ap- 
^nWentrntfi-gutden-erttjet Im rwet , craanaya teretiranaya 
reuda rotgiitttn. Hvimst. 



x6o HISTOIRE 

druits , de i'argent sous cetLe lorme ; on en 
trouve en Hongrie j en Boheme et en Saxe, 
ou il y a dea miries qui uftVent a la toU 
Fargent natif , l'argent rouge , Fargcnt vitro 
et rargentcorne (i): lorsque celte derniere 
niine n*est point alt^r^e , elle est demi- 
transparente et d'un gris jaunatre ; mais , si 
elle a ete atlaquee par des %'apeurs suliu- 
reuses , ou par le fuie de soufre, elle devient 
opaque et d'une couleur brunc ; l'argent ■ 
min^ralis^ pur racide mariu , se coupe 
presque aussi facilemenl que de la cire ; 
dans cet etat il est tres-fusible, une j>arLie 



I 



(i) Lps niincs riches Ac Siiiiit-Aiidreiist>crg , sont 
caiii^osceii d'ar|;L'nt rulif ou ■viergu , dc tnint: d'argc;nt 
rouge , et de iiiiiic d'argciit viir6 : on vciid gar iv picct 
^c la tase oti cvatuatiun, ce. qu'«n Iroiive dVrsciit 
viergu et sans mrlangc ^ im bit-n un lu fait imbibei' dani 
lc pluuib d*un aSIiiage. Coiuuie ces sortes de ininca 
ricbcs se truuvcnt au^si Turl souvent mcK-cs avct: Jcs 
miuo orcUuoii-cs, et qu'un qiiiutaldc cc ui^lflugc con- 
ticnt ju8qu'a 5a luarcs d'argeut , on sc contcntc do 
piler tica surtes dc niiiies a scu , ct on lcs {'und cnsuito 
crues oa sans lcs griUcr.. . A Joacbiuistal en Bob&uiB, 
on tronve dc tctn» en tcms parmi Jcs miues^ des 
liiniine.1 d'argt_'nt rougc , et dc Targent vierge. 3VaU6 
de ia fonte des nuaes de SvlJtUter , tradttU par 
"M. Uellot y toau II , irt^t" , pagvu a^S «t ay(». 

6» 
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fie volatilijie a un certain dcgrii dc £cu , cinsi 
que rargenl curn<5 Cuit arliliciclleuienl j et 
l'aulreparlie qui iie s'est puiiit voialiluidc se 
xeviv^ifie trca-proniptenient (j). 

Lc soufre dissout l'argent par la fusion, 
et le reduil en uue niastic de couleur grise, 
et cclte uiasse rcsacuible beaucoup a la juine 
d'argeut vitr^, qui, coimue celJe de rargent 
corne , est moins dure que ce m^Lil , et peut 
se couper au couteau (3). L'or nc subit au- 
cun de ccs chaugeuiens ; on nc doit donc 
pas etre elouiic qu'ou jc trouvesi raremcnt 
sous uue forjue uiineralisec , et <j[u'au con- 
traire, dans toutes les miucs de secondc foj^- 
ination, ou Jcs eaux ct les aels de Ja terro 
ont exerc^ leur aclion, J^arjijent se prescnte 
dans diBerens <^tats de mineralisation , ct 
sous des formes plus ou nioins alter^es ; U 
doit m^me dtre souvent meie de plusieurs 
iuatieres ^trangeres m^talUques ou terreu- 
ses, tandis que dans son ^tat punordiai il 
nVst allie qu*avec Tor, ou mel^ de cuivre 



(l) X<ettrcs (le M< Demesle , tome II , p&ge 43a. 

(3) El^ttiens de chymie , par M. de Morvcan , 
tomc I , page 264. 

ToME XL L 
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ct dc plomb ; cea trois metaux soiit ceux 
avec lesqueJs Parg^^nt paroit avoir le plus 
<I'affinite; ce sont du moins ceux avec les- 
quels il se trouve plus souvent nni dans son 
ctat de minerai ( i ) ; il est bien plus i"aie 
de trouver Targent uni avec lc raercure, 
quoiquUl ait aussi avec ce fluide metallique 
uneaffinit^ tr&s-marqu^e. 

Saivant M. Geller , qui a fait un grand 
travail sur ralliage des m^taux el des demi- 
mctaux , celui de l'or avec Targent n*aug- 
jneiite que tr^s-peu en pesantenrspecifiqae; 
il ii'y a donc que peu ou point de penetra- 
lionenlre ces deuxmdtaux fondus cnsemble; 
maia dans ralliage de Targent avec le cuivre, 



* 



^ I, (i) (I La mine d'argent grise ou Llauche, n*est, 
clit M- DtimuKlc , qu'itne itiine Am cnivrc tenaiit ar- 
gcnt 1«. Cctte ass(?rtioji est trop gcntrale , pnisque dans 
le nombrc dcs uiincs cl'argent grises , U y a peut-ttre 
ptus ile niiiien de ploml) cjue de ctiivre tenant argent. 
«< II y a de ceji mines grises et LlELuulies , conlinnc-t-il | 
qul Aont, d'un gris clair et briltant , r^patulucs en 
petite.i nina<i<!<< lamelletucs , rarpmcnt bii?ii distini--Ics 
dniiR U'-s ganguen tjuaxtzcuften , Ktmvcnt incUva dc py- 
rites auriTvros. Dans les miucs de Uongrie , on ca 
tirc 30 a a5 marcs d'ai-gciit par quiutal:!. Zettre» (U 
M' Demeute j tQine II , pog» ^^i- 
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qu'on pcut lUire de mcmc cu tuule propur- 
tion , le corapos6 de ces dcux mctuux de- 
vient sp^cifiquement plus pesaut , tuudis 
quc ralliagc du cuivrc avcc Tor Ve^t sen- 
siblcmeut moius : ainsi , dans ralliage de 
rargeut el du cui,Tre, le volume diminue, 
et la masse se resserre , au lieu quc* lc vo-^ 
luiue augmente par Vextension de la umsse 
dans cclui de Tur et ducuivre. Au reste, le 
jnclange du cuivrc rcnd (^galemeut Targent 
et ror plus souorcs ct plus durs, mns dimi- 
nuer beaucuup Unu" ducUUtu ; ou pr^lend 
uieme qu'iJ ^jeuLla leurconserver, Iorsqu'on 
ne, le inSlcr qu'cn pctite quantii^ , et qu'il 
ddfend ces m^taux conlre les vapeura du 
charbon qui , selon nos chyraistea , eu at- 
taqucut et diiuinucnt la qualitt^ d^ctile; 
ccpendaut, commc uous Vavons deja remar- 
qu6 a Varticle de Tor, on ne s^apergoit gaere 
de celte diminution de ductilit^ caus^e par 
la vapcur du charbon; cur il csl d'u8age, ' 
dans les monnoies , lorsque les creusels de 
fer , qui conliennent jusqu^a 2,5oo raarcjt 
d'argeut, sont prcsquc pleins de la raaticre 
ea fusion; il est , disje, d'usage dVnlever 
les couvercles deces creusels, pour achcver 
de les rcniplir de charbon , et d^eulretenit 

h 3 
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5a chalcur par de nouveau cliarbon , ilonl 
le iDctal est toujours recouvert, sans que 
Von remarque aucune diminulion tlc duc- 
lilite daiis les lames qul resulteni de celte 
fonte (i). 

Ii'argent alli^ avecle plomb, alnsi qu'avec 
Vetain, derient sp^ciliqueraent plus pesanl; 
inais r^tain enleve a Targent comnie a ]*or, 
sa duclilile:le plomb enti-aiue Targent dans 
Ja fusion , et le s^pare du cuivre ; il a donc 
plus d'affinite avec Targent qu'avec le 
cuivre. M. Geller et la plupart des cby- 
mistes, apres lui, ontdit que 1e fers'allioit 
aussi tres-bien a Targent : ce iait mVyant 
paru douteux , )'ai prie M. de Morveau de 
le verifier j il s'est assure , par rexp^rieiice , 
qu'il ne se fait aucuue union intime , aucun 
alliageentre le fer etl'argent,et j*ai vu moi- 
m^me, en voulant faire de l'acier damass^, 
que ces deux m^taux ne peuvenl contiucter 
aucnneunion. 

On sait que tous les m6taux iinparfaits 
pcuvent se calciner et se convertir en une 
sorte de chau:c , «n les tenant long-tems en 



(i) ObserTation cotmnuniquco pax M. TiUct 
%T£l1 1781. 
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fusion , et les agilunt, de niani^re qua 
toutes Icura partiea fondues se presentcnt 
succcssivement k rair; on saitde plus, que 
tous auginenLent de volumc et de poids, ea 
pvenant cet elat de chaux. Nous avons dit 
et i-^pet^ (j), que cette augmentaliou de 
quantii^ ])rovenoil uniquemcnt dcs parti- 
cuJes d*air fixecs par Ic fcu, et r^unics a 1a 
fiubstnnce du nietal quVIles ne font qua 
masqner, puisqu'on peut tonjours lui rendi-a 
son preinier ^lat, en prdsentant a cet air 
iixe quelques inaticros inflamniablcs, avec 
lc^iquclles il ait plus d'aDuiile qu'avec 1« 
ra6tal, Dans la combuslion , cette niatiere 
inflaniniabJe degage Tair ijx6 , renlfeve et 
laisse par consequcnl le luetal sous sa pre- 
mierc fornie. Tous lcs raetaas: imparfiuts, 
et les deini-raelaux peuvent ainsi se con- 
verlir cn cliaux j niais l'or et Fargent se aont 
toujours refuses a celle espece dc convcr— , 
sion , parce qu'appareniiuent ila ont moins 
d^aiBnite que les autrcs avec Tair, et que, 
inalgre la- fusion qui tient leurs parlics 
divis^es , ces memcs parties ont n^anmoins 



(i) Voypi I<^ dJacours qui sert cl*itttro5uction 4 
llusloire des miui^raux.. 
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cnlre elles encore trop d'adhcrence , pour 
queVair puiase les separer et 9'y incorporer : 
et cette resistance de ror el de Targent a 
toute action de Talr , donne le mnyen de 
piirifier ces denx m^laux par la seule force 
du feu ; car il ne faut , pour lea depouillcr 
de toute aulre niaticre, qu'en agiter la fonte, 
afin de prdacntcr a sa surface toutes lea 
parties dcs autrcs matieres qui y sont con- 
lenues, et qui bienlol, par leur calcination 
ou leur combuslion , Jaisseront Tor ou Tar- 
genl jieuls en fusion, et sous lcur forrao 
inctallique. Cette mauicre de purificr l'or et 
rargent eloit aucicnnezncnt en usage , niais 
on a trouvd une fa^on plus expcJitivc, eu 
employant le plonib qui , dans la fonle de 
ccs metaux, detrnit, cu plulut scpare et 
r^duit en scories toutes lcs autres inatierea 
2ii^'talUquc3 (i) dont ils peuvcnt 6lre meles; 
et lc plomb Ini-nifime sc scorifianl avec les 
autres m^lauxdont il s'c3t saisi, lcs separo 
dc Tor ct dc rargcnt , les cntrainc, ou plutok 

(i) Nota. 11 n'y a quc lc f«r qui , commo noua 
raTons dit k 1'article dc 1*01" , uc se srparc pas c 11 cnticr 
pftT lo nioyeii clu ploral) ; il faut , Buivaiit M. Poemer, 
y ajoutcr du bismutfa pour acherer do scorifier 1« 
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tes ejnpprte , et s'elevc avcc eux a la sxirfaco: 
du la fonte, ou ils se calcincnt ct sc scorifieut 
lous ensciiiblti pHr le conlact dc Tair, a 
ujcsure qu'on remue la nialicre en fusion, 
et qu'011 en clecouvre succossivcmcuL la sur- 
face^ qui ne fie scoritficroit, ni ne se calei- 
neroit , si elle n'etoit incessamment expose© 
k Taction Jc Tair Ubre : il faut donc enlever 
ou falre ccoulcr ces scories, a mcsurc qu'cUc& 
se forment; ce qui sc fait ai^cmcnt, parco 
qu'elles surnagcnt et surniontent lonjoura 
l'or et Targent en fusion. Cepenilanl on a 
encore Irouv^ une uianiere plus facile dc ae 
Jebarrasser de ccs scoriea, en se scrvant do 
vuisseaux plats et ^vases, qu'on appelle 
coupelics , et qui claut fuils d'une niaticre 
seche,poreuse et r^sistante au feu, absorbe 
dans ses pores les scories jtant du plomb que 
dcs autres inineraux mctalliques , a mesure 
qu'elles se forment; eu sortc que les cou- 
pellcsnc rctienncnt ct ucconservent, dan* 
lcurcapacite esterieure, que le m^tal d'or 
on d'argeiit , qui, par k forte altractinn de 
leurs partics constituanles , se forme et sd 
presente toujours en unc masse globuleuse y 
appelee bouton de fm. H faut une pUis forto 
cUalcur pour tcnir ce juctallin en fusion, quq 
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Iorsqu'il ^toit encore nielc de plomb j car 
le bouton de fin se cohsoUde prcsquesubi- 
tejnmt au moinenl qiie l'or ou rargent qu'il 
contient sont enlierement purifics. Ou le 
Yoil donc toul a coup briller de Fiiclat ia6— 
lalUque, et ce coiip de luniiere s'appeHe 
comscation dans Tart de I'ailineurdont nous 
abregeons ici les proc6des, corame ne tenant 
pas dircclementici a notreobjet. 

On a regartle comnie argent natif tout 
celui qu'on trouve dans le sein de !a terre 
sous sa forme de metal ; mais dans ce sens , il 
faut eii distinguer de dcux sortes , comme 
noiis ravons fait pour Tor; la premiere sorte 
d*argent nalif , c.st celle qui provient de la 
fuHion par.lc feu priiiiilif , et qui ae trouve 
qnelquefois cn grands uiorceaux (i), mais 
"bicn plus souvent en lilets ou en petites 
masscs feuillctces et ramifiiies dans le quartat 
et autres raaliercs vitreuses : la seconde sorte 



(i) K n y a , (lans lc cabincC du roi de Daaemaruk , 
deUK tri«-graiifl9 morccaus (It* miiie (1'argeDt , touB 
denxdoiis uiie picrre hlflndic, plusdurc quc le marbre 
(c*cst-fi-cltre dantt tlu quartx ]. Lc plus grand de cea 
morcraux. a c^Jnq piod» eix pouuc^ d« longurur, ct le 
ttcrnnd quatre picdfl , tuuA deux cn formc de aaliTCs ; 
«« cslimc <jn'il y a troJs (juarta d'arg<ut , sur un (juait 
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3'argent natii* est en grains , en pailletles 
ou en poutlre, c'e3t-a-dire, en dt^bria qui 
provienuent de ces mines prioiordialcs, ct 
qui ont ete detaches par les agens exle- 
rieurs, et entrain^s au loin par le mouve- 
ment des eaux. Ce sont ces m^mes debris 
rassenibles, qui, dans certains Ucux , ont 
form^ des mines secoadaircs d'argent , 011 
souvent il a chauge de forme eii se ntinura- 
lisant. 

L'argent de premi^re formation esl ordi- 
nairement incrust^ dans le quartzj souvent 
il est accompagnii d'autrea metaux et de 
malieres etrangerea , cn quanlite si conai- 
dcrable, que les premicrcs foutes, mOuie 
avec le sccours du plomb, nc suiEscnt pas 
pour le purificr. 

Apr^s ]es mines crargent nalif , les plua 
riclies sont celles tVargent com^ et dVrgent 
vitr^j ces mines sonl brunes, noiratres on 



de pierrc, ct \c pTemicr morceau pfeae 56o Hvreaii. 
Joumal etranger , mois (U juin i^Sd. 

On aisure que dans lo Hartz , on a tronv& im mor* 
ct:au [l'Argcnt si consiilcrohlR , gu^rtnnt battu , oii cn IiC 
une tahlc autonr dc laquclle pouvoient sc tcnir ai pcr- 
•onnes, Dtctiortnaire d'hiatoir« nalurclU , par M. Hi 
'Somarre, artich ax^tnX. 
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vaudan ct en Rouergue (i), dans lc Maine 



voienl qu« lcs oUciner & forae dc bois , qu'iUarran- 
ceoicol dans ccs Miiilerrains ^ ol auqucl tls mcttoienllo 
fcU} ei lorsqtie le roclicr ^ Irop diir, iic se brisoit 
■pasapriscetlc calcinalioii, iUabandonnoicnt !cfik)n... 
II paroit ansM par lcs annalcs dc rabbaye dc Villc- 
magne , et par daiioicafl lilrcs des setgiicurs Ac Beau- 
cairo , xn\'a U rn dii qiialoi-Kibmc siticle , les miiiefl 
dc Fraiice tloifnt. cncori; aiissi riclies quVucnnc ds 
rEuropc. M^nwtrfs de Vacadimit den sclenee» , annes 
■ 1766, pagen i34 «t sttiif. 

« Siir \v.B inonlagncs Noire« , cn Ijangiicduc > il y 
a, dit Cupsar Arron ( nn 1(167), iine miiie cl'argcnt, 
a laqucllc le soigncur Canette fit travaallcr jusqa'^. cc 
quV-llc fikt iiioitdcc. II y cii a nnc autrc a Lanet • dont 
scpt quinUux. dc mincrai donnoient un q^uinlal do 
cuivre et quatvL- marcs d'HrgL>nt; mais au boiit dc cinq 
anii on ruEjQiiLluiiiia. , jl cause de la ntauv^iac odenr. 
II ya d'ttuties filons dau» U incmc moiitajine ; il T a 
auasi ime roine k Davcsan , dont on tiroit par quinlal 
dcmatitrcs , dix on<:es d'iirgeiit ct nn peu dc plonib... 
On a fttit aulrerois de ^randa travjnx dans le paya do 
Coil)Li:re.<i, pour cuUiver dc» minorais de oiiivro , d© 
ploiiib et (Vaiilimoiiie... . On y a Irouve quelques 
rugnons ra6talliquc« , de tix i jwpt quiiitaox chacun , 
gui domiment dix onces d'argeiit par quintal , avcc un 
pcu de 'plomb et dt> culvre i>. Barha; Meiallurgie , 
tome II , pnges 268 et 376. 

(l) On voitpa.r |e« regislrcs dc Cbfttel do villc d» 
ViUe-Frauchc , eu ttouerguc , qu'!! y a nu aucico» 
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et dans 1'Angoumuis (1); ct nouvelleraent 



ncmcut <lcs iiiines dargeul ouvertes aux CQvirim», 
fli)x.[^neUe5 ou a travaille jusijuf daiis lc seiiEi(:uic aiiclc. 
J^ascrifiiiun de ta Fraiwe , par Pi^tiol. Parin , 1718, 
ivme ly, pagt 208. 

Strabou , qui viroit da tems <l'A[igiiste , dit qu« 
|b3 romains tiroiuat dc rargcnt tlu. Gfvaudau et <lu 
Ruaergue, etqu'il»ereiisfereiit aussi ilana U-s Pyrcni^ 
pour en tirer ce oi&tal ^ ainjsl qu« l'or. II aioute t\un 
le payt situ^ cntre lcs Vytknbt» et les Alpcs , 
•vuit fourtii beauCoup cle ce deriiier loeUl , et (juo 
Yor deTtnt jiIuf: cutnmun k Kama aprtj la. caitituete 
ctes Giiules. . . Ccsa.r , dans ses Cdiu men tai rcfi , A'\i (|ue 
les niiaea aTotent ^le traTaillees memo aTaiit la coii- 
qurtu , et il fulluit qu'il y eftt en elfi-t boaucoup <i'or 
dan& les Gaule», vu la <|UantiL^ que Cesar en fit paas^rr 
en Italic , et qdi y fut vimdu k bas prtx ( 1 , Joo pctitB 
MstercBB le rnarc j ce qui ne revicut , selou Budce . qu'ft. 
62 livres lO boU de nutre inuniioic ). Meiiioire* d* 
1'academiB ilea sciencaa ^ annee ij^dyp, i34 et auiv. 

(1) U Dilloit qu'il j eikt autxefois des mines d'or et 
d'ar^eiit daiis le MaUie , pulsquc rarticle LXX de la 
(loutunK? du MaiuQ, porte que la fortuae d'or , trouvee 
pQ mine, appartieut au roi, et la fortone (Vargent y 
pareillement trouT^e en mine , au cumte-Ttconite de 
^aumontj et baxon. MeinoireH de facademle dtM 
fcivnceSf annie i^SG, paga 178. 

On a d^cuuTcrt II MDntaieraii , procLe Angonl&me , 
vne miue d'argent,maisunnel'apas exploitec. Voya^ 
jfyittori^uif d0 i'£wopt. Paris f i6i)'5» tome / ^ pa^e HS. 
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on en a trouve en Dauphiue , qni ont pri-* 
senle il'abord tVassez grandea richesses. RI. de 
Gensamieen a reconnu quelqueu aulrcs dans 
le Languedoc (i) ; niaLi le produit dc Ja plu- 
pai't de ces raines ne payeroit pas la dcijrnae 
de leur travail j et dans uu pays coinme Ja 
Francc, oii 1'on peut employer les hoiiunes 
k des travaux vi-aiment utiles , on feroit uii 



(i) An dessous du cHateau d« Tom-ncl, ou nous a 
feit Toir, aupres du tQaulitt cju! csl sur lc l>onI de la 
rjvitrc , un irfes-beau fiJon t\o minc do plooib et irsent. 
Ccttc nijiie.. qui n'a poiiit ite toucLee , menteruit 
4]'c!trc csploitec , parce *]iih la veine se suit tr^s-bien } 
on y i-fimarque^imr ln t&te, ijui pai*oi* au jour ^ de !■ 
pyrito m^lee avec de la mine de plonib , sur toule mi 
)tingaL-ur; f.k qu! en caiact^riK» Ut bont6. II y a , auprfes 
du village dc Malaval , un filon dc milie de plonib 
ct «rgent. . . A «do dcmi-licuc dc Bahours, on tronv« 
au fond d'trn valTon ^ nno mine do plcmb , qui rcnd 
dcpuis nept )u5qLi'ik nruf nnces tl'argeiiL par quiiital 
<!r minerai ; le filoti traverse le Tuiiseaii , et se pro- 
!onge de» deiix cAt^s dans riiitiricnr , ct le lonjg dea 
tnonlafnes opposic». Hinloire natm-elle du I^n^tdoe , 
par M. dfi Gennaniw , tome II , p. aa, a^lo ei 248. . . 

Au dcasoui dc la parotSAC dc Saint-Andr^ , diocese 
d'Uzfe3 , au licu appcl6 VEstrade , il y a un trJJx-bon 
filon de niine d'argt-nt grisc. Hiatoirr naturetle du 
LMnguedoc , par 3f, de GBUsunne , tomc I , p. ifi^. 

11 y a , dans la auata{;ue appeliu Us Cacarm* , dto- 



DES MINERAUX. 175 
t)ien reel en dcfenclaut ceus dc la fouille 
des mines d'or et trargent , qxii ne pcuvent 
produire qu'une ricliesse liclive et toujours 
decroissante. 

En Espagne , la mine de Gnadalcanal dans 
la Sierra Morena , ou monlagne noire, cst 
J'uae des plus rameuses j elle a el^ travailleo 
tles le tenis des romains (i), eusuile aban- 
donn^e, puis reprise et abandonmie de nou- 
,"veau, et en£n cncore atlatjucc dans ces der- 
iiiers lems : on assure quVutrelbia clle a 
fbumi de trcs-grandcs richesses , et qu'e]l© 



clae dc Pons , one inine de ploinb el argent forl riche; 
niaifi lcniiii^nit ii'y est y^f^ ahondant j il y a uuu uulie 
niini? tM^mlilablu , iiiiit^ muiits ricUf en aigcnl, au li«u 
appele Briomn , le tciut da.ua lc terril^ire de Riouset. 
Jdenij lanie II , page 203. 

En rcnioiiLanL Jc Coloiiibieres , vcra Doiits , on 
trouv« prfeg de ce dcrDicr eiidroit clc tria-bouiics miues 
de plomli ct argent. Idem, tome II , page ai5. 

Aux Cortfilles , «liocfcse dc Nnrboniio , il y a tui 
li-6s-beaa Clon de iciiie d^argeut , uel&c dc bleude. 
Idtm, totne II , page 188. 

(1) PUiic dit qucravgent Jepluspnr «c liL-oit de VE»- 
pa^iie , et q^ne l'on y QKpIoitnit dea niincs d'or qui 
ttvoieiit ete ouvertes par Amiibal , cL u'itoieut pas 
cucore h beaacoup prcs ^puia^cs. Itivre XXJi. , cha~ 
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ji'est pas a beaucoup pres epuisee; cepen-r 
dant lea tleriiieres tentaUves u'otiI poinl eu 
d.e succes , el pcut-etre sera-l-on forc^ de 
Tenoncer aux e.spcrances que dunnoit son 
aucienne el grande celebril^. « Lea sommets 
des muntagaes auLour de Guadulcanal, dit 
M. Bowles, sont tous arronclis, et par-tout 
a peu pres do ]a meme liauteur; Jes pierres 
en 8ont fort dures , et ressemblent au gres 
de Turqaie, cos turcica. . . II y a deux 
jalons dulcvantau couchant, qui sc rcndent 
a Ja grando v«ine donl la direclion est du 
nord au sud ; on peut la suivrc de ]*oeiI 
daus un espace de plus de deux cents pas 
vl la superficie ; a une licue ct demie au 
couchant dc Guadalcanal , il y a une autre 
niinc dans un roc elev6 5 hi veine cst ren- 
yerstSe , c'e3t-a-dire , qu'eUe est plus ricHc 
a la surperllcie qu'au fondj elle peut avoir 
seize pieds d^epaissear, et elle est, cutiinie 
les precedentes , composee de quarlz el de 
spath. A deux lieues au lcvant de Ja mSme 
ville , il y a une autre miue dont la veine 
est elev6e de deux picds liors de terre , et 
qui n'a que deux pieds d'^paisseur. Au reate, 
ces mines, qui se pr^scntent avec de si belJes 

apparenees, sont ordinairemeut tfompeuses: 

ellea 
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Xs[\es donncnt d^aboril de 1'argGnt; nm\ji en 
desccmlaul plua bas , on iic trouvc plus que 
<Iu plunib ». Ce naturulisle parJe iiussi d^uiie 
jninc d*a>-gcnt san^ plunib^ situec aii niidiy 
el a quelqnes lieties dc dislance dc Zakniea. 
II y.^inne mitie d'argeiU dans la uionLague 
«jui cs^au nord de Lograso (») , et phisienrs 
aulreg dans les Pyren^es , qni onl ele Ira— 
vaiUecs par lcs ancienfl , cl qni mainlcnnnt 
sonlabandonn^es (3J ; il yen a anssi duifs \ei 



(1 ) Jfii(toirfvatureihd'EKpngrfgyparM. Bowlss , 
pages G-^ et xuiv. Cot auleur partn aiissi de (|iii^^iK'<» 
p.uti:e« ininc« du iiieniti ciuitoti , oii l'un truuro de 
2!argctU viwgc . dc fnrgoiit vilrc , ctc. 
•' (2 ) T.*avorice a eli «onvont trompte pnr lu moc^* 
des oxjiloitations faitcs jHir tes pli^niciena , \6b car> 
ibaginoia *t lea roiiiains. Les premiws, au rtp- 
pprt dc X)iodorc do Sicilp ^ tronTcrcnt tant ,d,'or 
9t, d*arj^|<1ans le» PyrfenAcH > qu'il» cn inircn.t auf 
aiicres ila Ifurs val 3.11:1] uic ^ on tiroil , cti Irot.s jimi'", 
t^k talcn^ cubor(]ue en argrut 1 co qni moritoit ^ b^if 
cpuU, ducats. J^niUiDtncs p^ ce r6cit , des parUcn- 
Itcr» ont tcnlc «lr.« rcchcrciics daiis la parlie 3Cp- 
te^^ti-iynalc dcs l*yi6jicc.* ; ils efraMKnL uvuir ijjnuK' 
Qujf le C0I6 mcridioual a toujonr» ^t^ rcganU. comnie 
lc plua riclic en niclaus. Tilo-Livc partc dc ]'or et 
de Targcut qui: lcs miucs dc Miiciii:'.a ronrjiisfoicLit nnf 
ronains ; Ita monls q^iii s'aIongciit Tcr^ I9 n^vdj^ )yf^ 

ToME XX. M 
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Alpes , et en plusieurs endroits de la Suisse» 
JVIM. Scheuchzer, Cappeler el Giiettartl en 
onl frtit menlion (i) j et ce sont sans doiile 



q^u'i Pamprlune ^ sont faJnciix , suivant Alphottse 
Barln , par la quanlile dVrgnit qu'un eu a llree-, ils 
•'fetcndenlanBsi vtrrsrZVe, duiitU rifllesse «t -Va.nl£e 
pax Aristolc cl par ClautUen : /n ibtrid narranl com~ 
bitsii» aiiquaneid d pnitiorihtts silvis ^ ealcnteqn^ ex 
iffnibu^a tcrrd , manifestatum argvntum dfjluxiase. 
Citiiujue pontnwdum terrce meiuji tuperventnsent, erup' 
ti« hiatibus maf^iam ccplam argenti simul cotlevtam. 
Arislot. de Mirab. auscutt. — L'histolre no cite 
puint Ir» mint.-s ijut; \v» ancii-ns ont expluil^enju cdti 
de FVfince 5 cr qni prauve <ju'pltes leur on( paru moins 
utilcs quv les miues d'EspQgne ; aussi uvoiia-nonm 
reuiai'<iuL' (|ue les eatrepriitUB tent^ea daii» ccLtc pnrtie} 
out presque ttiujours ^le ruineuses. Estai vur ia mi- 
niralo^ie iles PyrineBS , ia^i". page 244. 

( I ) M. Sulicuclizcr dit qn'il y a une niiue il'uT- 

gent k Jolianneberg , h Baranvald M. Cappelcr 

dit qnc Ic cuivre mfli A ritrgeDt , $e inontre d* 
touten parts dansle mont Spin , an de.^U!) de Zillis, 
iifmoirefi de J/. Guettard , dana ceux de l'aca- 
ddmie dea aciences , annie l^Sa , page 333. — Oii a 
dicuuvert ,eo creugatit le ba«sindeKrieinbacb, qa'une 

pierre bieu&tre rrnffrmoit df Targeiit IJ y a 

.au.isi dc l'argrnt ilans lc canton d'(JudcrM-ald 

Les cnvirori-' dc Bcx ct du lac L^ninn renfennent 
des veiuM d^argcut. Idem , pagee 333 *e 33G. 
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ces haiitl'S montaRncs des Pyrcii^es ^l ilea 
Al|>es , qui ifnlerment !es iwlney iirimor- 
tUalcs d'or et dui^Gnt, doiil uit lrou\c les 
debris rn ptiiDette» dans Jes eaux qui uu 
d<^cou)ent. Ttmtes les iniiies dc secondc for- 
mfilimi soiit dnriA les lieux irtfeneurs au 
pieil do ces mont;tgnes , et dans les colljnes 
formeas originaireineiU par le mouveinent 
ct le dupdl dca eaiix du vicil Ociittn. 
'-'' Xi^s luincs dWgent !qtti nous sont lcs 
]iiieux connues en Xjintjpe, son'i cellcs de 
J'AIIem:igne ; il y en u jjlnsieura que Poil 
exploile depuis Ifcs-long-tum» , et i\m «ri. 
deconvre assez fr^queinTnrnt 'dd^i^irelle^ 
M. do Jnsti , sfivjinl. tiiincJralngislc , dil eii 
avoir Irtaivc six en lySi, doni deux sont 
forl riches , cl suiil situties s^ur ies froiiliereA 
du la Slbic (i). Selon hu, cch nnnc8's6nt 



' f j 1 « La pliis rirlie rf^scmTirc a iint; pirriv briiiic , 
lirant sar le roiigp , vl rmitie rewetijl)!»; h iKie pii-lTe 
b1»nclic't f>l sc trouvfl prts d'Amiaberg. Cctic pierre 
bl<iiiclie ne paroit fHrc qn^nne- picrvK calr-uiiT ; 1'oiu 
agit sur cllc , apifc-i avoir ^tfi oitcinre , ajmme sni* 
HriG picrre E» clmux ; cl elle ne KontitMil. )ii «onfi-c , 
ui arMiiiir;, iii aii4;uii mila! : Ton ii'y apcrcoit luo' 
rargout 90US unv fdrnn; niMallifnic , uii umyp» d'umJ 
]0Dpc< . . - Doa lu L-uunnBimeniMil , fllo rcndoit iJiw j 

U 3 
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melees dc subsUnccs calcaires en grande 
quaiililc, et cependant il ussure qu'el]es nc 
perdenl lien tle leur poitis lorsqtvcJlcs sont 
grillec:? par le ien , et qu'il nc s'eu ^leve pa8 
la,nioiiu)rc fuinee oii vapeur pendant la 
calcinaiion, Ces assertions sonl diiHcilcs tx 
concilier j car ii est certain quc toule sub- 
stance calcaire pertl beaucoup de son poids 
loi-squ^uUe est calcin^e , cl quc par cons^- 
quenl ccllc luine cl'Annabcrg, dont parle 
M. de Justi , doit perclre en poids a proppr- 
lion de ce qa'elle conticnt de substauce cal- 
caire. Ce savant mineralogiste assure qu'il 
existe un trcs-grand noinbre de iiiines ^''ar- 
gcnt niineralistj par l'al]\ali, mais ccUe opi- 
nion doit clix interpr6l(;c, car ralkall senl 
ne pourroil operer qet eflet; landis que le 
foie de soufrc , c'c8l-a-dire , lcs principca 
du soufre r^uui» u ]'alkaU peuvent le pro- 



,dcux ot trois livTc» d'argciit par qniiital ; a pcine lc» 
otivrieis cnrrnt-ils crcuse ji tinc bi-asRc el (tonii: de 
|)rufa!uleni' , quo la mitio rtiniJnif. ji]»c]ii'JL vingt^quatro 

iiiaru p-ir qtiiiild.1 On y rtincoiitrc tiieiue des 

morccaux de niiiics d'argont Mauclics ct roug(;s , ot 
il «e ti-ouve auiufi do Vni-giDit massif ». ^ouveUvs 
veritis ^ Vavaniage de ia physique ^ par M. d* 
Justi i Jaurnal 4:iranger ^ octaiira l^S^l. 
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tluire ; et comme M. de Justl ne parle pas 
<lu folc f\e soafre, mals <1c l*u]k;iU simple, 
SC3 exp^rience.s ne me piiroisscnt pas con- 
duantcs; cur rulkall minerul seul n'iL aucune 
uctiou sur rargcnt en iiiassc : ct nou» pou- 
vonjs ti*es-bien entendre ]a ioirnutlon tlc la 
riine blaiiche de Schemnitz , par Vinler- 
jnede du foie do soufre : la Nuturc ne paroit 
donc pas avoir fuil cette operalion de ia 
jnunicre dont le pretend M. de Justi (i); 



( I } Cetto iniiie c<t ertr^mcmcnt ricbc > car la 
mine cotnrauHe contiortl ordiiiaireniL-nt Irois , C|n8tre, 
juBj]tr& six marcs d'iirgcnt par quintal ; la boime en 
renJ juaqu^a vingt marcs , et l'oii en tiro (.■ncnre 
d.tTaalage de quelqiLes niorceauK ; oii a meine tionvS 
i cette mine d'AimEiberg , des maascs d'argeiil uatiC 
dn poida de plusieiir» Iivre«. . . . M. de Jiinti pretend 
que tout ce f^ui n'e8t pas d'argcnt nntif dans cetto 
mine , a ^te mineralis^ pal* uji set alkitliu , et voici 
se.1 prenves ; 

Lea plus riclics morceaux dc la minc sont toojonr» 
cenx qui , tiraiit sor le blnnc , sont mous et cassana , 
qni paroisscnL compoa^s pnr-tout de parties liomo- 
gfenes , ct duns lesquels , ni la simplo vue , ni Je 
sccoara du raicioscope , ne font apercevoir aucune 
particule d'argcnt sensiMe. II faut doiic que rargeiit 
y 3oit TU&I6 intimcmcnt avcc unc sulislanco qui Ib 
prive do la furmc mfetallique -, et comme il n'y a 
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pcut> Toir iUti» Ira oiivraged dcs niiiu-ra- 

lu^itilus ullemaiids , lu descrlptioii dcs luineg 
du pUi»irurs autrcs provinccs , et Dolaui- 
meiil du Cfilc.-» de Transilvanie , dc la Hesse 
t't d» iiungrie : cellc» do Schetnnitz (i) 
iioi^ienncnk deptiiti deux jtisqu^i cinq gros 
(rar^cnl , el dcpuiHcinq ju8qii'AscpLdeniers 
iVnr pur aittrc , nou coinpris unc onoe et 
xin p,voi» dti cuivro qu^ou pcut en tirer 
miaai (a). 

Majji il n'y a peul-^lro pjia une mine 
nn 1'titivpe , uii l\m nil lait d'aussl gcands 
tiuvaux que (biiis cclledcSaUbergenSucde, 



* (i) Pftr lcs mvii>i>)ir<>s do M. Fft-ber > sur lej tainta 
do lloitghc, il luioit (]Uo U mino de Schcmails cst 

ifiul rifhv ; c)ue wWv Ae Xrruintls a rounii , drpius 
f^^vt t \i.\»(\u'cn i**?!! , vn or vt ru «rgciil . la Talcur de 

l^^j^ii^.oot) lku'iiM,c*est-Jt-dir«' .plus de S4 milliuns de 

[liotrL'' moiiuixitf ; ct qwc dcpuis i648» ccllc de F«I- 
[^lwuiift foutmt . f^r AU . fuviruu loo uiarcs d'ar, 

[9,^>oo Wai^^^i dWfirut . 3>oou quinlaux. de plomb , e( 
l,5<Hi i|utiiUn\ de Ulturj^e , 3au5 coinpler i^x loincs 
\v cuivro Pt julrea. 3f^M»oina imprim^M a Seriin en 

nTfll » •*-&* Bitnuts dans U JiMmai Jk p6ysi^ue ^ 
<iy9it »JN^ i6i. 

(i) TmM ite U fiuile dc« iuhe« d« SchluUcri 
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si ]a dcscripliou qu'en ilotuic Rcgnard 
ii*cat point cxugeree (i) : 11 Vu clecnle comme 
imc vilU* stmterraine, dans latjuullo 11 y u 
des maisons , des ecuries et de vastcs em- 
placemens (2). 



(1) Begtiaid itjuute , i Ift dcscripliondes excaralioix 
de Ia miiie , <!« la tuauii^rc cloiit on rcxploito. « Oii 
fait , dit'ill ^ s^clicr lcs picrre« qu'oii lire d« la miue , 
sur uu fuurncau i^ul Iirillc lciitciuoiit , et qtii separo 
rantimuiim , ravgcniL: el lu soufre cfavcu la picrrei 
le plorob Qt raj-gtiit restcut eiisemble. Cettc premiire 
op^ralion cst suivic <l'unc accondc , ct ccs picrrcs 
Bcclices sont jct^c^ daiis dcs Iroits ui'i cllcs fiuiit pilces 
et rcduitrs cii boue , par le inoyeii dc» gros inarteaOK 
quc l'cau fait agir i cctte boue est dcUycc dani) iiiic 
cau cjui coule iuLcnsainniriit dur uiic; planclie luistJ cu 
g1act« , ct c[UL , emportaiit le plus grosjlcr , laissc rar- 
geut et le ploinb daas lo fond sur luic loiU-. La 
trolsii^nie op^ratuni .s^parc rnrgBnt d'avcc lu plumb 
qui fond en ecumo , et 1a quslribinQ sert cuifin it 1« 
pcrrcctionncr , et k lo nieltre en tlat Ju aourriir le 
martcttu.... Ou me fit, dit l'auteur , prcsent d'ua 
morccan d*amiantc ,, dont on avoit trouve plufxctus 
dnns cette njiiie 11. ISuvres tle Regnard, Parls , 1742 j 
tome Ifpages 3oi et sitiv. 

(3)1 Ia mine de 8ala en Siifeje , esL unu dus plus 
fingnlitrcs que Ton connoisse. M. Bergaaann a coasiga6 
dans sa geographjc pliysiquc , lcs oUscrrtttioM qu'il a 
f&itt» sur lcs licux. n La paroisse de Sftla , dit-it , est 
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« En Pologncj dit M. GucUard , les ForeU 
de Leihilz sont liciifs cn veines de Qieluux, 
indiqu^es par lcs travaux qu'on y a fail» 
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en general uii pnys pla^ ; on y voit des amas ic rochci 
orjijiair^^meiit d'iiriie anlre njilurc quc U-s hancs dc 
pisrrc «ur lesqueU ils repnsRiiC ; on y trouve anssi des 
colliac* k pt-ntc duucc , les uiics nuos , lej» antres coii- 
Tcrtcs dv buig.... Lc8 mincs se trouvent «laiis iin 
tcrmin cnlraire ; niais , lorsque lo picrrc calcaiic cst 
k graiitli'5 rauuttcH el snris mclangc ,ctlc uc conticnt pa« 
Ac tiiiiicial , cl »1'. rmnrrnB roche ignohle : aii contrairo 
ellfi C8t mtMallirtrn lorsque ses faccttcs sont fines et 
qu'oii y rrmaiqne un inclangp ilc niica : il y a Janii 
V ccttR roclic U11C ccntairie dc lilnns p1u3 ou rooins 
grands , donl la (fangue cst de •tcalile , dc lak , 
rl'aminiitc , tl'a*bestp ordinairc et d'asbeslc pnilleux 
( asheniits acero.\ua J , dn picrro tlo coriic , dc picrre cl 
de BpaOi calcaires , et pJ.U!i raremcnt du p^liosilex et 
dc quailz. I.orNqae Ich Glons traverNRiil la ruclio 
ignoblc , on ne Irouve de ininertii j»I daus Imir iatc- 
Tt«ur,mdaiia leur voiainage; aiaisdauslaiocKc qa^on 
appclle nubie , iU s^cnnolilisjeat cux-int'mcs , ou du 
inoins Ic uiincrai ae tronvc , soit tout auprfes , «oit k 
onc dislancc pcn considrrahle , q«i ne va pa.i au-deU 
de dix. luisL-s. C-u rioii luuclir; [|'iin CjIc h la roclio 
!>tcri}c t ^t du I'uul rc a la rnclio prfnliicltvc. Outre lcs 
filons , lo niiner&i oci^upe des gilDA dilTercnii... On u« 
lc3 Irotivo jafnai» tlatis lcs roclicj slcrilcs ; ils dis]>a- 
fuisscnt dcs quils Jts rcnconlicnt. • . Ciral nnu anlrc 
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anciennemenlj il y a au picd de ces moii- 
tagnes , nne mine d'arjgent decouverte du 
lems (le Charles XTI (i) n. 

IjC Danemarck, laNurvege (^Jetpresque 



rfeglc g/^n6ralc ijiie plus csi jjiUs aont prfea du jour, 
phis ilu suiit ritEi4?s eu argcnt. Li- iiiini?raL esL 011 com- 
pacte , ou (lis8eoiiu& , uu ect ^lubutt^ii. ciigagcs tlans la 
^aiigue i l'ai-j>i:iit 8'y Irouyv i&rcmcnt iiaLifi la galcns 
eat lc rerilable objet de rexploilation ; celle qni tst 
en gtos cnlbes cst or(.liuairenicni U plus ricbc ; rlle 
tirnt ([uol^ucfoia )ust|ii'& dcas ntftiT3 d'nrgcnt iiii par 
quiiilal. \ er^ tu Gii do '7^0, ou Liouva daji^ lcs Ira- 
TauK clc Friseudorf, depondaut dc la graudo miae,Ji 
70 toises de prollindc^ur , uue cepcce dc mine d'un 
rougc briiii , cn ptijlos piiillctlfs supcrlicitUca ct cn- 
^IoIjiiIccji. Oii lii prit prjur ilc ]a iiiiited'ai'gciil rougc , k 
cQxac dc sa richcssc i muis ni ta. cuuleur , ili la iiiauiere 
dotit elle se coinporte an clialuujeau , nc 8'accordeut 
avcc ccttc iduc. . . . Ou a quclquciois trouvc im pcu 
de incicurc et d'anialgBine d'ai'gci)t nalif iluiis lcj 
travaiis qiii pnrlrnl Ifi nain dc M. Stcrts ». Traduei, 
d'A. Cuickelln. Soian. den miniHi ^ 1796 , «^ i(i. 

S o K » I }f z. 

(t) M^moires dc racadcmie des scIcmcb» do PBri«i 
onn^e 1763, pagu 3 19. 

(2) En Nurvfego, il y ■ ijlusiciir» mines d'argent, 
oi\ il se trouvuquclqiiefois dcs niorceanx de cc mital, 
qni sont d'rne grandcur cxlraordiuuirc : un en con- 



J j 



^i* 1 ".^i-. 
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toules le conlrocs dii nord , ont aussi cIps 



•en'c iin itaiU' lc caliinet du rni dc Daneinarck , du 
poic).t Ac i,r2a matcs. Oii lirn dcs pifeL-ca crilicrc^ d'ar- 
^ent piir «les niines tle Kimsberg. 1.b prarontleur pcr- 
pentliculiiirc (1'unc: dt,- ccs nilncs, cst <lc i3o toUcs;, 
ccs mincs sont 9Rns soitc , et ntiinmoiiis il n'y a penl- 
fetro qiieccllcs du I'olo»i qxii mi<lcnl (lavonlflgp. //w- 
tain naturelle d& JSiurvSge, pnr Pontoppidan. Joum. 
e/ranger , mois d'ao(lt i^SS. 

M. Jan vient de doiiiier uiie dcscriptioii pliw <W- 
taillee ile ccs mixics dc Kntubcrg ; cHes ont ite (t^- 
eoiiverlc» par Jes Glels trargcnt , qiii se nmnircstoicnt 
aii jonr. .. . On cvalue le pnxluit antitu-l ilc Iniilra lus 
juines <!e ce d^partement , i 3i ou 35,ooo innrcs (l'ar- 
gciit {•).... Tous Icji rucUers do cctlc pnrtio dc la 
Norrfegc sonl tifea-cooipactcsjct si dors qn'en cst oblig6 
d'crrplo3'cr Ic foii poiir Icb abaltrc. . Lcs veines priii- 
cipftles leB [iliis riclics , sunt presqiiu tuules duna des 
rocliers ferriigiiienx , et ces mines a'a.ppaurrlsscnt 
luuttis i mesare que roii dcscend , eii sortc qii'il cst 
ti-is-rare de trouvcr du minerai d'argcut , lorsqu^on est 
dcscenda |n!qu'au mveati de la riviire ijui cimlc dsni 
la va!16e mi dcascms dc ces rochers. Les veines mi- 
UL-rales , renrcrmees daus Ics fiEons prLiicipaux , sont 
furts ctroilcs ^ il est ratB qu*elles aient au dcssus d'un 
pied d'epaisseu.r ; cUes a'uut m&rac Liea-souvcnt qu'aa 

(*} XjC^ ^Iu.^ grand produit d» ccttc tnine- dcXomberg, la 
plus riirhe i|n« riiii coitnnt«ic! en Burupe , a &t6 en 17CB \ 
il «*cU nKiiit^ k cnvirori 3U,QgG niBTrs ; et \t> totAl de c* 
9u'elli! a donii^ lic 1728 k i^Gti , puac i,tJo,ooo niaru, 
^eographit d4 Sergir.ann , a 1'eadroJt cil^. SoHXtxv 
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niines d'iirgent doul quelques - uncs sont 



poucc ou ijuolques Ugni'K ; ces Tciuc* nc*i)rodm3eiit gc* 
ni-ralcnieni point dVrgenl iuiu^ralisi' , si l'on cxcepto 
quclcjiK*^ iiiorcfiaus He itilnes dVrgeut vitrciisr», ijiiB 
1c Iiasard fait renoontrci' que^acrnis , rnrare iiioinsdrf 
la miiie cL'aigcnt rouge^ mais toujours de rargeaC 
Txcrgc ou natii", cxlr&nicnient varic dons sc» coiiB- 
guration^ j.clles eonl. rtnijiliusdc tlifrerciitcs inatiorct 
pieiTcuscs , igui Bervenl cnminc dc matrico a ce m^lal , 
et formenl un composc de spalli calc;iirc , d'un auli-e 
fusiblc, coulcur d^aracLliyslc ; d'un 6paUi vcnUlrc , et 
d'un autrc cnoore d'iiji blanc transpareut, re»caiblaa( 
asscz i uiiL' aeU'nite , ct aouvcnl recouvcrl dc cuir 
fo5!iilc ou ilcinonlagnc, cjni lous sont unis k 6v- l'argeiit 
Ticrgcj et cn contiennent eux-mJincfl ; cc mctal ra 
truuve ei^coic ilaiDi un ruclicr de couleur gri.sn, qui 
pQurroit c-trc rcgard^ commcle loil ct Ic luur dfsUils 
rilons ; «n lc rcncontrc au«ei , mai.4 plu3 raixinciit avcc 
du micn. , , ,/, 

Uans tont oa mejai^ge,, 011 nVper^it, aucnna 
partie dn qaaitz , mai» bien dniis lcs Clons priiicl- 
paux , oii Ton Irouvc JuAmc dc la pyrilc Hc)i^ co. 
argcnt , liajis lai^ucllc cc nii-t:il sc maniic.^tc t^urtquc- 
fuisj et aJi Von vuit des crifilallisaUon-f dc; NpatTi ct 
de qnarlz Ccs filont coutiennentiLiLSsi^e l^ 

blende. * 

.1 I 

L'argcnt cat toujoorsnia&sif dans ieVochcr , ct prcs- 

que pnr , c'est-4-dii'e, avct; pcu de jiik:la,agc 

Plusicurs fois on eu a detaclie des inarccaux qui pe- 
KuiuiLt dejtuisviugl jusqtiW cjualre-viugts mai-cs. Dans 
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fovt ricliea (i) , el nona avoiis ru cnbinet 
de sa ijiajeste tle tres-beaiix iiiorceaux de 
mhie d'ai'gent, quc le roi dc Danejiiarck , 
actuellcment regnant,a eu la bonlii de nous 



)a prmcip.i1e niiiie ile Gottis hilf in der noth , situ^o 
snr le fiton dc la muLiUgne moyenne. . . . on troava , 
il y a picH [In srpt aiis , a cent Irenle-ciiiq toUcs aa 
(Iossouh dc Ia smTace de la tcrrc , un Mul morcenu 
dWgfjnt Tiergc prcs<juc por , qui pesoit 4 1 9 ninrrs f)'. 
Cepcndaiil la fnrmc la plui cuininunc oii Vun Irouve 
c*? m^lal , esl crIIl- d'im fl plus ou mioiiis gros , pte- 
mnt toutes aortcs de courbes et figures ; quelque»- 
■uns ont un pted et plua de lougncur ; d'antres ont 
Ja finessc des clifvcux, sculs ou rcuuis cnscmble en 
grande qnantit6, par un senl fdint d'ot\ iU partcnt, 
maiB orrliiiaireracnt mflAs & du spath 011 «lii rocher ; 
cfjiatres cncore formeut diff^reiiles branclipsdc ranii'- 
fications de diveraes gvosscurs, donl la blancheurot 
lc brilfant annoiiccnt toule la ptii-fcl6 da mctal , lora- 
qu'il cst i-aJIanv. 

Ou eji irouve anssi en feuiltcs ou lamet j (^«rt 

commudtinieiit ft tnivers oa cntio les lits d'uu rocher 

.^ris «cIiistcDX , do iuauiire ijut' tlam un dc ces mor* 

ceaiix, qiii pourroit sTnir qualre jiooces dV-paiasenrj 

1 rencoutre quelqucruis une , deux et m(>me trois 

J- (•) En 1666, ''OD aroitltir£'dD ln mine une Kiitrc 'iwlt^ 
■d'airgCTit Batif, pMAnt 5fio niarc«, Giographie dr Brrj^maTtn^ 
*k 1'cBdrDit ci-dfiVAUt cittk. So itm J!) 1, > 



^ 
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cnvoyev. II s*en liouTe aux iles de F^roc ct 
en Isl.uide (2). 

Dans Ips pnrties septenlrionalcs Se l'Asic, 
]cs inincs fl'firgent ne sonlpeut-flre pas plu3 
ravcs ni nioins richcs que (hms cellcs tiu 



cuuubesj peiurtrvps de cet argeiit qui , quaud on lei 
«^part', prcseiLlcnt, ii uliuigue «irlacej des ftiuillu U*B»r 
bUiiclics ct lrt»-iiiincc9, 

II esl dc ce» vcines ciidn , uJ^rargeat est tcUnnicnt 
divis6 tlans 1c »pal]i cl le roclier , (jiiotijuc vicrge , 
qu'on a liicn de la priiie A le reconnoilre ; dan» 
d'autres 011 tie le di^tinguc poittt du tout ; il cn est 
dc meuie du qiiatri^mc filou. M. Jurn , MKtnolre» cUs 
«avanM etrangcrs , /oms /^ j pague 4^6 «/ «tf»f. 

(1 ) L^aVfii^nt -se Imuve ansei e» Angle1<?rre , pnr- 
ticull^reitieiit daiis la pniviiicc (l« Cuniuiiuillos ; niiiK 
il xCy est jaraais qu'uiu ii d'autrcs raolatix. II ^toit 
neanmoins si aliom1,i[i* ru Curnuuallli;» , (ju'JI a auffi j 
(lit-on , a pnvcr !cs rrais dt-s anciniues gucrrfs toLitre 
la I'Vaiice. Extrtfit df la min^rfihgie de Contounilli-s , 
par iV. J*ryee. Londr-is , 177H , in-foi. Jcamal det 
mint» , annie lyg*, «" 3, page 93. 

S o K N I K I. 

(a) Seloii Horrebow, les i»land«is ont 1i-out6, dans 
leura uiontagnes , dii nit''tal (|iu , t-lant !(iii(lij , «Vst 
tronvc clrc du boii ^rgpiit. IJistoir» ginintle dts 
vo/age* t iQHte XI^JIJ , pag* 36. 
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nord de rEiirope. On a nouTellenienl pu- 
blie a Petershonrg, iiii tableau des uuuc» 
dc Sib6rie, par lequcl il paroU qu'cn cin- 
quante-liuit annees ou a lire , tl'une scule 
jnine d*argeut, douzc cculs scize imllc livres 
de ce melal , qui lenoit cnriroa uue quatre- 
vingtieme parLie d'or. II y a aussi uiie autre 
Miine , doul rexploitation n'a eonimcncd 
qu'en 1748, et qui , dcpuis ccttc cpoque, 
jusqu'eTi 1771 , a donnc quatre ceuls niille 
3ivres d'argcnt, dant on a.lire douze inille 
Rcpt ccnls livres d'or (1). MM. Gnielin et 
MuJler Ibnt uienlion , dans ieurs voyage» , 
des niines d'argent qu'ils ont vuea a Ar-* 
gunslc , a quelque difetance de la riTiere 
Arguin } its disent qu'ellcs sout daus unc 
lerre niolln et a nne pelite profondenr j que 
1a pbjpart sc tronvcnt situ6cs tlans dcs 
plaincs cnvironntics dc monlngnes (?) , ct 

:gu'on rencontre ordiuaij-ement au dcssn.i 
du niinerai d'argcnt , uiie espcce de chau.i 

[de jilonib, coniposee dc plus de ploinb que 

[^'argent ('A). 

f t ) Jotirnnl dr |>olitiqur rt ilo litlcralurc , fuvriiT 
l776,ftrlidfl Parii. 

^* (5) Hi^t. gcntrale desiTwragcs, 1. X\nil , p. 5(07. 
(5) Lcs miiies Ics pln» ricbeB ol les plus impor- 

11 
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;U y a aujisi plu»ieurs niitics J^argcnt k 



tanteft Ae la Slb^rie , sont c«Ues du ScbUngeiiberg , 
mot «llcmand , qul vcut dirc Montagne dea serpent ^ 
parc:i; r^u^uii y rcuuimlrc un grand noiubrv iTd sri-pvm. 
Lea russrs , par la in^mr; laiaun , l'unt nnmiiico 
Zmiieflnia^gora. Ctttte inoulagiie cat h g5 vcrsU-s aa 
nord dc l'Jrtich , ct A \bo de TObi , (iui coulc k Ccst 
et an nord. On y Iruuve de Tor et dc l'drgtnt natifs. (Jc 
dcruiercst cummifti^menl uii j^cuaurilcio. On lc voit 
duiu dcs roguou* ct dnna des trous , pm- gros ct pctita 
jnorccaux , ct laniincs souveut seuibtabtei iiux fcLiilLc4 
it dor(T , parfcuillcs el pitillettcA, ul eiiCn cn argcnt 
ualircapillaire. n est orditiaircmeiiL dans de U rocho 
coru^e , du apalli de diflorcntcs cRpice» , dca flr^illc», 
6es roincrnis (le cuivrc argrn(iii.>i , ainFii (jiio diitis la. 
Usi&rc dc la nitiie. Lcs caillouit de picrri) corn^e , 
qui sont lcs ptui riches , oiit Luujuurs uiic grauda 
partie de leiirs inyportj en pclilen rcuillcs d'argeat 
uatif , fincmcnl cullirtcs £ur les pierres m^^tiilliques. 
Ou a apcr^u , duns lea IravauK aupcricura puusscd 
iur les argillcs , de Vargent nulif cti feuilles dcpos6c3 
surdu verd dc inoutagiic mintiulise. On nc renconlre 
jamaiti Vargciit iiatif capillaire cii gi-os filuiiieus. Oa 
irouve, dans lcB travauxi le^ plus pnifoncb do ce« 
mines; une legirc croiHe d'argent dans dea inimraux 
de pyritcs , ct daiis de la roche coruee , niais cji pclito 
quantite. Extrait des voyagcs da Paiias, irt-A". , 
tome 5 , pagea 5cg , 323 el 323. 

On u diicouv^Tt , en jjG^ , nne autre raino fort 
impurtaute, dans les mi^inuij cujilrccs , sur Irs livca 

ToMK XI. N 
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]a. Chinc, sur-tout dans lcs prOTiiicea <fe 

du Semfeiioffca , niisscau qui toiiito dans le Tchi- 
repanicha ; on Va. appclc Semenof«toi ; clle doit son 
nom , aiiisi quc le ruissenu qui coulc eu picd dc la 
mo^tagne , au tuaitre nitucui' q^ui Ta d^cuuverlc. Cea 
miucs sontabondanles en ocrc , en plomb ct margeuL 
L'on y a trouTi one riche Tciut^ d'argcnt nal jf ; d'au- 
tres filona coaiaistcnt cn mincrais de ploiub, dc cuivro 
ct d*argent. On a. trouT^ aussi de 1'argent nalifdanv 
Jes miiievais dc pyrltes , jnaia eu pelite qiiaulitf'. La 
Teine qui en renfL-mie Ic p\as esl ccHe qui pcrce 
dans lc8 minerais d'ocrB ; elle «'y est prisentAo dc l'c- 
jiaisscur d'uQic brasse mctallique -. il n'est pcut-£trc 
jmint ile minerat auasi beani quc cclui-ci ; il cnnsiste- 
dans une pierre d'ocre fen-ugineuae , remplic dc cre- 
vasscs d'an bruu foncc ou clair \ on y remarque des 
placcs qni sont jaunes. La pierre mitalliquc bruue i»t 
■ ]a pIUB riche. Toutes lcs crevasses de cettc ocre soDt 
Tcm|)lips et couverte» d'argent natif. Cct argenl e$t 
Kcpare d'un superbo niica blanc qui l'accouipiignc ; oti 
le troare aiusi nit^Ic ct CDtI& avcc des ocres ri-iables 
«t U/;trcs ; il rcsscmble 4 la ros^e que 1*00 voit en 
finlonine sur les prairic» , ct i U nffige fine qui formo 
toutes sortes d*£toiles, et quelquvfuis k une Icg6re 
icome qni ae dtssichc. II y est du maniire , quVn 
rompont nne picrrc ou massc milalJiquc , lcs pctites 
paintcB ou parlicules d'argent , semblable^ i U poos- 
sitre , s'cn d^tacltent ct lombcnt ca partic ; 1'hBlcine 
seulo siifiit poiir les fairc envoler. Ce minerai a donn» 
dans Vessai )u.^d'& qualre marcKd'argcnt par quiutal, 
ff&m, ibidim , p. u3S , a34 el 335. Som»!!-!. 
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7iinnan et de Sechuen (i) j on en tronve de 
zii^mc a la Cochinchlne (a) , et ccUcs du 
7<ipon paroissent ^tre les phis abondantcs 
tle loulcs (5). On connoit aussi quclqucA 
luines crargeiit iluns Tint^rieur du oonlincnt 
*le l'Asie. Chardlu dit qu'il n'y a pas beau-^ 
coup de vraies mines d'argent en Persc, 
niais bcaucoup do mincs de plomb qui con- 
tiennent de 1'argent. Jl ajoute que celle de 
H«nan , a quatre iieuea d'Ispalian , et cellea 
dc Kirman et de Mazanderan, n^ont 6i6 ne^ 
gVig^es qu'a cuiise de \a disette du bois qui. 



( I ) Ilistoirc g£niini!e'dea voyagcs , tomc VI , p. 483. 

(2) Siuvarit Mindei Pinlo , 11 y a iiux cnviroiw 
dct Qiuiijapani, dans raiiie de U Oochiiicbine , de» 
Tiiines dVrgcnt iloiit on tire unc fort granclu qunntit6 
dts cc rattal. Jlintaife generale daa voyages , toms /Xf 
page 38^. 

(3) On nc connott gn&rc d'aatrc9 niinos d'argent 
cliins toulc rAsicjquccellcs da Japon ,donl lcs rcla- 
tions vantciit rahondance. Cupiiudaiit Miiidez Finto 
dit qu'il y cn a de fort atondantCB sur Icr bords Ha 
lac de Chiftmuy , d'oil on sc transportc dans d'antrc« 
provinces de rAsic. Idem , tome X, paffe .^aS. — La 
jirovince dc Bungo au Jopon , a des miaes d'argent.j 
Kaitami , liea nla^ au nord de cct cmpire , eu a 

N a 
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dans toute la Pcise, reiid trop di&pendicux 
le Iravail dea mirics (i). 

Nous ue coiuLuissons gucrc lcs niincs 
d'ftrgenl de l^Afrique ■ les voyogeurs qui 
se sont fort etendus sur les nijnes d'or de 
cetle partie du nionde , paroissent avoir 
neglige de faire niention de celles d'argent; 
ils nous diseut seulemeut qu'on en trouvc 
»u cap Yerd (a) , au Congo (3) , au Bani- 



do plus riclies encore. L'ai^ent du Japon paflae pour 
le mi-iUcur du uioiide ; ttutrefoU on LVxliangfoil. iSi 
)a Cliiac ; puid^ puur poidsj cuiitre de ror. Idem^ 
page G54 (*). 
i^ (]) Vofyage dc Clisrdin , t. II, p. «7. 

(2) On assurc quedaiis rilc Saiiil-Antoine , au cap 
Verd , il y «. uno minc d'argcnt , mais qoi n'esl paa 
cncore c5ploiU'c. JlUtoire giniralt de« voyagei , 
loma II , fo.^^ 4 1 S. 

(*) (1 Splon toute apparenRe, dit un vojf agent madernc et 
tr.clubru, rargrtU a k\.t uutrrrniA Itriiuuoup plus rnruniuti an 
lapon , qw*!! no Test Trwinlcnitiil , parce ii,ti'on cn a cunsid^ 
rnblemcnt (■xpurti. Lcs Jiipoituiit ronvinnnent qu'i1 t*\ ches 
cw» pltt» r«re que l'or -, ta dfriiier melal s« niainUrnt cc- 
pcndaut a Uii laiiK plu* liBut cjuu lc prcmicr. ... Oil prrt^nd 
4^u'il cxiitr <lca niltiea ^'urgciit A,*ws la |>n>viiii:<: dt- BungQ , ct 
«IsnilespBrtirs scptcntrlt)nDliTspri,'S(lc.«Kii(tnini9,»nTiK oublier 
dtruK iIru (iuKqii<-l1i:n lnura niincs prrcietues ct iibaiidantes 
ont ralu Ic noiu dc Ceiuima et dc Kimima, llc d'oT et llc 
tl'«rgcnt ». ThunhtTg, voyoft au Japcn. Paris , <;^j 
fefnr ///, pag9 44o* So« k ik i. 
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buk (4), ct jusque dans le pays des Itot- 
tentots (5). 

Maia c'est en Araiirique ou nous trou- 
verons un ti-es - grantl nombi* de nilnea 
d'argeul , plua eLendues , plus abondantes , 
et travaillccs plus en grand, qu'cn aucune 
autre partie du moiule. La plus faincuse 
de toutes csL ccllc de Potosi au Perou : 
« Le jniuerai , dit M. Bowles , en est noir, 
el form6 dans la m^me sorte de picrre qu« 
celle de Frciberg en Saxc : or naturaliste 
ajuutc que la niine appclee Rosicle ^ dans lo 
Perou , est de la ni^me nature que cello de 
ttoliiguldcn-erz et de Andrcasburg dans lo 



(3) Oti Ironvc des mincs d'argcnt daiis la pro- 
Tincc de Bamba , au Congo , t[m sVteiident )Uft^uo 
Tlts Angole. Idvm, tome Vy paga Glf. 

"(4) U y a dea mines d'«rgent dans lc Bainhuk 
cn Afriiiuu. Idem , tvine II ,page 6*4. ... It y « 
aussi de^ iiiinGs d'argcnt dana les terrcs d'Aiigoy- 
kayango cn Alrique. Idera , tome If^.page 488. 

(5) On a aussi d^ouvert aa comniencemeht de co 
BitiiJe , uiio niine JWgent dans lca cutontti& lioUaii- 
daises , au pays dts lioltentots; mais on nVn a pa» 
continu^ fcxploitation. KoCfre , dam flfUtoire gm. 
rfff» V9yag9s , iotne W , paga i35. 

N 5 
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Harlz , et cle Sainlc-Mane-aux-Jiuiies Jftn* 
les Vosges (i) ». 

Les uiines de Potosl ruxent deconvertes 
en i545, ct Ton n'a pas eesse d'y iravaiUcr 
^epuis ce teins , qaoifiu'il y aiL quantile 
i.d.Vutres niines dans cclle nieme conlr^ dtt 
[Pdrou. Frezier iissure qne de son lenis, le» 
Biiues d'argent les plas rielies (Jtoient cellc» 
(l'Oriero , a 80 lieues d'Arica , d il dit qu*en 
17IS , on en decouvrit une aupres de Cusco, 
qni d'abord a donnd pres de Tingt pour 
cent de inclHl , mais qui a depuis beaucoup 
diniiuue,ainsi qtie celle de Polosi (a). Du 
tems d'Acosta , cVst-ii-dire, au eomniencc-i 
picnt de TauUc siecle, cettc- minc dc Folosi 
^toit, sans comparaisou, la plus richo de 
loutcs cellea d\i Piirou; flle cst situce pj"es— 
que au sommet des niontagues, dans la pro- 
vincc de Charcas, et il y fait tres-fraid en 
tontc saison. IjC so\ dc la nioniagnc est soc et 
stcrilc; elleest en lorniede cone, ct surpasse 
en hauteur toutes Jes inonlagncs voisines ; 
elle peul avoix une lieuu dc circonferenre 
a la baae, et son sonimet est arrondi et 



(l) Histoire nBturi:Uii i]'£spagne, pagi; 27. 
( 7. ) Histoirc gtiDcrale dv^ voyages , tome XIII , 
pagc 589. 
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ronvexe. Sa Uauteur au clcssus des autres 
montagnes qui hu aervcnt de base , est 
d'cnviron un quart de lieue. Au dessous de 
cclte plus bautc juuntague , il y en a une 
plns petite ou ron ti-ouvoit de rurgcnt cxt 
Diorceaux i^pars j uiais dans la preniiere )a 
minc cst dans unc pierre cxtremeuient durej 
on a creusedcdcux cents 3tades,ou liautcur 
d^homnic , dans cettc muiitagnc , saus qu^un 
ail cte incommode des eaux ; mais ccs mines 
ctoient bien plus riclLes daos les partios 
superieures, et ellcs se sont appauvries , au 
licu de s*ennobhr en descendant (i). Parmi 

(r) Cc roc de Potosi cooticnl qnatre voincs priii- 
cipale» ■, \a riche , lc centcns , celle d'J!tam et celle d» 
Mciulicta. Cm vrineji sonl en la parUc orienLalo Av 1a 
montagne , el on n'^n trouvo ]>oitit en la partie occl- 
dentale j clles courent nord et sml . . . Elles ont , k 
rendroit lc ploslarge , mx pietts, ct aii pins ^troit , 
iinc palmc : ces veuies- ont ilcs ranieatix qui «'eteiidcnt 

de ctitc. et'd'autre Toates ces miaes sunt siijnnr- 

3'liui ( cn iSSi)) furt prcifnnden, it quatriT-vhigls , cent 
ou dcux ccdts stades , qu hAateiU' d'hoiuine. . . On a 
Kcoana par exporience , cjuc plns haat «st «tn^c In 
veine k la siipcrftcic de 1« terrc t plu» elle est riclie at 
dc niL-iUcur alui... On tire le ininerai ^ coupi) di; 
maitenttx , parco qu'il cst dur h pen prfes commc Je 
cailloa. Jlistoire naturtUe des Indes , par ^eosia^ 
jparU j ifiQO,p(rgsu iSj et suiv. 

N 4 
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lcs autrcs nnacs tl"urgeril du Perou , celle d« 
Tureo, dnna le corregiiueul de Cavangn, cst 
Ires-Temarquablt*, parcequele ni6lal ibnne 
«n lissu avec la pierre tres-apparent a rocUj 
dVulres Hiines (Vargent dans cette jnemo 
contr^e , ne sont ni dans la pierre , ni dans 
]es montagiies^ niais dans le suble ou il suffit 
de faire une ("ouillc pour Irouvcr des inor- 
ccaiixde cc meta], suns uuLre melungc qu*un 
peu de3ablequis'y est atluclic (i). 

Fr6zier, voyagcur Ires - intelligent , a 
donne une assez boniie description de la 
nianicre dont on procede au Pdrou pour 
esploiler ccs mines , el eii exlniire le m^ta]. 
On commeiicc par concasser le minerai , 
c'cst-a-dire, les pierres qtii contiennent ]e 
raetxl; on les broie ensuite daus ua mou]in 
frtit e.xpres : on nrible cette poudre, et l'on 
Tcmetsoas !a meule Ins gros grains de mi- 
nerai qui rcslentsurle crible; et lorsque le 
mincrai se trou ve im^le dc certains miueraux 
trctp durs, qui rerapechent de scpulvcriser, 
on lc fait calciuer j>our le piler de nouveaii j 
on lc moud avcc de J'eau , et on rcciiciUe 



(i) Iii«ti>iro g^uerale des voyages , tome Xlil j 
page 5oo. 



DES MTNERAUX. aor 

dans un leservoir cette boue liquide qu'oa 
laisse s(^cher; et pentlant quVlle est encore 
molle, on eii fait des caxons j cVsl-a-dire , 
de grandcs tables d'im pifd dV^jmisseur, et 
de vingt-cinq quintaux dc pcsantcurj oa 
jetle sur chacune deux cents livres de scl 
marin, qa*on laisse s'incorporer peiidant 
denxou trois jonrs avec la terrej ensiiile on 
rarrose de mercure qaoii iait toniber par 
pelites gouttcs; il en fant anc qnunlltc d'au- 
tant plus grande, quo Ic niinerai est pltis 
riche, dlx, qniiiKc et qnekpicfois vingt 
Jivres poiirnhaqiietubli^Comercuro rauiasso 
toutes les particules de rargent. On petrit 
chaqne table huit fois par joitr, poiir qne 
le niercme les penetre en entier, et afin 
d'echauifcr lcinelange;car mipcudc chalenr 
esl ndcessaire pourqneleniercnreae saisisse 
del'argcnl,et c^est cc qui fait qu^onebt qucl- 
quefois obligtj d^ajouler de Ja cliaux, podl* 
augmcnter lachalenr decetteniixlion; mais 
il nc faut uscr de ce secours qu'avcc grande 
prdcaulion; car, si la chaux priicluLt trop tlc 
cbaleur, le luercurc se volatilise , et onpurte 
avcc lui une partie de Targcnt. Dans les 
montagnes froides, conimc a Lipcs cL a Po- 
tosi, on est quelquefois obligc de petrir lo 
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mmerai peadant (leu.\ inoU t\e suite, aa 
licuqu'il iic faut qae Imit ou dix jours danA 
les contrces plua temp^rces : oii est iu^me 
force de se servir de foumeaux» pour 
echaufier le raelange , et presser l'HinaJgain6 
du mercure , dans ces contr^es ou le froiil 
est trop grand ou trop conslant. 

Pour reconnoitre sileracrcure afait tout 
6on efiet, on prend uno petitc portion do 
la graiide table ou caxon, an la delaie et 
iave dans uu bassin de bois ; la coulenr da 
mercure qui reate au fond, indique son 
efiet; s'il est noiratre, on juge que le m^ 
lange est trop chaud, et on ajoutc du sel au 
caxon pour le rcfroidir ; mais si le mercnre 
est blanchatre oublanc, on peut presumer 
quc ramalgame cst fait en enlier; alors on 
trunsporlc U matiere du caxon , dans des 
lavoirs ou tombe une eau courante; on la 
lave jusqu'a ce qu'il ne rc&teqHe le metal sur 
le fond des lavoirs qui sont garnis de cuir. 
Cet amajgame d'argent et de mercure, que 
Ton nommc pella , doit ^trc niis dans dcs 
chausses dc laine, pour laisscr cgouttcr le 
inercurc; oa serre ces chausses, et on lea 
presse meme avec des pieces de bois , pour 
l**^u fiiirc sorlir , autaut qu'il cst po&siblci 
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apres quui, coiimie il reste cncore beaucoup 
de mercLU'e iiielc a rargenl, on vers« cet 
aiualgaaie (ians un motUe de bois , en forme 
ilc pyramule tronqnee k Ituit pans , et ilont 
Je (oud esl une plaque de cuivre pcrcee de 
plusieurs petils troxis. On foule et presso 
celte mati6re pella dans oes moulea , pour 
£aire des masses qu^on appcUc pignes. Oa 
J^ve cnauite Je raouic , et Fon met Xa. pigne 
avee aa base de cuivre, sur un grand vaso 
de terre i^empli d^eau, et sous un cliapitcaa 
de m^me terre , sur lequcl ou faiL un feu 
de charbon , qui fait sorlir eu vapeurs le 
mcvcnre contenudans lapigne; cctle vapcur 
tombe dans reau, et y repi-end la forrae de 
me>rcurc coulant : apres cela , la pignc n^est 
plus qu^une maiiae poreusc, friable et rom- 
posc« de grains d'argenl contigus, qu'on 
porte a la uiomioie paut la fondrc (i). 

Frczier ajoutc a cclte descriplion dont 
je vienji de donner Vextrail, quclqucs autres 
faits int^ressans sur la diilerence deg niinc^ 
pu minemis d'argent ; celiii qni est blano 
etgns, mclede lacbes i*ousses oii bleuatres, 

• (:) Fr^zier , histoire g6n6ralo de» voyages , tome 
XIII, pagc 5»^ -■ 
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est ]e plua cominun dans les minieres dc 
Lipcs; ony distingne, a V<3cl\ simple, dea 
grains d'argent quelquefois disposcs dans la 
pierre en fornie dc petilcs palnjcs. Mais il 
y a (Cautres luinerais ou rargent ne paroU 
point, cntre autres un minerai noir, dans 
lcqucl on n^apergoit l'argent, qu'en raclant 
ou eutamant aa surlace j ce miuorai , qui a 
si peu d^ipparence , ct qui souvcnt cst mele 
de plomb , ne laissc pas dVitrc souvcnt 
plus riche, et coute moins a travailler qoe 
lc minerai blanc j car, comme il conlient 
du plomb qui enlevc a la fonte toutes les 
impurclesj ron n'cst pas obligc d'en faire 
ramalgame avec lc mercure : c'etoit de ces 
minicrcs d'argenl noir, quc les anctens p^ 
niviens tiroient leur argent. D y a cVaiilres 
mincrais d^argent de coulcurs diflerentcs, 
un qui est noir, mais devient rouge en le 
muuillant ou lc gratlant avcc du fer ; il est 
riclie , et rargent qu'on eu tire est d\in 
haut aloi. Un auire brille comme du talc, 
auais il donnc peu de mela] ; nn autre , qui 
n'en contient gucre p]us , est d'un rouge 
jaunalre : on le tire aiscmcnt dc sa mine en 
petila morceaux friablcs cl nious ; iJ y a 
ausj>i du mincrai verd qui n'esl guere plu« 
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' , et quL paroit cli-e niele do cuivre ; 
enfin on trouve de rargenl pur cn plu- 
sieurs endioits j mais ce n'est que dans la 
seule minc de Cotamito , asscz voisine de 
celle de Folosi , ou t*on voit des fils d'ar- 
gent pur, entortilles comjuc ceux du ^alon 
briil^. 

11 en est donc de 1'argent comme de i'or 
et du fer ; leurs mines primordiales sont 
toutes dans le roc yitreux , ct ces metaax 
y sont iucorpores en plus ou uioins grande 
quantite , des le tems de leur premierc fu- 
sion ou sublimution par Je feu primilif j et 
les mincs secondaires , qui so trouvenL dans 
les raalieres calcaires ou schistcuses , tircnt 
^videmment leur origiae dcs premicrca. Ces 
mines dc seconde et de troisieme forma- 
tlon, qii'on SL quclquefois vu s^augmcnler 
sensiblementpar radditiondu minerai clia- 
T\6 par les eaus , ont fait croire que ]es 
xn^taux se produisoient de nouvcau daiis 
le sein de la terre, tandis que ce n'est au 
contraii-e que de leur decomposilion et de 
la reunion de lcurs detrimens , qiie toutes 
ces mines nonvelles onl pu et peuveiit en- 
core £tre formees ; et sans nous eloigncr 
de nos mincs d'iirgenl du l*erou , il 3"*;n 
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Iroure de cette esp^ce au pied des nion— 
lagiits , et daiis les exc^ivalions dee uiines 
meme abandonnees depuis long-lenis (i). 



(i) Dans la montagne du Potosi , V^n a tant crens^ 
cn difr^-reiis endroits, que iilnsjpurs mtncs ae soiit abi- 
ml-cH, pI ont cnneveli les indiens tjri Irnvailloiciit, 
avec leiirs ontils Bt ^tan^oilK. D^a la suito ilwi tnms , 
Dti est Tona rclbuillcr les ni^mes minea> et roii-A 
trouT^ dans le bois , dans lea crAnes et autrc3 oi hn- 
moin!i,tlcs riletsd'argcjTtqui les pc-nistremt.Cest cnwre 
nn rttit indubitable , qa'on a. trouv^ beaucuup tfavgeni 
dfliis les mines dp Tjip^i , d'oii oii cn aroit liri long^ 
tcms auparavaiit. Je Bais qu'an ri-poud a cela , qu'aa- 
trefoia ullcs ^toient ei riclies, qu*i)n n^gligeoit leg ]>e- 
tites qunnlttes ; mais je donLe que Iurs[ju'il ii'en oofile 
guere plua i!e travail , on pei-de volontiera cc que Ton 
tient. 5t ii ces faita , noua ajoutons cc qne nous aTom 
ditdcslRVoirs d^Ailaciill et tlc In moutagQe do Satnt- 
Joscph , oti ac forme le cQTTlre , on ne dutitera |ilu9 qoe 
rargent ct les antres m&tiLiix ne se foi-ment tons les 
jours dan.s ccrtaiiis lieux. . . Les ancienii philosophea 
ct quclqucs modcmcs ont atlribu^ au tolcil la lur- 
mation dca m^taiix ; mais , outrc qu'il est incunca- 
vablc que sa cbaleur puissc p^n^trcriiisqu'Jl dea pro- 
fondeuTs inGnies , on peul se dtsaboser de ccttn opi- 
nion , cn faisant attentiou i un fait incoutcstablc quc 
Toici : 

l\ j a cnvinm trcntc ans quo 1b fondrotombii tar 
la Qioutagno d'llimajii , qui esi au des^us dc la PaiUH^ 
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Xies mines d^argeiU du Mexique ne sont 
guere raoins faineuses que cellcs du P6rou. 



autrement Cliu<qui(igo, tiIIc du F^rou , k quatre<Tiugts 
licocs d'Arica ; v]\c vn aljattit un morcpau , dont lcs 
^clftts qn'oii trcmva dana ta vitlc ct uux. eiivii^uns, 
^toieiit pl«in» i'ac ; ti6anmoins crttc monlagne , ilc 
lenu imin^niorial, a toujours 6t^ couvcrte deneige: 
donc U chalcur du sulcil , i|ui ii'a pus unscx dc furisc pour 
foD<li'e la ncigc , n'a pos di)i avoir ccltc Jc fonncrde 
Vor qui ^toit detsous , cL qu'cllc a couvert satis iu- 
tcrruption . . . D'aitlcurs ta plupart dcs miiics du l'Arou 
et du Cliili oontcuuvortcsdc ncigc pcndaiit Jmit mnia 
do 1'annfc. Fresier^ t^iiyage hla mtr da sud. jParU ^ 
Jj5ii f pag^f t^i^ 't suiv. (*). 

f*) Dona t&ntes les provinces dii P^u ^ il y|i.ni>ii «u- 
letnen) Aes mincs d^ur tt d'argctit abaiidunn£es, mats pm- 
qiifl toulcii lea luontagnoN cotiLifiuiiuut ilt- graniles richeiistrit 
<jil« Voi) nrgllgc. Uon Utlua ( Voyage au Perou , tome I , 
page3yy ) , rapportc qno \t payjt eiilicr de rallnf^tan^ii , <Ixui 
la jurisdiution Ar RiomliBmlia , est rcmpli dc niini^res d'or 
et d'arfEeut. Lt- numbL-e cn est »s grand , qu'une sculc pcr- 
aonne HToit Fail enregiatrer pour <ou compti», au.bureau 
dlM finaiuws de Quilo , dix-hnit veinfs d'srgeut et d'or , toutw 
ricbes ot dc boo aloi. ])on Ulloa a eu entrc ses mains , un 
fiprtific«l ori^iiml , par lciiucl IVstaycur gendrat , doa Juan 
'^ntonio dt la Sfolay Torres , attente <nie les mincraia d'uu« 
de ces Tcincs , «ssayJa i Lima pour lc conipte de U mime 
|)Rrt»niie , ct dc 1'cspdcc dc ceui ([uc les niiueur^ appcllcnt 
nogfilios , renduicnt &o niarcs par cai«von ; cc C[ui ^t uu« 
chnie ^ionname , pmiqu« , pour foidtnsifc , on ticnt pour 
^rl rich» les uiucs ^ul readeat b 4 1 a iiurcs por c^kiuq , Iq^ 
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M. Bowles dit que , dans ccllc appel^e 
yalladoru , !e niiiieiai le plus riche dou- 
jioit cinquante Uvres d'argent par qiiintal^ 
le nioyen viiigt-cinq liviea , el le plus pauvre 
liuit Uvi*es jCi que suuvenl on Irouvoil dan» 
cetLe ininc des lUorccauicfurgenL vierge (t). 
On eslinie menie quc tout rargeut qui se 
tirc du cantun de Sainte-Pccaque , est plua 
iinque celuidu Perou (2) : suivant Gcmclli 
Carreri, la nnne de Sanla-Crux avoit, en 
3697, plua de sepl cents pieds de profon- 
deur; cclle de Navaro plus de six. cents , 
et roii peut couipLer j dit-il , plus de dix 



(i) lliitoire tiaturclle d'£apagiLc , pages 33 et 34. 
(a) Histoirn g^niralc dcji voyages , tome XI , p. 389 



Caisfon contcnaat 5« qulataux de minKrau ; cWt du moiu 
cfl qui se voit dans lc9 miue» du roto«i ct de Lipb. 

QuellR masxu dc rickcssea U Uri-fi dc cti contrf M ^loign^e* 
renrCE^mc daD.9si:)ii &fiiii! LeucprudigieiueiiiiiioLiLeMiiBroit pcut- 
£trc fiaur ^tsiiclicr 1a *oif dc l'nrgcnt doul uoa ainbitieux 
jnodfriies aont d^vor^g. Qu*ila aillrnl se gorger de m^tal , CB 
rnrrsrhaat dc» monUign» du Piroul leuramtiinH l^iiburivusw 
ccucrom du moEnx d'clrc crimiiicUw ; Jc wng ct 1» sueun 
du |>cu]>lc nc rormeranl j^Uis iinc couche ineira^ablc d'hi>rreur 
el d*Jiiruiiiio »ur le» rithcs et brilliiuieH ituiiiLTcs cjiril» accu- 
inulrrnnl , ct lcur opulcncc iic aeTtt plui uii acandiile publio 
an milicu dr la dclrcsie ct dcs colamitii , lcur cl^ment comii* 
ieitr ouTTagv. Soit.jiJKX. .; 

miUe 
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mille ouvertures de minca ( i ), (liins uu 
espacede sijt lieues autourdeflanta-Crux(a). 



(i) Cest une obaervaticn imporlante, ct<|ui n*aTcnt 
IMJ ^cbapp^ au g^uie de Plinr : k Qii^rni no tronve 
gu&re pn iiion »enl et iso!^ ; inaia qiie lui-Hqii'o;) eri a de- 
coavert uii , ori est, presijuc sfu" dVa rcncyntrcr plu- 
sioura autres aux cnvinins ». l/licumt/u^ uaa inventu 
pana est , rton prvcul 'tnvenitur alia ( Llb. XXX , cnp. 
XXVII ). n La flublimatioii , ou la cliute Acs vapeurs 
mttalliques , nne fois df-temiini'* vera les grandj »om- 
tnets viti-fni , diil reitipllr 4 la fois dilTcTcntes fente» 
pcrpendiculaircs , ouvcrtfvi dfcs Inrs clana ces maase» 
primitive!! ; et c'6st daus un sens reUtif & cette prudui> 
tion ou pr^cipitatioii simiiiltan^c , qiic lu mcmc natu- 
raliste iiitcrprcle ie nuni lnliu, origiaaircinc^Mt grec , 
dea metauK ( vrmXXin^-aAM mrit>'A»t) , cnmmc pour 
dAsigner des mati&res ramftssees el raiiiteniblees auic 
m^mea lieux, ou des substances produitefl en nidmd 
tems , et disposees enBcmble ». Nate communiyuJe par 
M. Vabbi Bexon. 

(3) V.n Ainerique , le.« niincs d^argcol se tronvcnt 
communement dans les moiitagiics et roirhers trfei- 
hauts ct (iuscrts ... II 7 a Am ininca dc dcux aorlc3 dtf- 
ff-reutesjlc» iinesq^u^ila appelleiit ^ffar^ts , elles autres 
_fixes et arretees, Lcs eg.iree8 sont dcs minccaus Jo 
metaJ qui se trouvcnt amass6s cn qurlqucj endroils, 
lesqucls 6taiit tires i-lenlHV^-s, il m; 9'fn houvL- pas 
davaiilngc ; raais lcs vcinca fixca aont celle* qui , en 
ftofomleur et longueiix , ont uue suite contiitue ea 
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Celles tle la Trinile ont ^16 fouiUecs jusqu^S 
liuit ceuts pieds de profondeur j les guns 
tlu pays assuierent a ce voyageur , qxiVn 
flix ou onze annees , dcpuis 1687 jusqu'ea 
1697 , on en avoit lire quaranle milliona 
de niarcs d'argent. II cite aussi la uiine de 
Saint-Matliieu , qui n'est qu'a peu de dia- 
tance dc la Trinit^ , et qui , n'ayanl ele ou- 
verte qu'en 1G89, etoit fouillee a quatre centa 
pieds cn »697 j il dlt que les pierres me- 
iHlIiques en suiit de la plus grandc durel^^ 
qu'il faut d'abord les pelarder et les briser 
a coups de martcao ; que Ton distingue et 
s^pare les morceaux qu'on peut faire fondre 
lout de suile , de ceux qu'on doit aupara- 
Tant amalgamer avec le mercure. On broie 
cea pierres metalJiqaefi , propres a la fonte, 
dans un mortier de fer ; ct , aprcs avoir 
8cpar<5 , par des lavagcs , la poudre de pierre 
autant qu'il eslpossible, on mele le miuc- 
rai avec une certaine qoantit^ de plomb, 

fa^cin di! graiiJos branclics cl raincaus, et q uanil on 
cn tt trouvc de ccUe cspice , on cu iroiivc ordiiiaux- 
mcnt pliisicurs auCrca au tntlme lit^u . . . Les amcrir^uu 
saToicnt fonilri: iWgcnt ; umiit iU ii^oiit jainais em- 
|]Ioyp le mnrcure poiir lc s^parcr ciu tninerai. /listoirm 
^ittttuelU dai IncUt , par Actala. Paris, iGoo,p. i3jt 
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et on les fait fontlre cnsemb]e ; oii cnUve ' 
les scories avcc un croc dc fer, tandis que 
par le bus ou laissp couler l'«rgenl cn Un- 
gots quc ron porte daiis un autrc ionmeau, 
poar le refondre et achever d'eu s^parer 
le plomb. Chaque lingot d'argent est d'en-' 
Tiron quatrc-vingls ou cent niarcs , ct s'ils 
ne se IrouvenL pas au litre preacrit, ou lea 
fait rcfondrc une secondc fois avec le plomb 
pour les alliner. Ou fait aussi l'essai da la 
quantit^ d'or que chaque lingot irargent 
peut contenir, elon rindiqncpar une niar- 
que particnlicrc ; s'il s'y tiouve plus dc 
quaraute grains d'or par marc d'argent, on 
en fait le depurl. Etpour Jes .ailres parties 
du miiierai que Tou veut traiter par ranud- . 
gamc , apres les avoir reduites en poudre 
tr^s-fine , on y mSle le mercnre , et l'on 
jirocfedc , conime nous Vavons dit , en par- 
lant du traitcmenl des mines de Polosi j le 
inercure qu'on y cmploie vient d'Espagne 
ou du Pi^rou; il cn faut un qnintal pour 
B^parer niille marcs d'argent Tout le pro— ■ 
duit des mines du Mexique et de la nou- , 
vcUe Espagne , doit ^trc porte a Mcxico; et 
l*on assure qu'a la fin du dernicr siecle , ce 
produit etoit de deux millions de jnarcs par 

Oa 



212 



HISTOIRE 



^' an, sans compter ce qui passoit par des voies 
indircctes (i). 



(i) Hiatoire gimeralt dcs voyages , lome XI , pages 
55o et suiT. 

Les cantoiis de Tlasco ct Jc Maltcptque , k roueal 
dn Mcxiquc , suut mmi {ovl u^lclircH par Icurs inines 
d'ar^ciit ; Gtiaximaugu , du cCiti: du nord, ne Vest pu 
moins pui- lcs aienne.i , avcc onzc autrcA dans ce Di^m« 
caiiton ] et dans la prinviiicc dr Gnaxaga , i! y eii a nn 
anssi grand nonLbre, Les ininc9 dc Ouaiiftxati et d» 
Tal|uiyjga Hont deux antreii minCs crlibrcs ; la pre- 
miere tst k a& licucs dc Valladolid , au iitird , et 
Tautre A a4 lieiiesde Mcsica. Une uiontugneforl haut« 
et iuaccessilde aux Voitiirci , et luOine aiix bt^leii da 
i:barge,%m est plac^e dana la province dc Guada- 
Ujai-a , Tcrs \ea Zacatirqucs , renrcime (]Uaiitil6 de 
mines d'argent etdc cuivrc niclees ele plonib. La pni- 
■vincc de Xalisco , conqiiiie cn i35i , est tinc dcs pliu 
Ticfaegde 1a nouvelle Kspagnc , par nes mincid^nrgeiit, 
aulour dcscjuellea il »'cst furmi^ dcs haliitalions uom- 

breusea , avec de» foudcrics , des nioiitins , ctc 

Celle de CUInacona conlient au.isi dca niincs d'aTgeutj 
Les Zacatiqucs on Zacal^cji», sonl un grand nombrc 
dc petits oiiitonN tjiii fornicnt , hihis ce ntnn cummun , 
la ulusriche provincc dc la iiouvelle Espagtie^ on j 
compte doii:ce ou quinzc mincs d'ar);cnt , dont oouf ou 
dix sont fort c^li;bres , siir-tout c^llc dcl FrcsniUo qni 
jiiirDit liiepiiifi^ilile. Lapi-ovincedc la nouTcIIc Biscaye 
contient les minc.i d'Eudc, dc Salnt-Jcan et dc Sainte- 
■Baibe , qui sont d'nne giande abyndauce , ct Touiuet 
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HyaaussiplusieursmincsirargentaiiCluIi, 
■ur-lou t dans le voLjinagc dc Coquiiubo ( i )) ^^ 



dc plnHipiirt Tnines de ploml). Le* mLnitngnes qiii s^- 
' pareiit Tc IJondaroA de la provtuct^ dt^ Nicaraf^ua , ont 
Aiarui bcaiKtiiip d'or ct d'argeiit aox Espaffooli. La 
provincf Jl- Cosla Slcca fuurfut auasi dt; l'(ir ct Jc 
rarjjent. HUioire geniraU dejt ivyagvs ^ iome X!I , 
pages S-'iB et suiv. 

(i) /damf tome XIII , page 4i2 (*). 

('} o Qijoiqnc tnwtps Im provincea liinilrojvhra dps AodM 
«iviit iiuvlqu» mines d'&rgi>tti , l«s plus richca soni daiulra 
■rovinrps Ae Saii-Yngo , Ac^>nrngua , Coqulmho *t Copi«r'*- 
'argt^a\ «"y iroiivp tion «eiilcment soo» rarme m6laUii|Ufl| 
attaia earori! i.'t>mm4t mtne viltrttuse , com<''D , iniiie loujie , 
gnse *t blnnthp , fto !'ar(jrnl Mt mim^raliu': (tar lc loufre et 
l*BTseTiic ; il csC i]uplqu(>rais uni a J^ntitrcs mctDUX. Fntyfiy, 
Un puyun Uouvn , itnni lc voixioaf^a dv CL>|]tupO' , tin mur- 
ccsu df rnim» Hitr^prH de coiJcur vertp , qiii , d'Hprfs les 
CsaaiE i|ii'oii cii a taitH , a Lltiitnu truta qLiitTtK il'iii')!i'iil piiT. 
L'argcnt y itoit niiiiLTaltm^ par utie trts- |H!liLo nuautilv «le 
aonfrc.... I.eii minear* &Miineut pliu <^ue loutc auIic la mine 
d'ai'gcnt noirc; nn la nomiiie nnin? , k cauae quB m giing,itfl 
CBt 0'uDc coulruT ol>scLire, . . . La ininc d'UspaUata c«t la f'^'" 
T.Tslr «?t Iei plus ci^MuidcraMc dc toiitos les niiBc:< (['ar^oiil <[ii 
Cliili. Klie i'-st !iiLiii';r aii haiit (Ips iuoiTtRgnat oripiiloU-^n de 
lu Cordilii ce , qui liiiil parlie Ae la pEiMiniie d'At'ou('.B£ua. 
V-ei mnnln^i>c--4 r<\tsrin!>Irnl , pour la tijrnir et Ix Ii^iineUJ' , 
anx Aprnniiis qiii sonl enlre Eolojtno ct Flordrfe , uvac la 
diSurcncp quc lea niont&gur.^ du Clnili , 4 caaan du firnud 
£.-oid , ne pruduiKRat riea autre i;]Lune qiK lc darfylU gto- 
mfrala <i^ r.itin^... . I.a croiipp rle c^ttcchninr ilr intinta^n^t 
f«L cvm^ujdc d'uae picfro argiUcmc auirittrc ^ ilans Uciuollo 
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au Br^sU , a quelque ciistancc dans lcs lerrea 
voisinea dela baie de lous les Sainls (i).L'on 
en trottve encore dans plusicurs autrescn- 
dioiU du continent de rAmciique, et m^mo 
dana lea iles : ies anciens voyagcurs citenl 
en particulier , celle de Sainl-Domingue(9), 
mais la culture et le produit du sucre et dea 
autres denri^es de consojninatioii quc l'on 



(i) Voyoges de M. de Genncs. Faris*, l6g8 ^ 
I* page i45. 

(3) llisloirc gcucrale des voyagca , tomc XII i 
page ai^. 

ir iroMVpnt enclftT^M an ^irand nombre dv pierre» ■rroik-' 
die» , scmhlaLlcs aux pici:re« louIOc» ttc* riviete». II ue po- 
roir flifficile «tVxpliqijnr r.t ph^nnmriie , nnnn rrrotirir « 1'eBcrt 
d'uD iK-lugc uuivw^l.. .. L'abb6 Morali-A, I>uii obscrvkt«ur, 
I' i|ui a cu occaiion d^cuiininer ^o* cndroiUi, avaurv ([ue Vin— 
' l^ripur Ac taHf masse ^ttoit suui rcmpli dp tooibtsblci 
pierres <(uk Vest^rieur. . . . , Cnpr^t Xka etuait qu! onl AtA 
faiti a J,\ra& sur le minerai d^lT&pallata, par lcs pllu habilGa 
eA^Ryi^urs du Polosi , il r^ulte ^uc 1b veine priiutipolt noni- 
mcQ l» gutda , duuua plu« ile >oo marcx d';irgent par rhaqpio 
n]ft«H« (l« 5o ({uicilaui. La niia*: d'U«pa1Uta iVl d^uiuvsrte 
en 1633; «i tiuoiijue lo b^neHcc iut alors crca - nvsntajjcux ^ 
on rHbandoana, je ue »nix pnur qucUc laiKOD, jusfjuea i~CS^ 
qu« pliuieun habitanti dc Mf tidoza , rillc peu t^lnigu^B d'U&- 
l>altiiUi, fipcnt vrnir deux uincurt du Pcron j ct c'eat mmm 
it^urdirL-pCiiuiKjue IVsjitcitalion a^i<l-c>ncliiitC)ii»(|n'JI prisrBt , 
avcc I n phix grand avan tii^« posniblr. ttiatoin naturellt du Cfiiti^ 
por MQlina , pag<ea y4 n auivanttt. &«« kiv i. 
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lirc de celte ile, aonl de» i^'esort» bicn plus 
rcels quc ccux de se^ miues. 

Apros avoir ci-cievant expose ]es priji- 
ci)>aictj proprietes de rargcnL,ct avoir en- 
auite parcoLiru lca dillercnlea curUree» ou 
fe metiUl se trouve eu plus grandc quuuUtc, 
il ne nous rcste plus qu'a. iaire iuentiua dcs 
principaux faits , et dcs observations par- 
ticuii^rcs que lca jihysiciens el lescliymistcii 
ont recueillis en travaiJlaut rargenl, ct en 
je souuicttant a uu nombre inlini d*c- 
preuves ; jc commencerai par un fuil que 
j'ai reconnu ie prcmier. Ou etoit duns To- 
pinion que ni l'ur, ni Targcnt mis au £cuj 
ct m^jue tcnus cnfusiou , nc perdoieulrieu 
de lcur substancc ; cepeudaut il cst certain 
que tuus deux se reduisent en vapeurs , et 
8e subliment au feu du soleil , a un d^gf6 
de chaieur menie assez foible. Je Tai ob- 
»ervc,, iorsqu'eii 1747 j'ai fait usage du 
niiroir que j'avois in.vcntt; pour brulcr a de 
granJcs dislanccs (1) ; j'exposai a 4j3, So et 
jusqu'u. 60 picds de dislancc, , des plaqu(s 
et des assiettes d'argent j je les ai vues fu- 



( i) Voyei les mcmoires de l'acadcniie des sciencci , 
uuie 1747. 
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mer long-lems Hvant d« se fomlre, etcette 
fuin^e cloit assez ^palsse poiir faire tinc 
onibrc trfes-sensible , qni se inarquoit sur 
le iLTraiii. Ou .s'cst dtpiiis plcinciuent cou- 
fTaincu que cetle fumee etoit vraiment une 
▼apeur mctullique; ellesVllachuitauxcorpa^ 
'qu'oii lui pi*esenloil , ct en argcntoit la sur- 
[ftice ; et , puisqne celte sublimatiun se fait 
a UTie cliiileiir m<!tliocre par le feu du ao- 
leil , il y a touto raison cle croire qn^cUe 
se fait aussi et en birn pUis grandc quantit^ 
|»ar la forte chaleur du feu de nos four- 
lieaux , lorsque non seulement on y fond 
ce nietal , mais qu'on le lient en fusion 
pendant un moi$ , comme fa fail KunGkel; 
J'ai dtfja dit que je doutois beaucoup de 
rexaclitude de son esp^riencc , ct jc suis 
persuud6 que raigent pcrd, par le fcu , une 
quantil^ sensible de sa subslance , et qu'il 
cn pcrd d'aulant plus qnc lc feu csl plus 
violent et appliquc plus long-lcms. 

lj'argrnl ollrc, dansscs dissolutions, diffe- 
rens plienonicnes dont il esl b*)n de faire 
ici mculifm ; ]or8qn'iI est dissous par Tacidc 
nilrcux, on obscrvc quc si Targcnt esl a 
|>eii pTcs pur, la couleur de cclle dissoiu- 
tion , .q^ui trabord esL uii pcu vcrdatre , 
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deWent ensuite tres-blanche j el que quand 
il est inel6 d'une pelite qnantit6 de cuivre^ 
elle est constammenL vei"te, 

Les (lissolutiooa des nielaux sont en gc- 
Tieral plus corrosives qnc racide mernc cians 
lequel ils out el^ dia.sou.s j inuls celle de 
iVrgcnl par iVcidc nilreux , l'c3t ao plus 
liaut dcgrc , car elle pruduit dca criiliiux si 
causLiques , qu*oii a donne a leur massc 
r^unie par Ja fujiioii , le noni de jjie/re in- 
female. Pour oblenir ces cristaux , il faut 
que rargenl et Tacidc nitreux aicnl elc cm- 
ploycs purs ; ccs cristaux ac forment dans 
la dissolution par le seul refroidissement \ 
ils n'oat que peu de consistance , ct sont 
l)Iancs et uplati» cu formc de paiileltes j ils 
se fondciit tres-aiscmeut au feu , et long- 
tems avanl d'y rougir; ct c*cst cette masse 
fbndue et de couleur noiratre qui est la 
pierre infemale (1). 

(1) \.a pieiTe infernalo cst la seule prAjmration de 
l'arf{ciit qiie la mejftciufl uit consi-rv^f!. Toules. Ips 
propriplts quc Ton aToit allribMces A cenn-i^l, commo 
oejles tlr forlifier le cflenr cl lo cerTenn , ii'Mrfl un 
remtido piiisHaijt cotilrc Ifl ninniu ct 1a iTit-IfinrolIe , ctr. 
p^sseiit i|)iesPiil ]miiriiiiagiimircs;['t. nu'' ])Ii«i'maciei»« 
iie 80 gcrvent pliu tlc rargent rL do Vor qiio pour cn- 
Tclopper et dt-gulacr lcipilulea. '^ 
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H y a plusieurs moyens de rctircr Tar-* 
gent de sa disaolution daus Tacide nilretuc: 
Ja seule actioti du feu , long-lcuis conti- 
nn^e , sullil pour enlever cet acide ; on 
peutaussiprecipilerle melal par lcs autres 
acides, vitriolique ou marin ; par lcs alkalid 
et par les melaux qui , comine ]e cuivre, 
onl plus d^alHnite que rargent aTcc Pacide 
nitreux:. 

L'argent , tant quUI cst dans Tclat de 
m^lal , n'a point d'alUnil^ avec racide ma- 
rin j inais , des tpi'il est dissous , il ae com- 
bine aiseinent , et m^me fortemeut avec cet 
acide ; car la mine d*argent comee priroit 
£tre forin($e par IVction de Tacide niarln (i)j 
cette ininc se fond tres-ais^ment , et mSme 
se volalilii>o a un feu violeiit (tz). 



t . 



(t) Elemcns de cliymie, par M. de Morreau 
tome I, p3ge 1 13. 



r 



(2) « Qn rclire de h. Imio - comic , rargCBt bipn 
plus por ^c cclui dc 1a conpeUo ; raai)! rop^ralion 
csl laburietue , «t pr^Bcnto un phtiiomfeue intereMaat. 
■ L'argeiil fjui , comni.e Ton salt , ost unc substance 
r trfes-fixe , y acquiert une tcUc voklililA , qn*tl ^t 
ca^MWe (le «'ilcvcr comine lc nicrcure , tli- percer !c» 
couvejclcs dcs CTfAuctfj clc... Jl faul aussi «^ull 
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attaquc iargent en 
iuasse, an nioyen dc la chaleur; il le dis- 
sout ni^ine coinplettemenl , et en faisant 
di&tiller cclle dissolution , racide passe dans 
le r^cipient , et fonne nn sel qu'on peut 
appeler vitriol d'argent, 

Les acides aniniaux et v^getaux, commc 
Tacide des fourmi» ou celui du viuaigrc , 
n'attaquent point rargcnt dans son. ^tat 
de m^lal , mais ils dissolvent tres-bien ses 
pr^cipites (i). 

Les alkalis n'ont aiicune acUon snr l'ar- 
gcnt , 13 i meme sur ses pr^cipites jmais lors- 
qu'il3 sonl unis aux principes du soutre, 
comme dan^ le foie de suufre , ils agissent 
puissammetit sur la substance <le ce mclal 
qu'ilB uoircissent ct rcndcnlaigrecicaseanU 

Le soiifre qui facilite la fusioa de 1'argent, 
. doit par cons^quent en alt^rer la substance^ 



inruave ilans cet itat, iina «ortn tl'a!lractlon Jc trann- 
mu^iou au travers des pores dcs vaisseaux lcs plus 
conipactes, piiisqac l'oii Lrourc unc quautite de gi'C- 
nailles d'arflcnt (Ujscmin^cj , jusqiie dans la taurte tjui 
fiupparloit \o creusnt. Eiemen^ de chymie , par 31. d* 

Morveau , toma I ^ page aio. 

/ifT», tomelljpage iS^otLomelll, pogc 19. 
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cepeudanl il ne ralluque pas conome cello 
tlu fer ct du cuivre qivil Iraiisforme en 
pyritej I'argeiit lundu avec le aoulre pcul 
cn ctrc separe dans un instaut, par l'addi- 
iiun du nitre qui , apres la detuiialiun , laisse 
rargent sans perte seusiblc, iii diuiiuution. 
dc poids. Le iiiLre reduit au contraire le ier 
et le cuivre en cliaux , parce qu'il a une 
aclion directe sur cea mctaux , et qu'il n*eii 
a point sur TargenL 

La surfacc de rargent ne se convertit 
point cn rouille par rimpression des ^16- 
ineu.s liuxuides ; mais elle csl sujettc a se 
lernir, se noircir(i) ctse colorer; on peut 
meme Jui donuer rapparencc etla couleur 
dc Tor, en rexposant a Certaine fumigatioa 
dont on a cu raison dc proscrire Tusage 
pour evitcr la IVaude. 

-•»Oii emploie utileraent l'argent baltu en 
fcuille* minces pour en couvrir les autres 
jn^taua, tels que le cuivre et le ler : il sulfit 
pour ccla de bien netloyer la surfacc de ces 
mctaux , et dc lcs faire chaiitter; les feuilles 

- (i) L*oa aait ({uc les TapenrA d«s fawfi tl'aisaiicc t \o 
lUnc d^cctif ^ etc. , fout uoircir rargcitt .tanH l'att^i'cr> 
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<3'argent qu'oii y applique a*y attaclient et 
y adherent fortemeBt. Mais comme les me- 
taux ne s^unissent qu'uux ni^taux, ct qu'ils 
n*aclherent a aucune uulre subslance , il 
faut, loraqu*on veut argcnter 3e bois ou 
toute autreraatiere quinVst pas metallique, 
se servir trune coUe faite de goinine ou 
d'huile , tlont on enduil le hois par plusieura 
couches qu'on laisse s6cher avant d'appU- 
quer la feuille d'argent sur laderniere ; Tar- 
gent n'est en eiTet que.coll^ sur 1'enduit du 
hois, et ne lui est unl que par cet iutermcdc 
dont on peut toujours le separer sans le 
secours dc Ja fiision, et eu faisant seulemeut 
briiler la colle a laquelle il etoit allache. 

Quoique le raercure «'atlache pronipte- 
jnent et assez fortement a ia snrface de 
Targent , il n^en p^n^tre pas la m^isse a 
l'int^rieur , il faut le triturer avcc cc melal 
pour en tkire ramalgame. 

II nous resle encore a tlire un mot du 
fameux: arbre Je Diane, dunt les charlatans 
ont si fort ahua^ , en faisant croire qu'iU 
avolentlesecret dedonner aroret a Targent 
la facuUti de croltre et de vdg^^ler conirae 
les plantes ; neamnoins cet arhre meLalliqtio 
u'estqn'unassemblage ou accuniulatiou des 
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crislaux produiU par le traTail de Tacide 
nitreux sur Taiualgaiue du nicrcure et de 
rargent; ces crislaujt sc groupeut succea- 
sivement lea uns sur lcs autres, et 8'accu- 
mutant par superposilion , ils reprcsentcnt 
groflsiercment la £gure exterieure d^uud 
vcgetalion ( i ). 



(i) PoDr former IWbro dc Diane , on tut dusoDdra 
CDScable ou s^par^ment , quatrc gros d'ergcut et 
dcax ^ro3 de mercurc , ilaiis Tean furtc [irrcipitce } 
un cteml ccttc dis.M)1iitiou par ctiitj onccs d'eau dis- 
till^e} cn Terse le milange dans nne peiite cacnrtiite 
de Tcrre, daiis laqnclle on a mis aupBraTaiit six groli 
il'anialgsmc d'argent , rii oonsistance di^ bforrc , ct on 
place lc Tai&seau ilaiu un endruit tranqaille^ k ribrj 
de toute commolion -, aa bout de quKlquta licurm , il 
s'^l^Te dc la ma3*e d'an)algame , uu buiMou rac ulliquo 
■vcc de bclles rauiifictitions. EUtrutns de cliymie , jpar 
flf, dt MorvtaUf tome Jllfpaffsti^^ et 435. 




DU CUIVRE (i). 

Ik la ni^mc manierc et tlaiis le m^me lem» 
qac les rochcs priiiiordialca ile fer su sont 
rcdiiites en rouiUe par rimpression tles 6!e- 
raens hiiniides, les masses du cuivrc priraitif 
se 8onl decomposeea en verd de gris , qui est 
]a rouillc dc ce m^tal , ct qui , comme celle 
da ier, a 6\ti transportee par lcs caux, ct 
diss^inin^e sur la tcrre , ou accumulce cn 
quelques endroits , oii elle a formii des 
Biiaes qui sesonl dem^nie depos^es parallu- 
vion, etont ensuilc profluitlesminerai.scui- 
vreux dc sccondc el de troisiemc fornialion; 
luais lc cuivre nalif ou de premiere origiuo, 
a &l6 foriui^ commc Tor et Targent dans lci» 



(i) Kii grrr , vhafi-iis. En laliii , o?s et ciipram, 
F.II nrabc , aufer i-t na/uU. Eu alleniand , ertz et Kup- 
/kr. £o suMois, koppar. JHn aiiglaia, copper, Ku ita- 
licnj rame, Ku cs]>agiiol, cobre. Eu riusc , mede,— 
F^emis An elvh/mi^ti^fi. — Cttpritm. j^s. Venwt, 
iWailtr. — Cuivrt, Daubciit. Tabl. metJiud. dgs mui, 
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fcntes perpetidiculaiies des montagnes quart- 
Kcuaes, ct il se trouvc soit en marceaux de H 
uietal massiX, soit en veined ou lilons me- 
langcs d'autrcs nietaux. II a M6 liquefio ou 
sublime par le icu ; et U ntj faut pas cou- 
fondre cecuivre natif de prcmierefonnalion 
avec le cuivre en stalaclites , en grapcs ou 
filets, que nos chyiiiistes ont egalement 
appeles cuivres natifn ( i ), parce qu^ils se 
trouvcnt purs dans le sein de la terre; ces 
Hcrniera cuivres sont au conlraire de Iroi- 
siciiie, etpent-clre de quatricme formation J 
]a plupiirt provienncnt d'une cementation 
naturelle, qui s^est faite par rintcrmcdedu 
fer auquel le cuivrc decompodc s'cst aLtache, 
apros avoir et^ dissous par lcs sels de la 
terre. Ce cuivre relabli daus son ^tat de 
jiictal par la cementalion , aussi bien que le 
cuivr^ primilii', (|ui .subsiste encore en. 
jnasses m^talUques, s'cst ofiert le premier a 
la rccherchedcshommes : ct , comme ce m^ 
lal est nu>ins dillicile a fondreque lc fer,il 
a ^le employe long- tems auparavant pour 
£ibriquer les armes et les instrumens d'agri- 
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I 
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(i) Lcltre dc AI. Dcmcate an doctQnr Bemard, 

tonie 11 , page 3^3. 

cuUure. 
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•^Tture. Nos preiniers pfcrcs ont donc iis^, 
consomnii' les preriiiers cuivres de 1'ancicnne 
nature; c'e3t , ce me aciiiblc , par cetle rai-^ 
6UI!, que noiis ne Irouvons presque plus do 
cecuivre primitif dans nolre Europe, non 
plus qa'en Asie; il a et^ consomin^ par 
]'u8agequ'en <»tiI 0^1 !es habilansde cea deux 
parLies du monde Ires-ancicnnemcnl peu- 
pldea et policecs ; au lieu quVn Africiue, et 
ftnr-tout dans le continent de rAmerique, 
oii !c3 homnies sonlplus nouveaux,et n'ont 
jnniais (?lc bien eivilises, on trouvc encore 
aujourd'liui des blocs eiiormes de cnivreen 
masse, qui n'a besoin qne d*ane preinifere 
fusion pour donner un ni^tul pur, tandis 
que tout le cuivre luitnimlisc , cl qui sc 
prcscntc sous la forinc de pyrites, dcmnnde 
de grands Iravaux, plusieurs feux dc gril- 
lage, et m^me pkisietirs fonleaavant qu'on 
puisse le reduirc cn bon Tnctal ; ccpcudant 
ce cnivre niimiralise est presque Je scul 
quc ron trouve auiourd'hui en Eurupe; Je 
cuivre primitit* actc ^puise , et 6'ilen re^te 
encore, ce nVst que dans Finl^rieur dea 
montagues oii nous n'avons pu touiller, 
tandis qu'en Am6rique, il sc prcsenLe a nu , 
Iion seulenient sur iea moula^ue» , muis 

TOME XI, P • 
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jusque claiiB les p]aines et les lacs , comme 
ou le verra daiks V^uuiD^ratioii que nous 
ferons des mlnes de ce metal, el de leur dtot 
actuel dans diflerenleaparliesdumonde. 

La cuivre primilif etoit donc du m^tal 
presque pur, iiicrusle cuumie ror et Tar- 
g<nt dans lcs fcntes du quartz, ou meld, 
corame le fer primitif, dans ics massc» vi- 
Ireuses ; el ce ui^tal a it6 depos^ par fusion 
Ou par subliniatiou dans les fentet^ perpen- 
diculaires du globe, des le teins de sa coa-* 
fiolidation ; raction de ce premier feu en a 
fenduet snblim^lamaliere, etTa incorporee 
dans les rocUers vitreux ; tous lcs auires 
^tats dans lesqueU se presente le cuivre, 
Bont posterieurs a ce premier etat, et les 
minerais m^les de pyrites , n*ont 6l6 pro- 
duits , comme les pyrites elles-mcmcs, que 
par rintenu^de des ^lemens humides : lo 
cuivre primitif attaque par Teau , par le» 
acidcs, lessels, et meme par les huiles des 
vdgelauA decomposes, a cliange dc furme; 
il a et^ alt^r^ , min^ralis^ , deleriore , et il a 
subi un sigiand nombrede transforuiations, 
qu'a peine pourrons-nous le suivre dans 
toutes sesdegradalionset d(5«ompo3itions. 

La premicre et la plui umple de toulcfi le> 
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l^corapositlons du caivre, est sa conversion 
en veid de giis ou verdetj rhumiditc de 
Tair , ou le plus leger acide suilisent poiir 
produire cette rouillcverLc : ainsi, des les 
preiniexa teiiu , apres la chule des eaux , 
toutes les surlaces dcs blocs du cuivrc pri'- 
niitif, oudes rochcs vitreuses danslesquelles 
il etoit incorpor^ et fondu, aurontpluii ou 
moias subi cette aUeruliun ; la rouitle verte 
aara couU avee les euux, et se sem dissonii- 
nee sur laterre, ou depos^o danii ]es iejiLes 
ct cavites uu uous trouvons lc cuivre sous 
colteforme de verdet. L'eau, en sUnlillranl; 
flans les luinea de cuivre, en d^tache des 
parties jaetalliques ; elle lea divise en pavti— 
cutcssi tenues,que souventellessontinvi- 
siblcs , et qu'oii ne les peut reconnoilro 
qu'au niauvaLi goul et aux elTets encore plus 
2nauvai{»de ce5 eaux cuivreuses, qui loules 
decoulent dcs endroits ou gisent les minea 
de ce luetai ; et comnuinement elles sont 
d'autant plus charg^es de parties in^taj- 
liques , quelles en sont plus voisities : ce 
cuivre dissous par les sels de lalen-e et des 
eaux , penelre les maticres qu'il rcncontrej 
il se reunit au fer par cemenlation ; il se 
combine avec tous les seU acides et ali^alina : 

2- 
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etse m^lant ausaiavec les autres substances 
lu^talliques^ il se presenlesous mille fomiefi. 
<3ifterentes,{lontijoLis ne pourrons indiq^uer 
que les vaiieles les plusconslantes. 

Bans ces mines primoriUales , le cuivre 
esl donc sous sa forine propre de inctal 
Balif, comnie Tor ct l'argeiit vierge;nean- 
moins il n*esl jaiiiais au&si pur ilans son ctat 
de nature, qu'il le devienl apres avoir el^ 
raffin^ par uolre artidans crt elat primilif , 
il conUcnl ordinairemeut une pctile quau' 
lite de ees dcnx preiniers nielauxj i]s pa- 
roissent lous Iruis avuirele ruuclus ensenible 
ou sublime-s presqii'eu meme lems dans les 
fentes dc la rochc tlu glube j mais de plus, 
le cuivre a el^i incorporc el m^l^, commc 
le fcr primilir, avec la matierc vilreuse: 
or, roa Huil que le cuivre exigc plus Uu feu 
que Vor eirargiinl pourenlreren rusion , et 
i.queleferen exigecncoreplus que le cuivre. 
Ainsi ce metal tient^ entre les trois autrc» 
leniilicu dans Vordre de la fuston primitive, 
pnisqu'il se pr<^senle d'abord conime l*or ct 
rargrnt, sous la forme de metal fondu,et 
encore conime ]e fer, sons la fctrme d'une 
pierro mclalUqne. Ces pierres cnivrcuses 
■uut commuiiemcnt teintes ou Uicli^es de 
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Terd ou de bleuj lasculc humicl ilc tlc Tairou ile 
]a terredonneanxparliciiles cuivreuscsceUe 
coiilcur V(TdalrL%et]apluspctiteqii;uiUtetl'al- 
kalt vulatil lachaiigccii blcu; ain2ii,cc3 ujassc» 
cuivreuses quisont teinlcsou tachtics de vcrd. 
oude blcii, onl dt;ja eteallaqueespar ha ^16- 
mens Inmiidcs, oupar les vapeurs alkalinea. 
Les miiies de cuivre tenanl argent , aont 
bien plus coimnunes que cellfs qui con- 
liennenlde for j el commele cuivre cstplus 
l^ger que Pargenl, on a observe que dans 
lcs mlnes nielees de ces deux nititaux, la 
quantile d'argent augmentc, a mesure quc 
rt>n desctnd j en sorle que lo foud du IJloii 
donnc plus d'argcnt que de cuivre , el quel- 
quefois tJi^me nc donne quede rurgcnt( 1 ); 

(1) Lb cuivro ae furmc prfes Je l'or et de rurgenti 
tlaus dcs pif^iTcs tiiincralcs tlc tlifTcmiles cuulcurs , 
qtioique toujunrs marqii^es dc hlcn Pt dc vcrd. Eu 
suiTant les Tcijtes de cnivre pur, on rciicontrc qael- 
ijnrfois (le richcs ^djanJiUonstror lrt»-firi ; mais il est 
plua ordindirn de Irotivcr du l'ar^ent : quand oii 
apcrfoit quelqn'cchaiiti[lon d'argent aiiv U »uperficie 
dca vcincs dc cuivre, )c fond a coLirunicd'^lre riclie cn 
srgrnt. . . T.a .inpcrHc-ic de la minc d'Oslologii^aii pays 
dt) Lipis, 6toit de cuivrs pnr ; mai.i,a niesure qu*on 
erensoit, eltese transrorinoit en argent.in»'!'^'* «lcemr 
argeiitpur.J}/**<i//. d' jilphonst Jiarbai tome I,p. 107. 

V 5 
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iaii(Us que tlans sa partie superieure , il 
n^avoit oirert <[ue clu cuivre. 

Eri gericral, lcs uiines pnmorJiales de 
cuivre soiit assez souvent voisiiics de cellcA 
(l'or et trargent , et toates sont situees dans 
les niontagnes vitreuses , produites par le 
fcu primitif; mais lcs mincs cuivreusea de 
scconde formation, ct qui proviennent du 
dctriinent des preraicrcs , giscnt dans les 
niontagiies achisteuses j fonnees comuie les 
autres monlagnes a couches , par le mou- 
vement et le d^pot dea eaux. Ces mines se- 
condaires ne sont pas aussi richcs que ]es 
premicres ; eHes sont toujours jnelaugees 
de pyriles et d'uue giande quanlite d'autres 
uiatiercs heterogeues (j). 

IjCs mines de troisleme formation gisent, 

(t) Dans lea moatagacs k cdhcUcs , 1b cmTTc cftt or> 

dinaircmcnl: dana iin eonipoac d'ardoisc gris , noir oa 
blcuitix* , <]aiis Irqiicl il y a soiiV(;nt di;» pyritos cui- 
vreuscs , du verd dcgris^on dnblea dc cuiviHt parsemi 

trts-finemcnt Les avdoises cnivreuses, qu*on 

troiive communfincnt dann U's moniogncs n cuiichesi 
Gutit [itussaii t u& ilepuis qiiclques |]ouc4:s jus4|u'ik un |>ieil 
ct demi , et rari-ment plns ; cltc!) sout anssi tris- 
paiiT]-cs cn ini-lal, ne douncnt qne deus. ou trols Uvres 
fle cuivre jiar c[uiiilal ; maia cis cuivrc nai trts-boa. 
' Snstruction sur les mines ^ par M, Dtliu* ^ iome I ^ 
pages 87 et 88. 



DES MINERATlX. a3i 
comme les secondes, dans les montagnes 
a couches, et se trouvent, non sculemcnt 
dans U'3 schistes , ardoiseg et argUles , luuis 
aussi dana les raatieres calcairesj ellcs pro- 
vienncnt du detriment des mines de pre- 
mi6nj et de seconde formation , reduites en 
poiulrc , QU dissoutes et iucorpor^c» avec de 
nouvelles matieres. Les mineiuJogLslcs leur 
ont donne autant de noms qu'eUes leur ont 
pr^senle de differences. La chrysocoUe , ou 
Terd de monlttgne (i), quin^estque du verd 
de gris tr^s-atl^nui^ ; La chrysocoUc bJeue, 
qui ne diftere de la verte que par la couleur 
qae les alkalis volutils ont lait changer en 
bleu ; on PappeUe aussi azur ( *) , lorsqu'il 

(i) Cuprum solutum vtl corroaum , pnzcipltatum > 
VfrUtt. ^rugo nativa. Chrysocolla agricola. Ochra 
cupri viridia. f^iride montanum. W&Wct. — Ochrm 
cupri pulvertta viridis. Liii. — Cuivre en oxide verd da 
cuivre par l'acide carbonique. Carhorutte de cuivre 
de la rtoufitle chymie. Verd de montagne. Diiubenf . 
Tabl. mithod. de» min. Sotmim. 

(2) Cuprum aoluium vel eorroeum , pracipitatttm 
caruleum. Caruleum montanum. Ochra cupri ceeru-- 
lea. Chrytocolia nonnutlorum. Asutfium. WaUcr. — 
Oehra eupri puittrea , cetruiet^. Liu. — Carftcnate </«- 
cuivre hleu de t*t nouvelle chymi«. uivur ile cuivrtK 
Daobent. TabLmethod. dee aiin. Sonsim. 

V 4 
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estbien in1eu8e,etil perd cettebellcconleur 
quand il est expose fi rAir, el reprend peu 
a pcu sa coulcuv verle, a jnt;surc que Palkali 
Tolatil s'en deguge; il rcparoila]ors, curume 
duns son preinier 6tat , sous la forine de 
cbrjsocoUe verte, ou sous celle de niala- 
cliite ; il forine aussi deji crislaus verds et 
blcuH , suivant lea circonstances , et l'on 
pr^tend nieuie qu'il en prodnit quelquefais 
d'au^si rougci ct d'aussi lran.sparen3 que 
ceux de la luiiie d'aigent rouge. Nos cliy- 
niislcs r^ccns cn donnent pour exttinple les 
cristaux rougea qu'on a trouves dans les ca- 
vites d'un jnorceau de metal enfoui depuis 
plusieurs siccles daus ]e sein de 1a terre ; re 
inorceau esl une partie de la janibe d'un 
cbeval de bronze, Irouve a Lyon en 1771 ; 
'mon savnnt ami, M. de Morvcau , ni'a ^crit, 
qu'en exainiiiant au inicroscope les eaviles 
de ce niorceau, il y a vu, non &eulcincnt dts 
crisLaux d'un rougc dc rubls , maU aussi 
d'aulres cristuux d'un beau verd d^emeraude 
etti-anspnrcnSjdonton n'apas parle,et il nie 
deinande qn'est-ce qui a pu produire ces 
cristaux (1)? M. Denieste dit n ce sujet, 

(1) Iicttrc Jc M. dc Morveau a. M. de BulIoiL 
Dijun , 1(1 18 noul 1781. 
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que Tazur et le verd du cuivre , ainsi que 
la malacliite et les cristaux rouges qui se 
trouvent dans ce bloc de nietal, anrienne- 
inent entoui , sont autant de j>rodiiits de» 
diftcrentes niodiiicaLions que le cuivrc, cn 
^tat int^lallique^ a subies dans le sein de la 
terre ( i ) ; uiais cet habile chy]ni.sie me 
paroit se troinpcr , en attribuant au cnivre 
scul l'origine de ceapetUs crisiaux, quisont^ 
dlt-il, tres - eclatctns , et d'une mine ro/Jge 
de cuiure transparente , comme la plus bclle 
mine d'arj^ent rouge : car ce iiiorceau de 
iiielal n*etoit pas de cuivre pur, mais de 

(i) <! Rien n'csl plus proprc , dit-il , i cttnjontrer 
le pasxage du cuivrc natif aux mines sccoiulairc» j <jue 
In jauiibt; d'uii uheval aiitiquB Je bioiize , liouv^-e daiis 
une fouillc faite ^ Lyon cn 1771 : cctte jambc qui 
avoit ct^ Hor^e , offmit non sculemcnt dc la malacliite 
et de razur de cuivrc! , nmis on y rcniatcjiioit ausHt 
plusieui-s cavitis dout 1'ijitenenr eloit lapisse de pettts 
cfistauX trts-^clutan» , de mine roug« de cuivrc trans- 
parente cominc )a ptus bolle minc ifjrgent roiij;e. . . . 
On peut doDc avanccr que 1'azur et le vcrdl dc cuivre, 
ainsi quc lcs cristaux longes qui s'y rencontrrnt , fiont 
autanL de pruduits dcsditrcrciites uiodiiic&tiuns qnc 3o 
cuivrc en clat m6talliqnc , a subics dan» le scin do la 
terre 1». Z>tttres <U M. Demnste , etc. , tome II , paget 
35; c/ yj^. 
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bronze, comme il le dit lui-uieme, c*est-i- 
dire', de cuivre melc d*^Laiti, et dfes-lors cea 
cristaux roiiges peavent ^tre regard^ 
comme dcs cristaux prodaits par Varseuic 
qui reste toujours cn plus ou molusgrande 
quantil^ dans ce m^tal. Le cuWre seul n'a 
jamais produit que du verd qiu devient 
bleii , quand l1 eprouve raction de Talkali 
volatiJ. 

M. Demeste dit encorc <x que Tazur de 
cuivre , ou les fleurs de cuivre bleuea , rea- 
semblent aux crlslaux d'azur artiGcicls ; que 
leur passagea la coidcur verte, lorsqu^elles 
»e decomposent , esl Je m6me , et quVlles 
ne diffferent qu*en ce que res demiers sont 
solubles dans Teau ». Mais je dois obscrver 
que ncannioins cette difli^rence est telle 
qu*on ne pcut plus admetlre la meme com- 
posiliou,etqu'il ne reste ici qu'une ressem- 
blance de couleur. Or , le Titriol blea 
presente la niSme analogie , ct cependant on 
ne doit pas le confondre avec le bleu dV- 
zur. M. Demcste ajoute , avcc toute raison, 
tcqueralkali volalil esl plus commun qu'on 
ne nroit, a la surlace et dans riutirieur de 
la terre. . . . qu'on trouve ces crislauxd*azur 
(ians les cavites dcs miues de cuivre d6- 
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conipos^es , et que quelqiiefois ces petila 
cristaux sont Ir^-s - cclaians et de raztir le 
plua vif ; que cet azur de cuivre preml le 
nom de bleu de monlagne , lorsqu'il est m^- 
laiige a des niatiei-es terreusea qui en aiVoi- 
blUscnt k couleur, et qu'enfin lc bleu dc 
monlagne , comnie Tazur , sont t^galcment 
ausceptibles de se decompoaer , en paasant 
lenlement a Tclat de malachite.. . . que la 
jualacbite , le verd dc cuivre ou ileurs de 
cuivre verles , resultent souvent de Talte- 
xation spontanee de Tazur de cuivre ; mais 
qne ce verd est aussi produit par la d^cora- 
positiou du cuivre natif et des mines de 
cuivre , a la surface desqnelles on le ren- 
contre en malachites ou masses plns ou 
inoins consid^rables et mamelonnees , et 
que ce sont de vraies stalaclites de cuivre, 
comme rhemalitc en est une de fcr (i) ». 
Tout ceci est tres-vrai , et cVst m^rae de 
cette maniere que les malacliitcs sont or- 
dinairement produites.La simple d^compo-' 
sition du cuivre eo rouille verte , enlrain^e 
par la fiUration des eaux, fornie des sta- 



(i) Letlrc» de M. Dcmeate, etc. , toniB U, pagci 
56g «t suir. 
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lactites vertes 5 et celle combinaisoTi est 
bien p]us siiuple que cclle de Palleralion 
de Tazur el de sa reduclion. en sUlactitea 
Tcrlea ou jualachites : il eu est de lu^ine 
du verd de nionlagne ; tl csl produit plus 
coinniunement par la siniple decumposiliun 
du cuivre en rouille verte j el l'iiubile 
chymiste que je ■viens de cilcr , me paroU 
sc trompcr cncore en prononganl exclu- 
sivemcnt , « que le verd de Uioulagne esk 
tuujourii uu produit de la decompusilion 
dii bleu dc moutagne ou de celie du vilriol 
de cuivre(i) ». 11 nic seiiible au contraire 
quecVst le bleude inontfigiie , qui lui m^me 
est produit par ralt&ration du verd qui se 
cbangc en bleu ^ car la Nuture a lcs nieines 
moyens que Tart , ct pcut par conscquent 
liiire, coiume nou!» , du vcid avcc du blcu, 
et changer le blcu cn veid , sans qu'il soit 
n^cessaire de recourir au cuivre nalirpuur 
produire ces ettels. 

Quoique le cuivre soit de tous les rad- 
taux ctlui qui approchc ic phis dc Tor et 
de Fargcnt ])ai' sis altrJbuts gcueraux , U 
en diilcie pur phisicurs pioprietes esaen- 



{ 1 } Idrni , iomc U , |)dgo 370. 
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ticllcs ; sa iialiire iiViil pas au.ssi parfaitc , 
sn .stibstiiiice csl iiioins pure, s<i (iensilc ct 
sa duclilile moin,'i gmiulos ; t*t i*c quL tle- 
Hiontre le jilus rijiiperreclion de son csscnce, 
c*est qu*ii ne reaiste pas h. riiiipresHiuri des 
^leinens hutiiitles ; ruir , Peau, Ics Iiuiles et 
lcs auidcs rullcreiit vl lc cuuvtrlissfiil eu 
vertlet : rette espcce de ronille peuelre, 
coinme celle dii fcr , duim riiilcrieur du 
luelal , et avec le tems en dctrult la colie- 
rencc el la textme. 

Jjc cuivrc (lc prciniere furiiiatiou <5lant 
dans un cliit rn^laljique , et ayant ete su- 
blimc ou fuTulu pur lu fea priuiiLir , ae 
refoiid aisemenl a nos feux ; niais ]e cuivre 
niinerali^e , qiii est de seconde iorinalion, 
demandc plus de traviiil que toul autre 
niinerai puur ^lre reduLL en metal ; il est 
donc a pr^sumer, que coiuuic le cuivre a 
eteeniploye pUis aTuieniiemenl que Je ftr, 
ce u'est que de re jjremier cuivre de nature 
donl les egyptiens , lea grfics et ]es romatns 
OTil f<iit usagepour leurs inslrumens et lenrs 
armes (i), et qu^ik n'otit pas tentc dc fondre 



(i) Lenaucitfnsscacvvoiciit braocoupplys Hc cuivr» 
<|^ao de lei-f lct liabitans dn F6roH ct du McaLic^uc^ 
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les minerais cuivreux , qul deman<1ent eti- 
core pJus d'art et de travail que les miiie» 
de fer ; ils aavoicut donner au cuivre ua 
grand d6gre de duret^ , soit par la Ucnipe, 
soit par le ra<i]ange de l'etain ou de quel- 
qu'autrc mineral ; et ils rendoicnt leurs 
instruraens el lcurs arines de cuivre propres 
a tous lea usagea au:!i:quels iious employons 
ceux de fer. Ils allioient aussi le cuivre 
avec le8 antrcs ra^laux , et sizr-tout aveo 
Tor et Targent. Le fameux airaiu de Co- 
rinihe , si fort estime dea grecs (i) , etoit 
un m^lange dc cuivre , d'argent et d'or , 
dont iU ne nous onfc pas indique les pro- 
portions , mais qni faisoit uu alliage plu» 
Ijeau quc Vor par la couleur, plus aonorc, 
plus elcislique, et en m^nic leuis aussi peu 
susceplible de rouille et d'alteratiou ; ce 
que noiis appelons airain ou bronze au- 
jourd'hui , n'est qu'un mdlange de cuivre 
el d'6tain , auxfjuels on joint souvent quel- 
ques parlies de zinc et d*antimoine. 

eiuployoipnt lo cuivre i toiu les iisages auxtjucli 
nous euij>loya»« le fer. JiTetaUurgie d'j4!j)honae Sarba, 
tome I , page 106, 

( I ) -Mri Cormikio prHitim antk ar^nlttm , acpene 
0tiam anti aurutn. VMn. lib. XXXIV ; cap. !■ 
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Si on ra^le le cuivre avec.Ie zinc , sa 
Gouleur rouge ileviciit jaune, et ron donne 
a cet alliage ie nom cle cuiure jaune on 
iaiton i il est un peu plus dense que le 
cuivre pur (i), niais c'est lorsque ni Tua 
m Vautre n^ont et<5 compriraes ou battus, 
car il devieut molns denae que lc cuivro 
rouge apr^s la comprcssion. Le cuivre jaune 
eat auBsi moins sujet a verdir; et, suivant 
les difterentcs doscs du m^lauge, cet alliage 
est plus ou moins blanc , jaunHtre, jauue 
ou ronge : c^csl d'apr^ ces dilTerentes cou- 
lcurs qu'il prenil lca noms de siniilor^Ao 



( i ) Selon M. Brisaon , le picd cube 6e caivra 
roagc , foadu et non r»rg6, nc pi<tc quu bhb livnrs 3 
oncea^kgroa 55 graiiin, tnndiji qi)'un pird cube de oe 
mfiaie cuivTe rouge , p;is!i^ k la Bli<:i-e , pt«e ()ai livre» 
7 oaces 7 gros 36 grains. Cette gramle (lilT^reace de- 
moatre que dc toui les itirLa,ux , le cuivre est cQlai 
qai se conipriaie Ic plus; ct la compreasion par la 
filifcre , cst plu^i grande que cclle dola porcussiou par 
le martrau. M. Geller dJt qac la iiensite<]e Talliage , 
i parties ^gak-s de cuivre et de zinc , est k celle dn 
cuiTrc pnr coramc 878 sont i 874,. Cfiymie metatlur- 
gir/ue, tome l, page 36S. — Matn M.Brisson a reconnii 
quc le pied ciiUu ile cuivie jauue , iartiU. et uoa i^urg^ «^ 
pt»e 587 lin-ei. 
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pinchsbec et Ag tnctal ilc pfince ; imn^ ewcxm 
ne resscmble pUis a ror pur, pur Jc bj-jl- 
lant i;t lacouleur, que le laitnn bicn poli, 
et fait avec la mine dc ninc ou picrrc ra- 
laminaire , cumnie noua l'indiqucrous daus 
la suite. 

Le cuivre s*uTUt tres-bien a Tor, et ce- 
pendant eii dLminne la den&ile au-dela de 
]a proportion du ui^lauge ; ce qui prouve 
qu'au Ueud'une pen6lralion inlime, il n'y 
a, dans cet alliage , qu^une exteiision ou 
augrnentation de volunie par une siuiple 
addition de pardes interposees , lesquelles , 
en. ecartant un peu les moleculca de Tor , ct 
se logeantdans les inlervaUe8,auginenLentla 
.durete cL r^1asticil6 de ce metalqui, dans 
8on6tatde puiete^a plus de moilesseque dc 
ressort. 

L'or, l'argent et le cuivre se tronvent 
souveut allies par la Nature dans les mines 
I primordiales , el ce n'est que par plusieurs 
' op6rations reiterces ct dispenclieu5L>s , que 
Von paivicnl a les s^parcr; U laut donc, 
avant d'cntreprendre ce travnil , s'assurer 
quc la qnanlitc de ces deux metaux con- 
tcnue dans le cuivrc, est assoz consid^rable 
ct plus qu'0quivaleateau& frais de leur scpa- 

ralion 
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ration , il iic faul pas m^fnie s'cn rapporter 
a des essals ralU eii pclit ; ils (ioniiciit toii- 
joura nti protluit pliis fofl, ct se fuiit pro-' 
porlLoiiiielJeuient k woiodres iruis quc les 
ti-avaiix en graTid. 

On trouve rarement le cuivre allie avec 
1'etaio danji le sein du laturrc, quoiquc leurs 
niines soient aouveut Ires-voisines , et m^rae 
superposees , c'est-a-dire , Tetain au dessus 
du cuivre j cepcndant ces deux md-taux ne 
laissent pas d'avoir entre eux une aflinite 
bien niarqut^e ; \l; petit art de IVtamage est 
fonde anv celte afEinite ; Tetain adhere fortc- 
ment et sans inlerniede au cuivre, pourvu 
que la surface en soil assez nettc pour ^tre 
touchee, dans tous lcs poiuts, par Tctain 
fondu; il ne f;iiil pour cela que le petitdiigre 
de chaieur necessjiire pour dilater les pore» 
du cuivre, et foridre P^laiii, qui de^ lors s'at- 
tache a la surface du cuirre qu'on endoit 
de resine, pour pr^venir la calcination de 
r^tain, 

Lorsqu'on fond le cuivre , et qu'on y 
mSIe de i'etain , ralliage qni en resulte d^- 
uiontre cncore inieux rallinite de ces deux 
melauXjCar il y. a penetralion dans leur 
m^lange ; la densite de cet alliage , comiu 
XowE XL Q 
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80US le nom iTairain ou de bronze, esl plu» 
grande que celle du cuivrc et dc retain pi-ts 
eniiemble j au lieu que Ja densile des alliages 
du cuivre avec Tor ct Targent estiuoiudref 
cequi proure une union bien plus inlime 
entre le cuivxe et retain, qu'avec ces deux 
autres melaux, puisque le Toluine augmente 
dans ces demicrs melanges, tandis qu'il 
diminue dans lc premier. Au resle , 1'airain 
est d^autant pliis dur, plua aigre et plua H 
sonore,quelaquautil(;d*etain est plus grande ; 
el il ne faut qu'une parlie d'elain sur trois 
de cuiyre, pour en faire disparoitre la cou- 
leur, et mcme pour le detendre a jamais de 
sa rouillc ou verd de gris , parce que T^tain 
cst,apres Vor el rargeal, lemetal le moina 
susceptible d'a] leration -par les elcmens 
liumides j et quand , par la succession d'uii 
teros tres-long , il se Ibrme snr rairaxn oa 
broiizc unc cspccc de rouille verdatre , 
c'est , a la v^rile du verd de gris , mais qui 
&V>tant formt^ trcs-lcntfmcnl, et se Irouvaul 
m^l^ d'une portiou d'etain, produit cet H 
enduit que Ton appelie/Hz/ine, sur les sla- 
lues et les medailles anliques (i). 



I 



X 1 ) Ccl eoduit on patincj C4t oidijiaireneat vcx- 
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I . Le cuivre et le fei- oiil ciiseinblc une iilH- 
nit^ bieii marquee, et cettc alliniLe csl si 
grande et si generale, quVlle se inontre , 
uon seulemeiit ilans les prutlucLions de la 
Nalurc , mais aussi par les proiluits de Tart. 
Dans le uombi^e infini de miuea de fer qui 
se trouvent a la surtace ou daiia rinterieur 
de la lerre, il y eu a beaucoup qui sout 
inelces d'une cerlaine quantite de cuivre, 
et ce mdange a con-ouipu Tuii et Tautre rae- 
tal j car , d*une parl , on ne peut tirer que da 
Ires-raauvais ler de ees luiues chargces da 
cuivre , etdVutre part il Taut que la quunlitd 
de ce metal soit grande dans ces luines de 
fer, pour pouvoir en extraire le cuivre avec 
prolit. Ces metaux qui semblent etreaiuis , 
Toisins etmeme unis dans lc sein de la terre, 
deviennent ennemis des qu'oa les lu^la 
ensenible par le moyen du feu ; uue seule 
once de cuivre , jel^e dans le foyer d'uno 
forge , suHit puur corrompre uu quiutal de 
fbr. 

Ije cuivre que Ton tire des eaux qui en 



d&tro , et qitclqucfois blenfttre , et il acqaiert , aToc 
le teins , uiie si grando (luretc , qu^il r^sisto au buriu. 
Leltres de M. DemesU, tome U ,pagi Sy^. 
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aout chargdes , et qu^uii connoU sous le nom 

de cuwre de ce'mentaiion, est du cuivre pre- 

cipile par le fer; aulaiit il se tUssoul de fer 

dans celte op^ralioti , autant 11 adlierc de 

cuivre au fer qui n'est pas encore disaous , 

etcela par simple attractionde contact : c'est 

cn plongcant des lauies de fer dana les eaux 

chargees de partics cuivrcuses , qu'on ob- 

tient ce cuivre de cenieulation, et Von 

recueille par ce moyen facile une grande 

quantite de ce m^tal en peu de tcms (i). Ija 

Nature fait quclquefois une opt^ration assez 

semblable; il faut pour ce]a quc le cuivre 

dissous rencontre des particales ou dcs pc- 

tites niasses ferrugineuses, qui soient dana 

r^tat metallique ou presqtie inelallique , 

et qui par consequent aicntsubi la viulenle 

action du fcujcar cctlc union n'a pas lieu 

lorsque les mtnes de fer out ete produites 

par 1'intermede de 1'cau , et convertiea en 



(t) A Sainl-Bel , IVau qm traTcrae lc» mines de 
cuirre,-se sature eii quel[(uc sortc Jr vi Lriol rlc cuivre 
naturclj iliuffit dc jctcrdanit Icr baH^itns ofi on rc^oit 
ccltc eau , une quantit/s de vieilles fcrraillcs; on y 
(muvc, pen de juui-s apres , iin cuivrB rougc p"''i 
ftat ce qu'on appvlU- cuifre de cnmentation, ElemetiM 
. de e/tjrmie , par iU. d* Morveau , lome Il.page gi. 
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rDuille, en grains, eLc.; cc nVst donc qiie 
dans de certaines circonsUinces qu'il se 
fornie du cuivre par ceiucntaliou dttiis I'iu- 
lerieur de la tcrrc : par exeinple, il s'opei*e 
quelqiie chosede seinblable dans la produc- 
tion de certaiiics malachilcs , et dans quel- 
ques aulres niinca de aeconde etde troisicine 
formation, ou le vitriol cuivreuxa titc pie- 
cipitc par le fer, qui a phis que lout aulre 
nietal, la propriete de aeparer et de preci- 
piter le cuivre de toutes ses dissolnltons. 

L'affinit6 ducuivre avec \c fer est encore 
dernouLree par la laciliLe que ces dcux 
uictaux ont de sc souder enseuible ; il faut 
seulement^en lestenant au feu, Icaejiipecher 
de se calciner et dii bruler; ce que Tou pre- 
vicnl,eiilf:scouvrantdeboraxoudequelques 
autres malicres fusibles , qui les (lerendeiit 
de 1'action du feu anune par Tair : car cea 
deux mt^laux souIlVcut loujours bcaucoup 
de dechel et d'aUeratiun p;ir Je feu libre, 
lorsqu'iis ne sout pas piuraileiuent rccou- 
verts et defendus du couLact de l'air. 

II n'y a poinl d'aftiuite appmente entre 
le mercurc el lc cuivre, puisqu'il faut y6- 
duire le cuivre en poudrc ct Jes Iriturcc 
cnscmblc fortoment et loag-leius , pour que 

Q3 
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le mercure B'altache a celte poudre cni- 
vreuse; cependant il y a moyen de les «nir 
fl'ane manifere pluaapparente elplusintime; 
il faut pour cela plonger du cuivre eu laiurs 
ilaus ]c inercure dissous par racidc uiln.'ux ; 
ces lanoes de cuivre attirentleniercure dia- 
sous, et deviennent aussi blanches a lea:^ 
sui"face»c[ue les autres melaux amalgam^s do 
mercure. 

Qaoique le cuivrc puisse s'a]Uer avec 
toutcs les niatieres m^talliqucs, et quoiqu*on 
le uiele en petite quantil^ dans les monnoie» 
d*oret d'argent, pour lcur donner de lacou- 
leur etde la durele, onnefait n^anmoijis dcs 
OBvrages en grand volume qu*avcc deux de 
ces alliages ; le premier avec l'etain pour 
les statues,les cloches, lcs canonsj le second 
avec la ca.lamine ou mine de ssinc pour les 
chaudieres et autres ustensiles de menage : 
ces deux alliagcs, Tairain et le laiton, sont 
meme devenus aussi comrauns et peut-dtre 
plus n^cessaircs que lc cuivre pur , puisquo 
dans tous deux la qualite nuisible de cc inc- 
ta] , dont Tusage est tres - dangcrcux , ae 
ti-ouvc corrigee; car de tous les metaux que 
rhomme peut employer pour son service, 
le cuivre e&t celui qui produit lea plua 
funciites eSetfit 
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Ualliage du ciiivre et du zinc n*est paa 
«Jgre et cassant comrae cclui da cuivre et 
de retain ; le laiion conserve dc la ductilili; 
U r^siste plus loiig-tenis quc le caivre pur, 
a l'action de Tair humide et tles acides qui 
produiacnt Ic vei-d de gris, et il prend rela- 
mage aussi racilcmcnt. Four faire du bcau 
el bou laiton , il Laut trois quarta de cuivro 
et nnquartdc zinc,niai3 tous dcux doivent 
etre de la plus graude purete. L*aJliage a 
cctte dose est d*un jaune brillant, el quoi- 
qu'en gdncral tous les alliages soient plus ou 
niuins aigres , ct qu*en particulier le zinc 
n'ait aucune ductilit^, le laiLon neanmoins , 
s'il eat lait dans cette proportion, eat aussi 
ducUIe quc Ic cuivre mejne; mais comnie 
le zine tirc dc sa uiinc par la iusion , ii'cst 
presque jainais pur, et que pour peu qu'il 
soit mele de fer ou d*antres parLies hetero- 
geues, il rend le laitou aigre et casjjant, on 
jje sert plus ordinaireiuent el plus avanta- 
geusement dc la calamine qui est une dca 
niincs du zincjon la reduit cn poudre, on 
en fait un c^ment cn la mL^Iant avcc cgale 
quanllle de poudre de churbon liuniecleo 
d*un peu d'cnu ; on recouvre de cc cenient 
left lanies de cuirre, et roii luet le tout daud 

Q 4 
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une caisse ou creuset que ron fait rougir a 
un feu gradue, jusqu'a ce quc ]es laniea de 
cuivie soicnt foiiducs. On laisse ensuite 
refroidir le tout, ct Ton trouve lc cuivre 
change en laitun , et augmenle d'un quart 
de son poitis , si Ton a employe un quart 
de calaniine sur trois qnarls de cuivre ; et 
ce laiton fait par c^mentalion, a lout autant 
de ductiiit^ a froid que le cuivrc meme : 
niais comme le diL Irfea-bien M. Macquer (i), 
il n*a pas 3a mtfnie nialleabilite a chaud qu'i 
froid , parce que ]e Kinc se foudant plus vite 
quelecuivre,raUiagea]ors n^tai plusqu'une 
espece d'anialgame, qui est trop niou pour 
fiouflrir la percussion du raarleau. Au reste, 
il paroU, par le procede ct par le produit 
de cettc sortc de ccmentation, que le zinc 
contcnu dans la calamine cst r^duit en 
vapeui-s par Ic feu, et qu'il est pjir conse- 
qnent dans sa plns graude purele Iorsqu'il 
entre dans le cnivre ; on peut en donoer 
la preuve , en faisant fondre a fcu ouvert 
lc ]aiton, car alors tout Ic ziiic sVxlialc suc- 
cessivcnicnt en vapcnrs ou ca Ilammes,et 



( I ) Dicliomiiiiri? de cliynife, a rarticlc du culvr^ 
Jaune. 
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empoVtc m^mc avec lui uae pelils quanlite 
de cuivre. 

Si Ton fond le cuivre en le melanl avec 
Farsenic , on en fait une cspece de nielal 
blanc qni diftere du cuivre jaune ou lailoii , 
autant par la qualit^ que par la coulcur, car 
il esl aussi aigre que raulre est ductile; et 
si Ton m^\e a difi"^rentes doses le cuivre, lo 
zinc et Tarsenic, l*on obtient des alJiages 
de toutes les teintes du jaune au blanc, 
et de tous les d^gies de ducLilite du liant aa 
cassant. 

Le cuivre en fusion forrac, avec le soufrc, 
une espece do jnalLe noiralre, algre et cas- 
itanlc, assez seniblable a cellc qu'on oblicnt 
par la preiniere fonte des ?niues pyriteuses 
de ce Mietal : en le pulv^risant et le d^lreni- 
pant avec un peu d'ean , on obtienl dc m^me. 
par son melangc avcc le soufrc aussi pulve- 
rise, une masse solide, assez scinblable a Ja 
niatle fondue. 

Un iil de cuivrc, d'un dixieme de pouce 
de diumelre , peut soulenir uu poids d'en- 
viron trois cents Itvres avaut de se rompre; 
el conime sa densite n*est tout au plus qne 
de six cents vingt-une livres et demie par 
picd cube , on voit fjue sa tcnacile est pro- 



-aSo 
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portionnellcracnt beauconp plua giande qne 
sa densitc. La couleur du cuivre pur cst 
d'un rouge orang^ , et cette coulenr, qaoique 
fau»se , est plus eclatante c£ue Je beau jaune 
de l'or pur. 11 a plus d'odeur qu^aucun autre 
metal j on ne peut le sentir sans que Vo~ 
dorat en soit d^sagreablement aflecte ; on 
ne peut le touclier sans s'infecter lcs doigts, 
ct celte mauvaiae odeur qu'il repand et com- 
znunique cn le inaniant et ]e frotlant, est 
plus permanente et plus dilEcile a corriger 
que la plupart des aulres otlcurs. Sa saveur 
plus que repuguante au gout , aimonce ses 
qualites funestes ; cVsl dans le regne mineral 
le poison de natuxe le pluB dangereux apr^ 
rarsenic. 

Le cuivrc est beaTicoup plus dur ct par 
consequent bcaucoup plus claslique et plus 
sonore que l'ot, rluquel n^-aumoins il ap- 
proche plus que les autres nielaux impar- 
faitSjpar sa coulcur etmeme pariaduculitt?» 
car il est presque aussi ductile quc Targcnt : 
on le bat en feuiiles aussi minces , et on ]o 
tire en filets tres-deUds. 

Aprcs le fer, le cuivre est !e racta! le 
plhs difficiJe a fondre j cxpose au grand 
feu, il devient d'abord cliatoyant el rougii 
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long-tems avant d'entrer en fusion ; il faut 
flne clialeur violeiite , et le faire rougir k 
blanc pour qu'il se liquefie j et ]or3qu'il est 
bien fondu , il bout et diininue cle poids 
ft'il est espose a Tair, car sa snrfacu se briilo 
ct se calcine des qu^elle n'c3t pas recouverte, 
et qu'or. negUge de faire a ce ni^tal un bala 
de niatieres vilreuaes , et meine avec cette 
jirccaution ii dimiaue de maese , et soulfre 
dn dechet a chaqiie fois qu'on le fait rougir 
au fcu : la fnmec qu'il repand est en partie 
nietallique , et rend verdiilre ou blcue la 
ilajn«iB des cliarbons ; et tuutes lca inalicrca 
qui contiennent du cuivre , donnent a la 
ilamme ces memes couleurs verte^ ou 
bleues : n^annioins sa substance est assess 
fixe , car il r^siste plus long-tems que le 
fer, le plomb et T^tain a ]a violence (fu feu 
avant de se calciuer j Jorsqu'il cst exposd 
h Tair libre , et qu'it n'est pas recouvert , 
il se forme d'abord a sa suriace de petites 
ecailles qui surnagcnt la masse cn fusion ; 
ce cuivre a demi-brule , a deja perdu &a. 
diictilite et son brillant metalJique , et so 
calcinant ensuitft de plus en phis , il se 
change cn une chaux noiratre qui , comme 
les chaux du plomb et des autres juetaax, 
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augiitcnle tres-consul<5rablenienten voluine 
eten poidspar la quautUe de rairqui se ilxe 
ensereunLssantakursubslaiice.Cctte chaux 
esl bicn plus dillicilfi a fondie que le cuivi-e 
eji m^lrtl; el lorsqu'e]|e aubitraclioncl'un feu 
"violent , elle ae ■vitrifi.e et produit un email 
d'un bnin chAloyant, qui donne au verre 
bJan<: une trcs-bdle cmileur verte j mais 
si Ton veut fondrc celte cliaux. de cuivre 
seul , en !a poussant a iin feu encorc plus 
■violent j ejlese briile en partie, et laissenn 
Tcsidu qui n'est qu'iine cspfecc de scorie vi- 
trcuse cl noiratre , dont on ne peut eu- 
suile retber quVnc Ires-petitc quautitt^de 
nielal. 

En laLssant rcfroidii- ties -lcnleraent et 
dans un fcu gradue le cuivre fondu , on 
peut Ic faire cristalUser cu ciistaux proe- 
mincns a sa surface , et qui p^uelrent dans 
eon inlerieur ; il en esl de ni^me de Tor, 
de 1'argent ct de tous les autres nietaux et 
inineranx nictalUques; ainsi, la cristullisa- 
lioii pcnt a'opercr cgalcuicnt par lc inoycn 
du fcu comine par celui de Teau ; et dans 
toute matiere liquidc ou liqueHee , il nc faut 
quc de f espace , dii repo* cl du tcnis , pour 
qu'il se forme des cristaUisations par Tal- 



I 
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traction mutucUc dcs partic-s hoinogencs et 
slmilaircs. 

Quoique tous lcs acidcs puis.sciit tlis- 
soudre le cuivre , il laut m';in;uuiiis qitu 
racide marin et sur-tout racicle vitrioliqno 
soient aides dc ]u chaleur , sans 4^^^ l>i- 
dissolution seroit exoessivement longue j 
Tacide nitreux le dissout an contraire iros- 
promptement , m6me a froid ; cct aridc a 
plus d*aiEnite avec !e cuivre qu*avec Tar- 
gcutjCarPon degage parfuiteincnt rurgcnt 
tle sa (hssuluLiou , et on le preeipilc cn en- 
lier et sous sii fornie melallique , pur fin- 
term6de du cnivre, Conimc ccite disso]utiou 
du cuivre par reau forle, se fait avec grftud 
jiiouvemcnt et forte efiervescence , elie ne 
produiL point dc cristaux , inais seulcmcnt 
Un sel d^liquescent , au lieu que les diasohi- 
tions du cuivre par Tacidc viliioJique ou 
par Tacide niarin , se fuisjint lenleirienl et 
sans ehiiJlilion , donnenL de gros crislaux 
d'un beau bleu , qu'on apiielle vitriol de 
Cfvypre ou ftinol bleu^ ou des cristaux en 
petites aiguiiles d'uji beau verd. •• 

Tous les acides vt^geiaux atluquent aussl 
le cxiivrc \ iVst avcc racide tlu marc dea 
raiiins qu*on fait le verd de gris dout se 
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uervent les peintres -j le cuivre avec Vacld» 
(lu vinaigre donne des cristaux c|ue les 
cliyiiiiHled oiit nomnies crlstaux de yenus. 
Lusliuiies, le suif et les graisses allaqucat 
aussi ce metal , car elies produisent du verd 
de gris k la sarface des vaisscaux el de» 
ustensiles avcc lesquela on les coule ou on, 
les verse. En gdn^ral , on peut dire que le 
cuivre est de tous lea ni^taux celui qui sc 
laisseentamer, ronger, dissoudre le plusiaci* 
lementpar un grandnorahre desubstanccs; 
car indepcndaiument des acidcs,dcs accrbcs, 
des sels, dea bitumes , des huiles et dc» 
graisses , le ioie de soufre 1'altaquc , et Tal- 
kali volalil peut meine ]e dissuudre; c'est a 
celle dissolulion du cuivre par Talkali vo- 
latil qu'on doit attribuer rorigine des mala- 
chiLes descconde formation. Les premicres 
malachiles , c'est-a-dire , cellcs de pre- 
micre iormalion , ne sont , comnie noua 
l'avon3 dit, que des slalactites du cuivre 
dissous en rouiUe vertc; mais les secondcs 
peuvcnt provenir des dissoluUons du cuivre 
par ralkali volatil , lorsqu'elles ont perdu 
leur couleur bleue et repris la conlcur verlc; 
ce qui arrive dfes que ralkali volatil s'e8t 
dissip^. «Lursque Talkali vohitil, dit &L 
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Macqucr, a dlssoua ie cuivio juaquVi salu- 
raliou , Tespece de sel metallique qui rdsulte 
eie cette combiiiaison , forme des cvistaus: 
dVn bleu fonce et dcspluabcauxj uiais , par 
l*expoaitiou a Tuir, }'alkali se separe et so 
di^ipe peu k peu ; !a couleur bleuc des cris- 
taux dana lesquels il ne i*este presque que 
du cuivre, se cliange en un tres-beau vcrd , 
et le compose resseinble beitucoup a la luala- 
cliit«} il est tres-possible que le cuivrecon- 
tenu dans cetlc pierre ail pr^cedemmciit ete 
dissous par i'alka1i volatil , et rediut par 
celte maliore saline dans Tetat de mala- 
cliite ( 1 ) ». 

Au reate , lcs liuiles , les graisscs et les 
bitumes ifalluqiicnt le cuivre que par lcs 
acides qu'ils contiennent; et de lous iea 
alkalis, l*alkaU vulatil cst celiii qui agit le 
plus puissaramcnt sur ce nielal jainsi, rart 
peut assnrer qu'en g^neral tous les seh de 
la terre et des eaux, soit acides^ soit alka- 
Uns, uttaquent le cuivre eL le dissolvcut 
Rvec plu3 ou moina de promptitude ou d'd- 
nergie. 

II est aise de retirer le cuivre de tous lea 



( I ) DictioiujBiie dc cbymie ^ articla cuifre. 
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acides qul le liennenlen dissoluliorij en lca 
faisaiit siniplenjent evaporer au feu ; on peut 
aussi le s^parer tlc ces aciites, en eiuployant 
iea aUvalis Bxes ou voJaLils , el meiue les 
substances calcaires j les pr^cipites seront 
dcs poudres verles, niais elles seront bleueft 
si les alkalis soni cau&liques, comine ils le 
sont eu effet dans les niallferes calcaires, 
lorstpfellcs oul etc calcinees. II ne faudi^a 
qu'a)uuLer ace pri^cipit^oucliauTe de cuivre, 
comme a ioirtc aulre chuux metallique , une 
pclite quantite ife luatieie inilamniable pour 
la redaire en inetal : et si ron fait fondre 
cettecbaux de cuivre avec du veri-e blanc, 
on obtient des emaux d*im irts-beau verdj 
mais on doit observer qu'en g^ii6ral les pri- 
cipit^s , qui se font par les alkalis on par lcs 
inaiieres calciiires, ne se presentcnt pas sous 
leur formc.m(jtalUque, et qu'il u'y aque les 
precipil^s par uii autremetaI,ou lea residus, 
apres rev;iporalion dea acides, soient eu 
eflet sous cctte forme , c'e8t-a-dire , en 6lat 
de uietal , tandia ^ue les autrcs pi-ecipit^ 
sunl tous dana Tctat de cliaux. 

Ou connoit la violente aclion du soufre 
sur le fer ; et quoique sa puissance ne soit 
pas au^bi grande sur le cuivre, il uo Iais$« 
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^>as He Vexercer avec bcaucoup dc forcc (i) : 
on peut donc aeparer ce ni^lal de toua Ic» 
auLres iiicta.ux par riulcruicdc du sourLC qui 
a pius d'a/ruiite avec le cuivie qu^avec l'or , 
Vargent , T^taiu et le plomb ; et lorsqu'il 
est mt^le avec lc fer, le soufre pcut cncorc 
les scparer, parcc qu'ayaut plus d'affinifti 
avec le ter qu*avcc lc cuivre , il s'empar£ da 
preinicr et abandonne le dernier. Lie soufre 
<igit ici comine enneuu ; car, en accelerant 
la fnsion de cea deux iuctaux , i\ les demitare 
en meme tems , ou plulot 11 les ramcne par 
furcea leureUl de nuncralisutioa, et change 
c«s mcLaux en minerais ; car le cuivre et le 
fer lundus avoc le sonfre, ire soutplus que 
des pyrites semblables aux minerais pyii- 
teux , dont on tirc ccs nielaux dans lcurs 
ininea de secondc lormation. 

Xjcs Hlons ou le cuivre se troi;iye dans 
retal de nielal , soul l<-s seules mines de 



^ I ) Lea lamM lic cairre stralifi^ei avec le soufre , 
forment une csptce de uiattv aigi'c , rassantc , de con- 

lcur dc fer Cetle ijp6rtttii)n i^^iisait ^galriiient 

parla voie liunii(lc,cn croplnyoiil lucuivre eii lininille, 
ct ftn tlctrcmpant ]e niilaoge avec ua pcu d'cau. 
Jiiemms d* chymie , par M. </e Mctn'eau ; to/ru Jl/ , 

w63. 
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prenii&re rornialioii. Dans lea mines seron 
daires, je cuivre se piesente sous la forme 
de minerai pyriteux; etdans celles de troi- 
sieme forniation, il a passo cle cet elat mi- 
n^ral ou pyriteux, a T^tat de rouille verte 
dans lequel ilasubi de nouvelles alterations, 
el mille combinaisons diverses par le con- 
tact et l*action des aulrea substaiices salines 
ou melalliques. II n'y a que les niiiies de 
cuivreprimitif que Pon puisse fondre , sans 
les avoir fait griller auparavant ; toutes 
celles de seconde forraation, c^est - a - dire , 
toutes celles qui sont dans un elat pyi*iteux , 
(lcmaiident a ^ti'e grillees plusieurs fois; et 
souvent encore , apres plusieurs feux de 
grillage, elles ne donnent qu'une matte cui- 
vreuse, mM6e de soufre, qu'il faut refondre 
de nouveau, pour avoir eniin du cuivre 
iioir dont on nc peut tirer le cuivre rouge 
en bon metal , qu'en faisant passer et foudre 
ce cuivre noir au fcu violent et libre des 
charbons enflamnies , ou il aclieve dc se se- 
parerdu soufrc,da fer ct dcs autrcs mati^res 
li^lerogenes qu'il contenoit enoore dans cet 
^lat de cuivre noir. 

Ces mines de cui^Tc de gccondc formatiun 
peuveul se rMuire a deux ou trois sorles ; 
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la preniifere eat lu pyrite cuivrciise, (jn'on 
appeUe aussi imprupreuienl marcmsite., qui 
conlieiit une gramle quanlite de soufre et de 
ier,et dont II cst tres-diflicile de lirer !e pea 
decuivre qu'elle renferme (i); lasecondeest 
la niine jaune de cuivix;, qui est aus»i une 
pyrite cuivreuac , niais nioius cliarg^e de 
soufre et de ftr que la preniiere; la troL- 
sieme est la inine de cuivre grise, qui con- 
lient de rarscnic avec du soufre , et souvent 
ua peu d'argent : cclle niine gnse pafo?t 
blanchatre , claire et brillanle, lorsque 1a 
quanlil^ d'argcnt eal uii peu considerable ; 
el si elle ne contient pointdu ioul d'aigcnt , 
cen'esl qu\ine pyrile, plul6t arsenicale quo 
cuivreuse (a). 



(1 ) Ia iiiarca,»site ou pyrile cuivrciisc, p-st trfea- 
miiTie en inelal de cuivrc ; niais ellc ctiiiliriiL b{-&u- 
ooup de fer,de souTrc , et t^uelqtK^ruin m^mc un pea 

d'Kr«eiiic clle est ai durc quVtlc cloiirn- des ctin- 

ccllrs avec le brifj^nct. L,eUre^ de M. Dem^ete , tom* 
ir , paga 3fi7. 

(2.) Ce» difiprcntes mtnss de cnivre grisea ^pron- 
Tciit , dftiis tc Kiu dc la inTC , divci-» drgri^s d'al- 
tcralion , i proportion quc lcur^ minvralisalenrs ae 
Tohitilisont \ ellcs passcnt alorft par diver» ^tatt «tic- 

R u 
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Four^lonner une id^enette dcs travauiC 
qu'ej5igfnt ces niineraU dc cuivre , avant 
qn\m ne puisse les r^duire cn bon m^tal , 
Bous ne pouvons luieux 1'aire que de rap- 
porler ici par cxtrail les observalions de 
£eu M. Jars , qui s*est donn^ la peine de 
Buivre toutes les manipulaliuns et prepara- 
tions de ces mines , depuis leur extraction 
jusqu^a leur conversion en mdial rafiin^. 
a Les niineraui de Saint-Bel et de Chessey. 
daus le Lyonnois , sonl , dil-il , des pyriles 
Cuivrcuses , auxquelles on doiinc deux , 
trois ou quatre grillages avant de les fondre 
dans un founieau a mauche , ouelles pro- 



cesairsdetl^^cuDiposilion, auxqarls op a donneles nonu 
iemine de ciuvr» vitreuse ^ kfpatique , violeita ou 
azurie j de mine de cuivre fitreute , couUtur de poix , 
d'azur cl dc verd de cuinv ; de trutlachUe , et eniin 

de bleu ct de verd de nusntagiie Lcutcouleurx 

Tougeitrc , pourprc, violctte , azurie, le diatoTeuietit 
d« fesp&ce dc gluc^ qu'on olucrve iV la surfacv dc 1«. 
inine de cuivre li^palique , violette on axiir^e , sont 
duCA & k dissipalion plus ou nioius coiisid^rable dci 
Bubstanccx «rsciucates ct salfureuscs. ... Si la d£cuni- 
^sition cst plus avanc^e , lcs coulears vives sout rem- 
plDcccs par uuo tcinto d'un bruu ToageAlre, fonc6. 
' JLutre* lU M. Veimste , loim II ^ pagte 364 et 565. 
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iui»cni cles maUes quidoivent etre grillees 
rscaf a dix fois avanl 



it que fle tlonner par la 
fonle leur cuivre noir : ce.s matles sont des 
maascs reguUnes, contenant du cuivre , da 
fer, duzinc, une Irfea-pclitequantil^ d'argent 
et des parties terreuses, le tout rt^uni piir 
une grande abondance de soufrc. 

» Le grand norubre de grillages que Von 
donne a ces raatles avantd'obtenirlecuivre 
noir , A pour but de faire bruler el vola- 
tiltser le soufre , et de desunir les parties 
terrestrcs d'avec Ics nletalliques ; on fait 
ensuile fondre celte matte en lastralilJant 
a travers les charbons , et les particules do 
Guivre se reunissent enlre elles par la fonto, 
et vont , par leur pesanteur sp^cifique , oc- 
cuper la partie inferieure du bassin destine 
ft les recevoir. 

» Mais Ioi-squ'oa ne donne que tres-peu 
de grilluge a ccs jnattes , il arrive que Ie3 
melaux qui ont innina d*affinite avec le 
soufre, qu'il n*en a lui-raeme avec lcs autres 
qni composent la niassc r^guUne , se pr6- 
cipitcnt les premiers : on peut douc con- 
clure que rargenl doil se precipiter le pre- 
mier , ensuite le cuivre, et que le soufre 
reste uai uu fer. Muis Targeiit de cds mattcs 

JB. 3 
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paroU 6tve en Irop petite quaiilit^ pour se 
precipiter scul ; d'ailleurs il cat impossible* 
du saisir ilans les Iravaux en griind , le point 
precis ilu rolissagc qui scroil neccssaire pour 

rendre hi aeparalion exacle et il ne se 

fait aucuue precipilrttion , aur-toul par )a 
voie t>ec]ie,5ans que le corps precipite n'en- 
tiaine avec lui clu prccipilant et de ceux 
auxqucls il etoit uni {i) ». 
...Ccs inincs de Suint-Bel et de Chessey, ne 
conlicnnent guere qu*une ouce irajgent par-* 
qiitnlal iW vuivye , quantite Irop petite pour 
qu'on puisae cn laire la s^paration avec 
qnelque proKl. Leur niinerai esL une py- 
rite cuLvreuse 1 mfilce neaniuoin^ dc beau- 
coup de ier. Le niinerai dc celle de Chessey 
conticnt moins de fcr cl beaucoup de ziiic, 
cepeiulant on les traile toulea deax a peu 
prcs de la uieme nianiere. On donne a ces 
pyritfs , coinme le dit M. Jars , deiix , trois 
ct iuftqu'a quatie fenx de griliage avant de 
]cs rondre. Lea inaltcs qui provicnnent de 
la prejuierc fontc , duivcnt encore etre 
grillees neuf oii dix fols avanl de donner , 



(]) Mcinuires dc fucaduuiie des scieucos , aiiu6e 
1770, p4gtw 434 et 435. 
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par la fusion , lour cuivre noir : en gen^ral , 
le Iraiteraent dcs inines He cuiv rc est d'au- 
tant plus ditHcile et plus long , quVJIes con- 
tiennent moins de cuivre el plu» de py- 
rilea , c'e3l-a-dire , de soufre el de fer, 
et les procediis de cc Iniitcinent doivent 
varier suivant 1a qualite ou la quantitd 
des diflerena m^tauxet min^raux contenua 
dans ces mlnes. Nous en donnerons quel- 
ques exemples dans renunieration que 
nous allons faire dcs priiicipales mines de 
ruiv^e de rjKurope et des autres partics du 
raonde. 

En France, celles de Saint- Bcl el de 
Clicsscy , doiit nous venons de parlcr , sont 
cn plcine ct graride exploitation , ccpcn- 
danl on n'en lire pas la vingticme parlie du 
cuivre qui se consomrae dans Ic royaume. 
On exploite aussi quelqiies niines dc cuivre 
dans nos provinces voisincs dcs Pyr^nees, 
et particuliereraent a Baigorry dans la basso 
Navarre ( i ). JLes tmvaux de ces mines 

(i) Daiis la basse Kavnrre , A Baigori^ , on d^couTrit 
1 m it-^Mj , 533 piftlti J« filons , &uiTis par trois galerieg 
I «t par trois puits ; ccs nioDs aToient un , dcux «t trois 

^^^ R4 
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sont dirigcs piir un hubile raineralogiste" 
M* HeLlUiigcr, quc j'»! deja cu occasiun de 
ciler , ct qui a bicn voulu m'envoycr, pour 
le cabinet du roi , quclques echanlillons des 
min^raux qui s^y trouvent , et entre aatres 
de la mine de fer en, ecailles , qui eet 
trc3-suigulii:re, et qui sc forine duns le« 



picds ile largeuT. Le niia^al , iant par t^uc celm qa'il 
faut piler ct lavefjy est enVEloppe dana mie gaagae 
blaiichc , du gcnre dcs qoartx Tilrifiables ; ct il e«t 4 
^('jnaiqurr qufl ]a plu|Nirt de« ininc« d« cnivre de oette 
coriliRe , sout inM^es do fer dnns leur tniuerai , et 
quo colte dc Baigorry eat Ia«eale qoi uVu cuutieunc 
pas. 

Co minci-al de Baigorry eat jaiine quand on \c tire 
d'un eiulroit »ec du filuu , ct pour peu qu'il y ail d*liu- 

miditc , il prend toute£ sm-tes de betlcs couleurs 

fitas ces coiilours s*c0*acctit cn nioina de dcux ans 1 
fair, ct disparoissciit m^mc pour pcu qu*on cliauflc le 
minerai . . . • 

En i/Sa , un d^couTrit daus la nittme montagno uu 
niou dc min^ral grijt , prcs^nc inassif , contonant cuivra 
el argent ; on eh s vu un niorccuu qui pcsoit 27 livrci 
(ian8ancnnegangue,qui,perl'ei8Biqu'enCt M. Hcllot, 
douua. 17 livrcs de cuivre , et iruis luarcs deux oiicca 

trois gro.1 d'argcnt par quinlal lictif HcUoC , 

metmireB de Viicademi* dcs sctences ^ annie 17^6,1 
pa^a iSt) et suiv. 
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ca\iU3 cl'un lilon ra^lc de cuivre el do 
fer (i). 

11 y ii aussi ^e riclies jninPH ile ciiivre 
et (Vargcnl a Gironiagoy et au Puy dans 
la haute Alsace j on en a tire en une anneO 
scize cents marcs d*argent et vingt-qtiatre 
niiliiers de cuivre : on trouve aiissi d'nutres 
miiies de cuivre k Steimbacli , a Saint- 
Nicolas dans lo Val-dc-Lebertlial, et a 
Astenbach (3). 

EnLorrainc, la mlne de la Croix clonnc 
du cuivre , da ploinb ct dc 1'argcnt; il y a 
aussi uuemiriede cuivre.T, Praise, eld^aulres 
aus viUages de Sainle-Groix et de Lusse , 
qui tiennent de 1'argent; d'autrea a la nion- 
tagneduTillot, an Val-de-Iiievrft, »Vau- 
drevanges ,et enfin plusiettfs autres aSaintc- 
Marie-aux-mines (3). 

(1) Lettres de M. HetUinger h M. dc BuiTon. 
Baigorry,!e i6jain tj7^{*), 

(3) TrailA de la foilte ies nrines Ae Schlutler , 
tome I, pageB ir et la. 

(3) TT^titfi (le la forite dea mines do Sithlutter, 
tome 1 j pagea 8 ct 9. 

(*) Cc* mities Ac n»igoTry, ijui , Jus(]\i'en 177O, oiii n»niiIiJ 
a5o niillttrs (Ir cuivre par an , ont tinL .lurcoKivrracnt pnr 
B'en plos fouiTiir du tout. y^oye^ U Jotuaat des miites , 
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En Pranche-Coml6, a Pljincher-le*- 
mint;s, il y a aussi dea mines de cuivre ; et 
aupresdcChaleau Lambert, il s'en trouve 
qualre veines placees Tune sur rautre, et 
ron pr^tend que cclte mine a rendu dcpuis 
Tingt jusqu'a cinquante pour cent de 
•juivre ( i ). 

On a aussi reconnu plusieurs mincs dc 
cuivrc dann le Llmomiin (2), cn Dauphin^, 
ea Proveuce, dans leVivarais, leGevaudaa 
et les Ccvennes (3); en Auvergne, prfes de 



[1) IJem , pagc i3. 

(2) Dnus le bas Limousin , au comt^ d'AyenVil y & 
plosit^urs fitoiu dc cnivro n\ vcnlct et cu terrc vcrte, 
qui doninTnt , l'ud 17 ot raulrp a?. livrfs dc mrlal par 
(juintal. Une nutre nitiie qiie j'al d^^wuverte est plus 
aboudnute qiie les precedeiitM ; lo cuivre y e«t combini 
avec !c ptomb , et doiine a5 livrcs de cuivrc par quiu- 
tal. Qaoiquc ccs rainea aoient mediucreuieut nchoi , 
tllea pcuvtmt ^tni cxploitcos avei; profil ; cUes «e aont 
tjiic dea fluors, procfdant dc la dKcompositiou des 
iiiines priniilives , et itifiltrpes tlfflnfl dL'.i maases de gna 
sablc (juartECUX , qui ont Hh cntruinies dcs montagnea 
rlu baut Liniotuin. Lfittrt-x de M. le ckavaltBr da 
Grignon. Paris, unjjuiliiit 1782. 

(5) Bn Danpluii6 , U y a unc mine de cuivre dnna 
U montagnc dc ta Coclie , «p revers de la vallie da 
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Saint-Amaitd; en Touraine, a l'abbaye de 
Noyei3j enNonuundie, pies deBrlquebec, 



Gresivaudan (du cAte iJe Loi«an, tluiiL rexploiUtioD 
cst aliaiidiiiiiiee , h causc dc Id dintLullf- dcs clieaiinn. . . 
II y a nne nntre miiie dc cuivif* sur la niontagnr dea 
lli^rcs, K cinq liciius du bourg J'Oi»an *, i:;llo usl mSlce 
d'ocre , de quarlK pt doJiiyrite Fulfuvflusp ; lc filon a 
treice pouccs dc largc. . . . Dans U mcrac provtnct.* , il 
V ■ tinc auU'e niitiL' d« cuivrc au.dc-fsus dea lacs dc 

BcUccIarttic .... rt des lacii de Braiide Une autre 

aujt Acles , au deaaus de PIa,mpiiir3 dans le Brian^n- 
noi» ; fjc.ttB deriiifcrn mine c.st itii mrtange do cuivrn et 
de ftr, ditiBous par un acide Nuirureux que l'air a d6ve' 
lopp^ f ctlti a ruodu So pour loo de beau cuivre 
rosftle. ■ • Unc aulrc au dcssus des bains du Moiieslicr 
tle Briau^on, qui a doim^ i5 livres un <juart dn cuivre 
pour 100 — Ccllc d'iluez cn LauL ]>iu)>liinS , tst 
sulFureuse et ffrru!;in«use , et doiiue i5 livrcs de 
cuivre par quititat. . . II y a encoro beaucuup d'autirc3 
mincs de niivre diuu la mcinB pravinco 

En Proveiice, au territoire d^Hifcres, il y « uno minc 
do cuivix tenant argciit rt un peu d'i]r... uiic au 
trrrilniro dc ta Rn(|iie : it dans cclui dc Siiitcrim , il 
se tronve nuu! du ouivre , aiusi i]iiVupri:s do lavilla 
do Uigne. . . 

!>an« le Vivarais, il y a dej; pyrites cmTreuacs aa 
vallon du Ponrchaase, & deux licuca de Juyouse... 
A Altier , cii G^vaudan , 4 sept ciuarta dc lieue de 
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^ns le Cotenliii, et k Canolet j dana le 
diocese ^'Avranches (i). 

En LanguecJoc (-2), M- de Gensatlne a 



Barard , il y a de^ pfrites Uancbes ar.<tenicales , qoi 
oontirnncnl <Ui culTre, 

A Lodfcvc , prfes dca Cevcnnes , il y a iine miiie de 

ctiirrelenant orgetlt. . . Uneaulre h la noquctte.aax 

Cerermes , k quatrc lieoca ct dcmie d^AnduBc. Ve ta 

fonte des mines, jmr Sthtnttef , tmduUpar M. Itettot^ 

fWne f, pagex 16 ei suiv. 

[t) Jdem , pagcs 60, 64 ct 68. 

(s) Ea rcTenant da Pnits-Saint-Puns, Tew Riotf 
ot Otilargues, (tioctsc dc Pons , notis avons tronvi 
au lieu de CaMillac , une mme de cuivrc fint coiisi- 
derabl« -, oa j 11 faif qnelque Irnvai) ... I^e min£ral y 
est r^pandn par petits blocs (TiKpcmtt dans toDfe la 
fliasse de la veiiie , qui a pTnsienra toiscsde largenr , 
*l qui paroil au jour aur retenduo d'un bon qnart 
de lioao do longneur j le miii^ral y cU tr^bs-ars^iiifal , 
ct coiitiuiit depHis vingt-nTeux JQi^n'^ Tingt-cinq livrvi 
Ao oniTje an quiutal. . . Le min^rdl eat dc b ntrfnro 
des iniiies de caivrc griaes, volgairement «ppeUcs 
Jalerta, 

IL y a n»e autre VRine de ruivre aa lieii appoli 
"Lasfonts , pavoifise di; Mfts de Fiiglise . . . pcu ^loigu^ 
de celle dc Cassillac. Histoire natareUtt dtt iMnguedoc, 
par M. de Genaanrtf, toim II , page ai3. 

A nne liene de la villc de Marvejols cn Givaodan , 
inns le torriloire de Saint-Leget-dc-Poire , on Irouvt 
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reconiiu plusieurs miiies de cuivre qu^il a 



pIusieuTs sources d'caQ cuirreuse , propre k donner 
du cuiTTS par c^mentatiou ; ellos couleiit daiis ua 
Valloti 4 deiui-qujirt de lieua de Saint-L^ger. Le» lia- 
faitaas de ce cantun ont l'impmdcnce de boire de ccj 
eaiix poui' fic purger. Idem, tome 11 , page 35o. 

A la tnontagiic de Fraismet , diocise d^tJzcs , il j 
ft dcux filoiis dc iiiiuc de cuivre... Le min^ral cst 
jauiie , iu^l6 de Jiitiia bepBli^ue \ it est de botine quaUl/* , 
et pftjsablcmcal ridie en ajgent. Idnni , tome I , 
page i64. . . 

A la moiitagHc dc la Garde , il y a nne Teiiie con- 
sdiraUe de uiine de cuivre biluniineuse, coniiuc m 
Allemagne , aona le nom de pech-erix .■ celle e^fpiicc 
de mine cst fcrt eitim^e , par la quantit^ du cuiTre 
qa'cILe doiine , parce qu'ontrc sa grande duetilit^ , U 
a uiiK ti-fes-bcllu cuulvur d'or. Jbidvm , pagc i65. 

}1 y a deus filuns dc miue de cijLvrv k Ia motitjigao 
du Fort. Jdem y p&ge 166. 

Un autre i. la mantafiiie de Deviie; dciix autres 
nions c|iii passcat sous Villcfmt , ct dcus aulrcs qui 
traverscjit la rivicre , imm^diiitement au dcssus du 
]iont. Idem , ibid-m. 

Au duadus de Saiot-Atidr^ de Gip-S^ze , it y a de 
forl fauiuies iDines>^e cairro. Tdem , page 167. 

Au dessDs du rilldgc de Galucicres , dans te diocuse 
d^Alais, eu inoDjaii.tdirci>(cmeDi lu di^ssusducfalteau, 
ily annfiloncotisiM^rijbledemiuede cnivrcetargent> 
qui a plusde quatre toisi'» d'epaia»eur, eL qui s'«teii(l 
(tv roueit k Vestf tax uuc loujueur de pics d'ua« 
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tres-bien obscrvees el decritesj il a fait de 



demi-lieiie. On apertoit dans cc floii, plnsieuta «-■ 
pcces de mine de ciiiTre ; il y en a dc Ja iaiiiie , de U 
griso,debIeucI'azur,dela inalucliitc.de TLi^jiatiqucct 
aulrcj). Ilistoire iiaiureiie du l.anguedoc , par M. dt 
Genaanne ^ tome \i , paf^e aaS... 

Aux envirum dc Ssint-SanTcuT , aii licu Bppele 
XjOfv-camp-de/t-Hilns , il y a iiii gios filuti de cnivrc ct 
argent , dont la. gaiigue ou mati^luo a prfea dn cin(| 
tuiscs de largeur. idem., page a3o. 

Dans le diocesc dc Narboiiiie , il y a des raincji de 
cuivre ct argeiTt , aux licux appelAs Ui CimaU: ct 
Peyre couverle , et ceEIes de JasaE d'Rinpoix sont forit 
rielics eu argent : il y a on anlre filon d'argcnt et 
cuivTC i Peysegut. Idem , pagc 187. 

Daiii toutcB ces montagncs , on trouve , en g^nertl, 
bcaucoup de cuivro cn nRur. \dem , ibidem. 

VcTs Biiissc , i1 y a pluaiours filons de trj^bonns 
ntinc de cuivre , qn*on avoit onverte il y a une qua- 
rantaiiie d'atinees, cl qu'on a abandonn^e en meme 
teins que crlle de Meissoux. . . Le mincral dc cc can- 
f on runrmiie bcaucoup dc celte espeoc de niinu quo 
les allciuuiiiljtappelleut jD9cA-«r£z, et que nous piin^^ans 
noniincr min« de vuivre bitumineuse ; elle TC8!iDnibIe 
cn cffct au jayct , el pa!tse pour donner lc plus bcau 
caivre connu. On y trouvL- aussi dc la miiie de cuivro 
pyritcusc jaune , cl cgalcment de la mine di cuivro 
aiur- Idem y {Ktges iga ct i()3. 

On avoit fait, il y a qnelques anu^ca, plnsieurs 
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Bembiables recherches en Alaace ( 1 ). Et 



I 



ouvertures sar une mine Ae cnivre , au Ueu <le Tbines , 
dioci:S6 du Vivarais; mais, outro quVllo cst tris- 
pauvrc, c'e8t quo lc dtfaut dc bois n'cn pcrmettoit 
pas rexploilal-ion. Idem , tofnc III , pagc» i8a ct l83. 
Au bas du villagc dc Saint-Micbel , ou voit im fLloii 
de mine de cuivre. Jdem, pagc jg^. 
->: En dej(ceixd.m1; deji montagnes , vers !Econssu.irin , qj\ 
troavc prcs de cedcrnieT endroit , d'a3»cx bclles veiiies 
do cuivrc. Idcm , imge 265. 

(i) Dansla iuontagne,da cdt^ de Giromagny, ut 
la jtiinc dc Saint-Daniol, qni a plus dedcux ceats picdj 
dc prorouileuv. Le miiieral (iDinitie cn cuirre ; il rend 
un peu dc p1omb ct d'urgent ; ce iilon dc Saint-Dunicl 
est trttvcrse par un aulrc , oi\ les ancicns ont fait dca 
traTaBX.Leminimlo&t ]a plupaTt dcinmetrargeBt. . . 
En rcmojitaut veri le somniel dela monlagiie dcSaiiit- 
Antoiiie , il y 2 lui lUoD de miiie jaune de cULvre et de 
nialacliitc&- . . 

Toutoa lea montagncs qui sfiparent Planchcr-les- 
Iiiine.s , en Franche-Conitc , Hc Giromagny . soiit en- 
trelacccs d'un nombre prodigicux. Jo dillereiis lilons 
qui les traversent cn tous Hcua : toule» ces mincs 
donnent du cuivre ', du plomb et de rargent. . . 

A droite du villnge d'Orbey , est Siiint- Josepb , 
ofi I'on tire de tr&.a-belles mines de cuivru de toutes 
espices ; une entre autres est d'un poorprc vif , tigr^ 
de jauuc , et d'uiM; malifcre blaiicbo qu'oti prerulruit 
poor du spath , et qui e£t ccpendajit dc la pure minc 
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M. le Moniiier, preiuier medecin ordinuire 

du roi, a observ^ celles du RouS6il]uu (i) et 



d<! cuivre. Le filon cst accompagn^ que]c|aBfai5 d'uiia 
CKp^fecc He quaitz fcuiUvti,- blaiic ir^-r£fraetaire , et 
qiii , quuiquc pesa.ut , ac ticiit pQiut de tucta.1, 

Oii tronve du cuivrc dans plusicurs autrcs codroits 
dea ntviroiiB d^Orjiey , cainuie k Storkenson ^ & U. 
montajjue de Steiugi^alicn j cclui-ci est enftrme dans 
uu tQQ d'uiic capcce de quaitc vcicl , aussi dur qiic 
dc rador ^ la mine c»l pai-Ue bleude moutagne; , quel- 
que pcu de iiiinc de cuiTie jaunc , el la plus graudc 
jiartie de uiinc dc cuivi-e bituiiitueuse. Le Kommet ilu 
JUon .cst une mine fcnugiueuse bri*J6c , toute ffcin- 
Wable aa jnilclierer ; ei Ton voit assfT: sooveiit , pcn- 
ilaiil l^ uuiL , Kattir de gvossejiilaraiiies Je cct L-iKtmtt : 
cc filon e.$t traverae par un autre fllon de niiiTe de 
tuivre inalacbite tt jauuB , et qoelquffols d'tiiie bolle 
cpuleurdc ro»ectdc lilas; cUcconticnt quclqucfuis im 
peu d'or. ^tw rexploiiation des Mines , par JV/. de 
Gennanne , m^ratnres des savant itrangvrit , tome If^f 
pages I ^ii el attiv, 

( 1 ) Lc^ moatagucA ^onl ta pUiue du Routuillon est 
rijviruuace, fiuivtuut gelltiiH qoi tieiuieut & Ja vhaiue 
dcs Pyr^-nee« , auat ganiics , pom- la plupart , dc niiitcj 
dauB Uw iutOricuj'. U y a quclqucj ui.incs dc fcr ; 
iDais |c5 ]^»Iutf contutuuc^ «uit ccUc* de cuivre , ct oa 

«11 cxploitu qui'I(^uc()-iffics aveo fluccfex II y a 

ailG autrc veiiie da cuiTre iort riclie au picd ilc la 
inuula^iied*AU>ert ^ tuuX pruclie du vitlHgedcSorcdde. 

ccUe 
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celledeCorall, dans la parliedcs Pyrenecs 
situce eiilre hi Fraiice et VEspaguB ( i). 



Cette veinc , si abondaatc , cloit ascoinpagncc de 
feuillf» dc cuivTc roogc tr^j-dnctitc , et fomii tcl 
par lit Natnri* ; on lcs Irouvoit r^panducs partni lo 
griLvier * ou |)U(|uccs entro des pierrcs , et nicuiu le 
cuivTo est ramiri*^ dani dVutrcs eu rorme de den- 

driLcs. M. 1« Moniiier a obs<irvc quc la mine 

tirio du piiits Saiitte-Barbu , etint mclcu avcc mie 
pyrilc faune pfile , qni pan>it mirur«u.te et Ar.Hen)cale. 
Cctle du piiils Saint-Louis , <|ui evt voisinti dit pre- 
micr , quoiqu^^nn peu moijis pcuiutc quc celle dd 
piiit)! Sainle-Barlie , paTxitt mpilleure cl tiioin* cmbar- 
rassce dcpyiites crHrnicalcs, ct clte <rst «ngag^e dao» 
nne ospece de quarlz qut U reuii trcs-ais^c k fondre : 
enlin cello du Corall semble £tro la ineilleure de 
toutes ; rlle r.it dc lu^inc iutiineQicnl itnit' A du qiuirta 
forl dur. Obsvrvatians d'histoire naturelie , par 
Jil. U Monnitr. Paris , i^Z^^pagts aog £/ suiv. 

(l ) Xies niinei Jo cuivre da Calalogiie ■, ne .tont 
iju'i uiie licue de Corall . . , Celte qui doiinc du nui vre , • 
plus c.<)Limc q^uc cclul de Cordll , ne trouve Hituee 
srocis^mcjU dans la colline de BeriiadeUe ^ soos ja 
iTiontag.no qul a^parc la Franco d*avec fE^pHguc , 
rntre la villc d'Autcz et cella de Cuuipreduii. ]1 y 
A , dana cctte mine > d'aticicna et grands travaux , 
ct l'oii voit dans les galcric^ et dana le» clinmbrcs anx- 
^ucllci cllcs abaiiii.<i.^eiit , dc.s tacltes bleuc^ et vcrtcg f 
«t lu^titc dcji iucrtutatloiu de vcrd de gria , etausu 
TOMB XI. S 
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Depuia )a decouverte de rAmcrique , les 
TQinea de ciiivre, comme celles d'or cl d'ax- 
gent, ojil il6 iiegligees en Ksiwgne ct en 
iVauce , parce que rou ilro ccs lu^taiix du 
jiouveau raonclc a moindrca frais , et qu^eu 
g6n6rdJ, les mines les plus riches dei'Europe 
et les plus ais^es a extraire , ont et^ rouillees 
etpeul-^tre epuisccs par ks ancicus. On n'y 
trouve plus de cuivre en metal ou de pre- 
uiiere forniation , et on a n^*glig^ les mi- 
jiieres dea pyrites cuivreuses ou de seconde 
forraation, par la dilBcultu de les fondre, 
el k cause des grands frais que lcur traite- 
ttient exige. Celles des environs de Molina 



flcs fjlets <le cuivre ijui fQrnieijt uii rt-aejiu de diff^* 
j'eiiti'8 ctmlcurs, rouge , violctto, elc, ; et ce reseau 
iHetalliquc s'obst;rvc dam toute retendue dcsgaleries. 
Ai Je ui'ftttciidois, dit M. le Monnier , A voir quelquca 
filuns ciiivreux ; raais il paroU qu'il n'en a jumais 
■ rxist^ d'autre3 d;iii3 ci^ttc niijie , qnc cc rcseau mh~ 
tallique qnei'ai tu presque par-tont. . . . Tonlc cettc 
mine, qui eat d'une ^tenduc trtH-considfTsblc , cat daiu 
une picrre dure qu'il faot fa,irc ^clflter h. \a poudre ; 
ct il f a daiu qucl^aes cavit^s de ccttn pierre , da 
cuiTTc Tcrd ct aoyeiix , ct daus quclqucs antres , H 
y avoit uno poudrs grumcl^r , d'un trfcs-bcau l>I«ii 
d'outre-nn'r ji. Obsert>aiions d'hiaioirc naturttlh , par 
JX, i« Monnier. Pari9 , 1733, ^a^e» 20Q et $uiv. 



» 
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tlont parle M. Bowles (1), ct qui paroissent 
6lie de Iroisieine lunualion , sont cgalement 



( 1 ) K A quclques^ieues dc Molina , U ya unc maic 
ta^nw apjielee la t^laiitUt ; on voit au sooimet , dci 
ro(^C3 b[aii.ciitis qui Hunt de pierre h. cbaux , m^l^ca 

do laches Itleues ct vertos Dans les galeries clc la.. 

mine de cuivre, ou vait qiie toutcs les pieiTes sont 
feudilleea , et laisaent decoulcr de feau cliarg^e do 
maticre cuivi-euse , et lcs feotes «lui remplies de ini- 
n^al do cuivre blea , verd et jaune , mi'l£ du teire 
blatiehc calcairo. Ce miniral, for ni^ par stillaliou , 
cst toujours compostdc Iainc8trt.^inince8 , et paratl^- 
lempjit appliquoes les nnes contre les nutrcs.. . . . La 
znati^re calcnlre s'y trouve tonjours lu^l^ avue le ini'- 
nrral do cuivre , de quclqnc conlenr qu'il soit....l 
II sc formc souvent cn pelits crjslaux daua le« caviti* 
da iniiL^al m>)^mc, et ces cristauK sotit vpri^s, blcus 
on blatics.... Le niitiurjl coniineiici; par etre fluidu 
Gt Aissoas , ou au moins en ^tat de mucilagc qui a. 
conU trfes-lentement , et que lcs eaux pluviales dis- 
solveiit de nouveau , et entmJnent dans les fentcs ott 
cavit^s ati olles tonilii^nt gouLte i guutle , ut for- 

metit 1n staUctlte Ta mine bleue uo s» m&lo 

]>oini avec le reste , ct ellcs sont d^uno naturo trcs- 
distincte ; car j^at trouv^ que le bleu tle celte miiio 
contient nn pcu d^arseiiic , d'argeut et de cuivrc , ct 
le produit de »a fonte est une Korte de mctal de 
cloche. La mine verte no coutient pas le moindxe 
Atome d^aisenic , et le cuiTie- ae min^raliso avec U 
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negligefcsj cependant, ind^pendamment da 
ces iniaea de Molina, en Arragon , il y a 
tfautres niines de cuivre a six lieues de 
Madrid , et d*autres dan:^ la montagne dc 
Guadeloupe, duns JesquelJes ou faitaujour' 
d'liui quelques travauxi celles-ci, dit M. 
.iJo^vIes, sout dans une ardoise jasp^ede bleu 
el de verd (i). 

En Angleterre , dans la province de Cor- 
nouailles , faiiieuse par ses uiiues d'^tain , 
on trouve dea inines de cuivre eu Hlons, 



terre blauclii; eusilitc^ sans qn^il y ait la moiiidro 
partie tle ter. Cette niine Ae )u PlatiUa ^laut uua 
niine de cliariage ou d'alluvion , cIIb iic peut ^lre 
bieii profonde ». Histoire naturellf. d'J2spagnt ^ piff 
m. Bowks , pages i^i ft suiv. — Nota. Je doil 
obstTvcr que cclte uiinc decritc par M- BowIm ■ il 
«st nun senlement dVllDviun, coniuie it \fi (lit> tX 
comme le d^moutre le iiiMaiigo du caivre avec la 
nialifcrc calcaire , maisquVIIe est cncorc dc stillatioiii 
c*ejit-i-*:Iire , d'uii tcnis pofltirieui' a celui dc* KUa<r J 
vions , puisqu'elle «e forrue eiicDre aujourJliui par 
lc suintemeiit de ccs maticre* daiis lcs fcnLes de& 
picrres qua rtzcDs.es o^ ac truuvc ce min^ral caivrcux , 
^ui RG rcunit ausai cn stalactilei dans les cavitos d« 
la joclic, 

(i) Uiatoire uaturelle d^JD^agac j pa£c« aS ci £7. 
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donl qiiclques-wna soiit tres-voiains de» 
iUoDs creluia, et quelquefois m^nio sont 
meles decesdeaxnietau:x j cunimela pUipart 
<le ces luiues sont tlans un dlat pyrileux , 
ellea sont de seconde formatiun ; quclques- 
unes n<Sanmoins sont exeraples de pyriles , 
et paroissent tenir de pres a relles de pi-e- 
miere formalion ; M. Jars les a decrite» 
avec son exaclitude ordinaire (1). 



(1) Lea GIoiu do cuivre tte la provJnce c!e Cor- 
nonailks, soiitdans unrcspecedeschistcnomiiiL-K/^rtfi, 
donl \a, coutcur ksI difVemito du s»;lii.?te qiii conticiit 
le Filoii d^etain \ aveuVelaiii cc killaa aV briin , iiair 
cl Wcu^tre ; niu.is aveu les luiiieraux de cuivre , il 
csl pluLoL grisalre , blau«:ha.trt; el ruiiige^tre. T1 cnX 
Irfes-cominun de rcjicontrcr des (ilons qui |)i-oduiscnt 
du min^'ral dc cuivre et dc celui d'ctaiu en ini^ni* 
tcms , niais il y cii a toujuura iin qui doniiiic. 

Lcs matifercs qui acxompagneni et aniionceiit lci 
miiieraux de tuivre , et qui en ct>ntiennent flonveiit 
ellcs-nieiiics , consistcnt , proche de t:i siirfacc dc; ta 
teri'e , cn uue espfcce de raiiicral de fcr , d/xomposfc rn 
pavLio j ou sulistanc;« ocrciise, ui^leu dn (|itjirlz (ui (t^nci 
mcher blcunlrc: iiia.i$ dans lapiofundeur, ce.s niatiure» 
lont tiii compos6 de c^uarlz, de mica blanc , sur iinc 
pirrre eu rouhc d"'uu blou ulair \ asaez souvcut do la 
pyrite, taiitol bUnchc, taiitdt jniuic ; qudfiiicfois !• 
tout esl [larseme avcc dos taches do ittinural de c^ivre, 

S 3 ' ' ' 
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En Italie, daiis le Viccntin, « on fabriqnfl 

Ohservaiions sur lcs mines , par M- Jars ; mhiMiire» 
de Cacademie des aciencea ^ annee 1770, />. Ci^o. 

Au dcssos de ta ville dc Reibutli , on cjLpluilc uiia 
minc de cnivre trfcs-abondante. . . son filon «flt pca 
^ioigaS de cclui de U miim d'etain dc Pcduandrcar 
n Ini RSt parall^le... Ld lorgeur commune du (ilott 
peut ^tre de qUitre i cinq picdsj il est cuinpus^ d'ua 
bcau niincral jaune ou pyrite cniTTCuse ; point d© 
fckndo, asscz souTcnt du quartz et dc U pyritc , 
Bur-tout de U bUnche , qni cst arsiiiicHlc. . . quel- 
t[ueruis du cristiil du ruL:lic , qu^on nonimc tltamant 
de ComouailUs. ,. On trouve qnBlqucfois dn cTiivr* 
natif dnns U partio Mip^ricurc du Slon , ct d^ns lcs 
endroits ou ij n'cst pns riuhc. . . Ic filon cst rcufcrm^ 
flaiis Ik roclicr schisteux , nomm6 tiUas....Xjc cAtfr 
du mui du fiTun CHt tcudre; souvcnt il est cOmposA 
d'unc matiirrc jaune et poreusc , souveut aossi d'une 
cspbce d*argiUe... Le filon eat tr6a-riclic' , ct aboa» 
dant dans ]a plns granctc profondcur ^ qni est do 
Boixanle ct quclijuos toigcs. . . A cinq mitlcs de Hc- 
druth , on exploite eucore plusieurs filons qui sout 
dc k mcmc nature et dans unc roche de mcme 
«picc... II y a , entre autres , dans ce pay», nne 
mine dc ciuvre vitrAe , exlrdmemcut richc , iriais tr^a- 
pcu ahoiiJautc. On Iroavo dans tnul cc Icrrain niiB 
tri:s-grandc quantite de puits > jiisqu'4 Saiutc-Agn&i , 
0&, particulitrcmcttt jtrhs dc U racTj les filoi» ds 
cnivrc ne Mnit ^u'cn pcUl uoiiiljre , en comparaison 
des rUons d*ctain , qui y sont beaucoup plcui uuuk' 
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aimueUemcnt , dit M. Ferber , beaucoup do 

breux ; tanclis qne cYtnit Ic contrairr- Au cAI^ de 
RttlruUi. ObaervaiioHs tsur iea mines , par M. Jars , 
dan* U* memoire» de l*academi^ des sciences , aimim 
1770, pagei o4o ("). 

C) K. Pennant , ditns ton Toyage «q paya de OaHes-^ 
( Londred , lytJi , tiim^r 1! , paj^c 166 ) , a d^it \tis bcllcs 
minrs de cuivre de rU<! trAtigIr*ry, ilans les munts^un.i *lo 
Parys. On y Irouvo le gltc de minciai do cuI*Te, V plu» 
CODsid^rabk peut-ctrft quc l'on connniMft , au inilicu de hau— 
teurs oscnrpccs , olTTant de toutea parts d^iinormee blo>L-s d'un 
quartz hhac trcs - groKsier. Cest pami ces rodierB , dnua 
«o Ta«tc rnroncnment; , quVxiatn cctlr exiiloitatioD ti^Ubrc. 
I.aR environa , ■nattir^Ucmciit SBiivnges , ont pris uu ji.iprrt 
pllU rude «ncorc par Uin Lr(Lvaui[ ilejt inini<8. Lcs iDOiic?itUX 
de mincrQi de tuivrc qui aubJesent l'op6ratJou du grilUjje, 
ripauuieitl dc toua cotcs onc rvmOc suffocantc duut 1'influenca 
dil^tfara se fait acntir a phnnours millca ii la ronde, 'Lii 
T^g^tation «it pre«^u'entieieuieuL dStruit» cl*n( le vnisiuagtr. 
l.Cfi Biuus.iGa m^mr^ , et le» licfacus dc» rochcra ot)l piri. 
Xa sctdc plaule qui ri-aiste, cst la mf-Uquc blonc , c^pccc d« ' 
graracii qu'oii y trouvc «n grandc aboadance- l-'^lciul«ift de 
la matsc dc minprai de 'Pary* - Hontain , est encnrr inrnnnu*?. 
Son ^paisiieur a ^tiV dH'terniiii6e ju£i{u'a un certain point, aa 
nayftn d'uiie galcric ijui a ete ouver(« au dessou* ; rllo 
ji*c»t trouTce , eii <:|iiel>rjue.i «^ndroits , Ae 06 pieds. Un. ecul 
fait doTiiicni une id6o de la richeue des niijte» de llio 
<V.\ng1esey : lea vompixgnies (^ui lcs «rxpluiteut ont cu, tout 
ii la foiit , 44,000 tonneaux de mlnera! disponiblc 

Lca niin(<3 de culvre (t'Ang1c!iey ei do CoruouaiUn , M 
sont pii» 1« Bculcs de cctto QaLurc qui eiUtent dana iMilo» 
WitBniii^uei. J-'on en cnploite oncorc »ur lr« boids de 
rATon , au comt^ de \VicUoTr , pris dc la cate oriontaie de 
l'ltkaUe. SoNMix'' 

S 4 
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cuivre , de soufre el de vilriol. La lessive vi- 
triuUquc eat Irea-richeen cuivre, que Ton ea 
tiie parcemeulaliojietenynieUanUlcslaraes 
de icr(i))). Ces mines aont,comme Tonvoit, 
de dcrnierc formation. On trouve anssi de 
parcilles mines de cuivre cn.Suisse , dans le 
pays des Grisons , et dans le canlon do 
Bernc, asixlieues de Komain-Moutier (2). 
En AHeniagne , dit M. Schlutter , on 
cooipte doHze sorles de raines de cuivre (5), 



(1) Lettres 8ur la miiieralogic , par M. Fcrber, 
pages ^7 et 4S. 

(a) Meinoii-ea de M. Gncttanl , (iHns cmix tle Taca- 
d^inie des scicucc», annce t^52, jiage 3a3. 

(3) Ccfi dntizc sorlca de niines Jn ciiivrt; sont: 
1". Ln cuivro lutif ou mine de cuivre sous fonn« 
n^talliquc ^ il est rare , et reuemblc ik cclai qui t iH 

3°. Le cuivrc nxor ou minu ile cuirro viliee ; ell* 
ttcnt dc farscnic et un pca cte fcr. 

3°. La minc de cuivrc j<iiine , qui est unc eipfcce 
dc pyrito composcc dc soufre , de bcaucoiip de fo» 
ct de pcu dc cuivre. 

4^ Lu miuc de cuivi'e fauvc, qui ticnt da soufre, 
dc rarseuiu , de rargeul et du cuivru , en plus grailde 
quaiitit^ quc la suivante. 

5''. AutiT oiinc dc cuirrc diffcrcnlc dc la pr6c*dcnte. 

ti". La miuc dc cuivre blcno , dValrc-iQcr ( uflri 
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dont cepemlant aucune n'csl aiissi riche en 
lU^tul que les mines de plomb , trclaiu et 
de fer dc ces lu^mes contrees. Conuue la 



marina ) , qui n'est auiro clMse que du cuivre cliiiuona 
par lu actdeaf et pr^cipit:^'!! tt p^n6tr£o par ralkali 
volatil. Cnmuie ello ne Licnt ni Boufro , iii nrsenic, 
ellc n'ii pa^ buaoin , ^ la ri^'ueiu-, d'etrti caluin6c , iioii 
pltts qufi !a niine de cuivi-e rerte , appeUe malachUe ; 
au pctit cssai on ne ks lAUt pas; pour la foutc eii 
gnintl on le» i'iMil fort peu. 

j'. ]jb mine de cuiyrc verte , nnnini^a malachite. 

8". La miiiy dc cuivre cu «ablc , ii»\ esl conipojiie 
de cuivre ct d'arsenic , mele de sable. 

9*. La mine d'wgfnt , blancfie { oii gi-iae ) tenant 
pliis dc cnivje que d'argeiil ) mitia k-s uiiiira pmient 
onlitiairciiient lc uoni dia nit^lul., qui , rlaul veiulu , 
prodoit one plus grando sommc <i'argcnt que rauire , 
^DoiqnVn plus graiid» quantit^. 

lO". L(i ininn dc cuivr'R cu arduise ou ecaillcs cni- 
vreusofl j elle dojiiie peudc caivre axLs: essais , aMsai 
biiJii que la preccdetite. 

ii". rreaque toutei Ic8 pyritcs un peu colorcos, 
parce qu'it n'y ona prosquo poiat qui jio canLieiuieut 
HJir ou dcux: livrcs dc cuivre par qulnlal, 

lu". Le vitiiol blca vurdatre natif se met au nug 
Ats auines de cuivrc , parce quc cc mctal y serl en 
parlie dc ha^e ii racJdi; i|ui s'asl crisi»tlis6 avcc iQi 
et avcc uii pcu dc IVr. Ti-uite d^ In Juiita Jes inUiei , 
a« Schlu-tttr , tvmc 1 ^ /mges iQOst iqi. 
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pluparfe de cea mmes de cnivre contiennent 
bcaucoup de pyrites , il faut les grillcr avcc 
soin , sans cela le cuivrc ne se reduit point, 
et Ton n'obtient que de la niattc. Le gril- 
lage esl or(linairemen.t de sepl a huit heures, 
cl il est k propos de laisser refroidir celte 
mine griilee , de la broyer et griller de 
nouveau tx-ois ou quatrc fois de sutte , en 
Ja broyant a cliaque fois ; ces fcux inter- 
lompus la d(^'Soufreiit beaucoup Hiicux quVn, 
fea continuc. Les inines richca telles quo 
celles d'azur et celles que les ouvriers ap- 
^eWeni mines pourries ou efienfees j n'oul pas 
besoin d'^lre grUlees autajit de fois ni si 
long-tems j cependant toutes les niines de 
cuivre, pauvres ou riches , doivent subir 
le grillage,car , apres cette opcration, elles 
donnent un produit plus pronipl el plus 
certain ; et souvent encore lc niulal pUT 
esl diiEcile a exlraire de la plupart de ces 
mines grillees. En general , les pratiques 
pour le traitemenl des mines , doivent elre 
relatives a leur qualite plus ou moins richc, 
et a leur nature plus ou moins fusible. La 
plupart. sont si pyritenses qu'elles ne ren- 
dcnt que tr^-difficileiuent lcur mctal aprts 
un tres-grand nombre dc fcux. Lea plu* 
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Tebeliea de toutes sont les mines qai, coinmo 
ccUes de Rammelsberg et du haul Harlz (i), 
sont non seuleuicntm^itics de pyrites, niais 
de beaucoup de mines de fcr j il s'est pass6 
bien du lcms avant qu^on ait lrouv6 lea 
jnoyens de.lirer le cuivre de ces mineft 
pyriteuses et feriugineuses. 

Les anciens , comrae nous Vavons dit , 
n'onl d'abord employe que le cuivre de 
premicrc formalion , qui se rcduit eu metal 
des la premiere fonle ; et ensuile ils ont 
fait iisage du cuivre de derniere fonoation 
qu^oli se procure aiscment par la cenien- 
tatiou j mais les mines de cuivre eii pyritcs, 
qui sont presque les seules qui nous res- 
lent 5 n'ont el6 travaillees avec succcs que 
dans ces derniers tems , c^est-a-dire, beau- 
coup plus tard que ies laines de fer, qui, 
quoique di£iciles a redaire cn melal , le sont 

(i) Lcs mincs de cniTTe dc Ranioielsljerg el cellfls 
dn liaut Hartz , iie sont quedes pyrites cuivrcuscs; 
et il D'est pa8 etoiuunt qu'oii ait igiior6 si lu'i)&'<tein8 
l'iirt tVen tirer le cuivre : il y a pau de uiinea aus- 
quullf-s il faiUc donncrun aassi grftiid iioinWe dc feiix 
pour les griller , ct qui , dans U fontc , aoient ausai 
chnudcs ct aussi roiigejllres. Schlutter , Traiti de la 
fonU des mirtes, eiv. , iome U , pa^c 'laG. 
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cepetidant beaucoup moins que ccs inines 
pyrileuses de cuivre. 

Dans ie bas Harlz , les ininea de cuirre 
contiennent (iu ploinb et beaucoup cle py- 
riles ; il leur faut trois feux de giillage , et 
aulaiit a la matte qui en provient ; on fond 
ensuile ccttc inattc qui,malgre les trois feux 
qa'eUe a subis , ne se couvertit pas toute 
eniiere cn inelal ; car, daus 1a funte , il se 
trouvc encore de la niatte qu*on est obiige 
de separer du nieta) , et de faire griller de 
nouveau pour la refondre (i). 

Dans le baut Harlz , la plupart dcs minea 
de cuivTC sont aussi pyrilcuses , et il faut 
de in^ine lcs griller d'autant plus forl et plu» 
<le fois qu'clles \e aont davanla^c. Aux en- 
virous dc Claustlial , il y cn a dc bonnes, 
de nicdiocvcs ct de uauvaises ; ces dernieres 
Be sont , pour ainsi dire , quo des py- 
rilcs ; on niele ces niines ensemble pour 
les faire giiUer nne prenncrc fois a uii 
feii qui dure trols ou qualrc scniaincs; aprcs 
quoi on leur doune un second feu dc gril-, 
lage avantde les iondrc , el Ton n'oblienl] 



(i) Tvaitc dc la foiito de» nitncs , J« Scliluttor , 
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encore que de la luatle crue , qu'on souioet 

a cinq ou sis feux successlfs de grillage, 

sclon que cette matte est pius ou luoins 

sulfureuse. On foncl tle nouveau cctte matte 

grili^e , et enfin on parvient a obtenir du 

coivre noir en assez petite quanlite , car 

cent quintaux de cclle matte grillee ne don- 

nenl que liuit a dix quintaux. dc cuivre 

noir, et quarante ou cinquante quintau:3C 

de matierc moyennu enlre Ja raatte brate 

et le coivre «oir. On fait giillcr de noa*- 

veau cinq ou six fois cette matte moyenne, 

avant de la )eter an foumeau de fusLon ; 

elle rend a pea pr^ la moiti^ de son poids 

en cuivre noir , et entre un tiers et ua 

quart de matiere qu'on appeUe matte simple, 

que l'on fait encore griller de nouveau sept 

a huit fois avant de la fondre , et oelte 

malte simple ne se convertit quVlors en 

cuivre noir (i). j' • 

Lies mines dc cuivre, qui sont plusrichca 
et moins pyrileuses , rendent des la pre- 
snidre fonte leur cuivrc noir , m6l6 d'un« 
matte qu'on n'est oblige de grillcr qu'ane 



(i) Trail* de U font* d« lainM , da Schlutter , 
tomm II , page aor|. 
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tiuurect en Ilongrie les plus nobles Telnerf 
de cuivre (i). 

tf II y a en Polognc, dit M. Guettai*d, sur 
les couJlus dc lii Ilungricctducomtc de Spcis, 
uuG miue de CDivre Lenaiit or et argeut. .... 
Cette mine est d'un jaune dor^ aveu des 
taches coulcur de gorge de pigeon , et elle 
estm^l^e dc quartz; il y en a une autre dans 

les tcrres du storoate de Bulkow « . J'ea 

ai vu un. murceau qui eloit un quartz de gris 
clair, parseiuc de poiuts culvreux ou dc 
pyriles cuivieuses d'uu jaunc dore (a) ». 

Kn Suede , le^ mincs dc cuivrc sont, non 
seulement tres - nombreuses , mais aussi 
LrJ;a-abondanteu et tres-riches j la plus ta.- 
meUHe esL celle du cap Ferberg : on cu prcn- 
droit d'abord le juiuerai pour une pyrile 
cuivreuse , et cependaut il n^est que pcu 
sultureux, etilestm^le d'une pierrc vitrense 
el fusible ; il rend son cuivre des la premJeie 
fonle j il y a plusieui-s autres mines qui ne 
sont pas si pui-es ^ et qui neamnoins peu vent 
se fondre apres avoir 6t6 grillees uneseule 



{i) Dflitis , sur Tarl des mincJ. Trtuluction fmft- 
faise , tome I , page 63. 

(9} M^in. dcracocl. dcsacicDccS) auQ^e 1762, p. 330. 

fois} 
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£bis; il n'esl pa» nieiuc ncces&iure d'y ajoutet 

I dVutres malicres pour cn fauililer la iuaion; 
i) nc fiiulqucquctqnesscories vitrcuacs pour 
Jeur fuire un bain el les ewpcclier dc hg cal-' 
cineralafonle(i). 

Kn JJ.tncmarck et cn Norvige , sclon 
Pontoppidan , il y a tiea mines de cuivre 
de loute espece ; celle de Roraas est Ja plua 
renoiuiuec ; trois fourneaux qui y sont 
^tablis ont rendu , en onze anncca , ^O,^^ 
quintaux de cuivre (5). M, Jura dil « que 
cetlc uiine de Ruraas ou de Reuras, cst 
une niine imnicnse de pyrites cuivreusea, 
fil pres de la surface de la terre, que l'on 
a pu facilemenl y pratiquer dcs ouvcrlurea 
asscz grandes pour y iiiire enlrer ct sortir 
dcs voitures qui en transporlent au dihors 
Jes ininerais j el que cette mine produit aa- 
nuellcnient ia,ooo quintaux et plus , de 
cuivje (5) ». 

Oii trouvc aussi des indiccs dc mine de 
cnivrc en Lnponie , a soixantc licucs dc 
Tornea , et en Groenland ; Ton a vu du verd 

( I ) Trait^ de la fcnte de^ mines, de ijchlutter» 
tome 11-, puge 49?. 

{pi\ Jnurnal ^U-anger , inwB d^aofit i^fi^. 
(^' Miiuoires des savaJM ^tra.ag<>r4; toiae ]X , p. 4!)a. 
TOMK XI. T 
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de grU et <lea pailleltea cui\Teu3es dans ilrt 
pierres ; ce qui (!<^moutre assez qu'U »'y 
toouve au3si dcs niineade ce uielal (i). 

En Islande , il y a de meiiio des iiiiries de 
cuivre ; les imes a sept luilles de ditftance 
de la ville de Wioklow ; d'autres dans la 
monlagiie de Crone-Bawn, qui sont en 
exploitaLion , ct dout lcs losscs onl dcpuis 
4o, 5o cl jus(|u'ii 60 toises de prolondcar (2). 
Ijerelateurob9crve:«Qac les ouvriers ayant 
laisse une pclle de fer dans une de ces luiuea 
de cuivre , 011 il coule de Teau , cctle pelle »e 
trouva queiqae lems apres toute incrustee 
dc cuivre ; et que c'est d^apres cc fait qce 
les habitans onl pris riJ^e de tirer ainsi le 

(1} ITistoire grnt-ralc dcs voyagcs , t. XIX. [j. 3o. 

(a) Le prcmicr nnntral qu'ou y trouve ea crententj,. 
cst niiL- picrrf' fcrruginmsf' ; au df^ssous on dt^coovre 
imc minc de ploiiil) , qoi semblc iMn» mOlrR bvpc 3o 
rarj^iltc, mais qui dannc bcaucnuTi clc plonib et pea- 
ttVrgentj et plus bas , iinc richc minc pierrcutc et 
l)ril)aiite , q^ui .rend 76 oiiccs JW^L-nl pttr tomic Ho. 
imite , et cn uutro unc granilu ijuunlit^ du })luniL la 
plu9 Hn : aprcs uToir pcrce qucltjuc» toiscs plus haa , on 
arrirc a Ja vuiiie de cuivre <jui cst trcB-riclit! , el ^u^on 
pcut sulvve ju8qu'i uue ccrtaiiie iirofomlrur. Jourual 
itmnger , moia de tUcembn ij5if/>ctges n5 fjusqueu 
81 com^ris jxcgv 120. , j^ , 

* ' 1 



DES MTISrERAUX. agr 

^HiivrC de" ce» eaux , eii y plongeant dea 
bftrrcs de fcr. 11 ajoiile quy iioia sculemcnt 
le cuivre incruste le fer, jnais quccelluciiu 
coivrcuse le pt^nelre et semhle le convertir 
encuivrejquc le iout lorabeen poudre au 
fond Uu rescrvoir ou Ton coaLient cctte eaa 
■ cuivrcuse ■ que les baiTes de fer contractcnt 
daborcl une cspcce dc rouille qui, par du- 
gr^3 , consomme entieremcnt lc fer; que le 
cuivre qui eat cUns reau 6tant ainai con- 
linuellenient atllre et lise par le ler, il so 
precipiLc au foud, eu forine de sedinieut ; 
qu'il fant pour ceU du fer doux» et que 
]'acier n'est pas propre a cet eifelj qii'eniia 
ce sediment cuivreux est en poudre rou- 
geAlre n. Nous observerons que c'e*t, noii 
seuleiuenl dans ces mines d'lslande , niais 
dans plusieurs auLrca , couijuc dans ccUcs dc 
8uedc, du Harlz, etc, que l'on trouve de 
leitis eii teiiis , et en ccrtuins endroils abaa- 
donnesdepuislojlg-tenis, des fers incrustt^s 
de cuivre, ct des bois dans lcsquels ce lu^tal 
s'est insinue en fornie de vegelalton, qul 
p^netre cntre les fibres du bois , et en rem- 
plit les intervallcs (i); niai» cc n'c3t point 



(i) Biblioliibquc laisonnic, tome XLUI > p- 7^« 
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une pen^tration inlimc du cuivrc dans le fer, 
coinjne le dit le relateur, et encore moina 
une conversion de cc m^tal cn cuivre. 

Apres celte ^uuiu^ration des mines de 
cuivre de rEurope , il nous reste a faire 
mention de celles des autres parties da 
raondc ; el en commen^ant par rAsie, 12 
s^en trouve dVbord dans les Iles de TArchi- 
pel; cellc de Chalcitis, aujourd'hui Chalce, 
avoit in^me tii'6 son nom du cuivre qui 
fi*y trouvoit Ij'ile d'Eub6e en foumissoit 
aussi (i); inais la plus riche de toutes en 
cuivre est celle dc Chypre ; les anciens Tont 
cel^br^e sous lc nom d'(Erosa, et ils en ti- 
roient une grande quantite de cuivre (a) et 
de zinc (3). 



(i) ]jts prcmicrit ouvragcs d'airHiii a%*oient , suivant 
la tradition clcs grecn, isti travaill^s eii Kiibec , <lai)5 U 
ville de Clialcis, (|ui eu avoit tir^ sou iiom, Solin. c. xi, 
[a) Lc8 tnrcs uiit abiiiidoime les iniiicji de Cliypro 
qu*Ovido B Jtftignd-cs dans cci lieaax verj dc« mcta- 
morpIiOHtts : 

Ciipla viri fartna noii fnKi Cytlierea ctint 
liillura , iion bUo rcpciit Piijihun a.-()iJor(!cin1ani, 
riscusamquc Guidoa , jjiravidBjnqui; Aiuathuiita metalliif^ 

SOH N I Nl. 

[5) Dcscriptioix de I*ArcliipeI , par Dappcr , f^F* 
Sag ct 4^i5. 
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Dans \c conlinent de rAsie , on a re- 
connu et travaille des minea de cuivre : 
«EnPerse (l), lecuivre, dilChardin, se tire 
principalemeiiti Sary , dans les nninlagnes 
dc IVIaizenderan ; 11 y en a aussi a Buclriaiu 
et vers Casbin ; tous ces cuivres sont aigres , 
et pour les adoucir, les pcrsaus lcs uUient 
avec du cuivre de Suede et du Japun , en ea 
lucttaut une partie sur vingt du leur (2). 

JVIM. Ginelin el JVluller ont reconnu el 
observe plusieurs inines de cuivre en Si- 
bcrie j its ont reniarque que toutes ccs 
mines, ainsi que celles des autres uietaux, 
sont presquc a la surface de la terre. Les 
plus riclies en cuivre sont dans ]es plus 
bautes raoutagacs, prea de la rive occiden- 
lale du Jenisca ; on y voit le cuivre a la sur» 
iace de la terre, en mines rougeatres ouver- 
t6s, qui toutes produisent quarante-huit a 



(i) II y a Aea tnities dc cuiTre aux cnvirons de ta 
ville de Cachem cn Perse , oti l'on fait coraiHercc ie C6 
iu6uL Viyyage de Struye , tome I, page 375. 

A qutilqucs lieues de la villc de Tauris , on tronve 
une miiic de caivre qoi rapporto bcaucoup au roi. 
yoyage da GemeUi Carreri , lome il, page 45. 

•' (3) Voyag«dc Chardin , tome 11, page a3. 

T 3 
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cinquamte livres de cnmx» par t|uinlal (j)j 
Ces inincs sUuera au haul tles niontagites, 
sont sans doute de premi^re formalion ; l.i 
minc rerle a seulement ele vtn peii aUer^e 
parles^lemcnsliumidcs. J)etontfs Irs jrnlrcs 
luines de cuivre dont ces vopgcurs font 
inention , la inoins riche est cellc de Pictt»' 
nia-GoiTi, qui ccj>c(fdanl donnc duuvte poiir 
fcnt de bon cuivre ; il y a cinq dc cc» jnincd 
en exploitation , el-l\>n voit dans plttsieurs 
autres endwits de celle» in^mecontr^e , les 
TGsligcs dVnciciis truvEiux,qui clemontrent 
qne loules ccs montAgne» conlienncnl dfe 
bunnes mincs (2). Cellcs dcs auU^es parlies 
de la Sib^rie sont pliis pauvros y la plupart 
iie donncnt quedenxjtrois 00 qnalre livrea 
de cuivrn par qviintal {5}. On trouvc sur la 

(i) Histoire giii^iale des, vppges , tojnei^yin, 
pagc 370. 

(2) Idem, ihulem 

(3) A ciiiqiiante-dcnx Torsles rfe Cariifrtnlirtnrg m 
troa^x la miuc tle rolewai, qui iiVet pii» t1iN|iosAe 
pnr coucbes , inais {inr chambrcs , et qui ne doitnc 
qnVnviron trois liwes de cuivrtf par quintnl. HUtoire 
generaie dea vayei^s , totnc Xf^II! , /■">A'« 108. 

Cellca d» Werchol-urio ne renclcnt que dcux pour 
cciif; le mJMci-ni r.st iine |iynt(? dc puivrc rnf lie do 
TCiucE irxe^HiUcrca do qnarlK noiratre. Idem , p. ^<h^ 
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croujie et au pied de plusieurs nioiitagues 
diflcicntes uunes decuivre de secondc ct do 
tioisieine Coi'nialion; il y cn a dans ]ea envi- 
rons de Ciiziin, qiii ont iormc des slalactites 
cuivreuses, et des inaladiites tres - belles et 
aisecs a polir; on peut ineme dire tjuec^est 
daiis eeltecoalrcedn nord de IjVsic, quelcs 
jiia]achilc3 sc ti:ou\eut le plus eoiuniunc- 
luent , quolqu'il y ea ait aussi eu quclquca 
endroits de TEurope, ct particuliereinent 
enSaxe, dans plusicurs nunes de cnivre do 
trobieine formalion. Ccs concretions cui- 
vreuses ou malacliitcs, se presentcnt sous 
diflereuLes furnies ; il y en a de Hbreuses ou 
forinees eu rayons , coinme si ellea etoient 
cristalUseea , et par-la cllcs resseniWent ala 
zeolitUe; il y en a d'aulres qui paroi.5scnt 
forinecs par couches successives , mais qui 
iie difterentdespremieres queparleur appa- 
reiice exlerieure. Nous en donnerons des 
notions plus precises , lorsque nous trai- 
tcrons des stalactites jueUiUiqucs. 

Les mines de Sou:xon, en Siberie, sont 
fort consid^rables , et sVteudent h plus do 
trenle Ueues ; elles sont situees dans dea 
colliues qui ont environ cent toises de hau- 
teur ji el paroisscnt en suivre la peute ; 

T4 
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toates ne dounent guere que quatre livres 
de cuivre par quiutHl. Ces mines de Souxou 
sont de troisienie et dcrniere forniation ; 
car on les trouTC dans lc sable, et uieme 
dans des bois fosailes qui sunl lach^ de 
bleu el de verd , el dans rinltrieur desqueU 
la uiine de euivrea form6 des cristaux (1). 
II en esl de uiemo dea luines de cnivre des 
nionls Ripbees ; on ne les exploite qu*au 
pied des luonlagnes, ou ]e minerai de cuivre 
se trouve avcc dcs matierea calcain^s, ct 
suit, comme celles de Sousou, la pcute des 
luontagnes jiisqii'» la rivicrc (?). 

Au Kamlscliatka, ou, de teuis imraemo- 
vial , les Labitans etoicnt aussi sauvages que 
ceux dc rAmcrique sepleutrionalc , il se 
trouve encore du cuivre natif en masses et 



(1) Histoirc gcn^rale des Toyagcs , tome XIS , 
pagc 474. 

(a) Idem ^ ibidem , pags 475 (*). 

(*) Si ron vput aToir Aea notinns prAcinM lur les nom* 
Irrusrs miitea d« cuivra ilunn Iti fULi&rio , il fanl ■!(!* tire 
<laua lo gr^nd et bcl ouTtago de IVI. PalUs , cuiurnant se» 
Voyng» en di(r^reiiteii prurincas do l'Rmpire tli! Ruiukie eC 
imt VAmo sopteutriuniile. J'ai b«aijr:onp regrcti- tjue IVximt 
dc* d^iaiU int^resaaiu et iieur> dan» IntjueU e»t tttttt n 
Voyngrur c^lcbro , put encore tcop d'&LciK)uc; poiu- Taire 1« 
uatl&ie d'ui]c aimpU note. SoHKixl. 
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en (I^bits ( 1 ); et iinc dcs Sles voisincs tle 
celle de Bering , oii ce ui^tal sc truuve cn 
morccaux sur le rivage, en a pria le nom 
dV^ff de cuivre ( a ). 

La Cliine est peiit-cfrc cncorc plus ricbc 
que la Siberie en bonnes mines decuivre; 
c'e8t sur-tout dans la province <l'Yun-nan 
qu'il 5'en trouvc cn plus grande quatttile ; 
€t il paroit que, quoiqu'ou ait tres- anrien- 
Demenl fouilte ces mines, elles ne sont pas 
£puis6es, car on en tire encore ime iuiuiense 
quanlil^ de nidtal. Les cliinois dislinguent 
troid espccca de cuivrc qu^ils pretendeiit sc 
irouver naturellement dans Jeurs di£'ercntes 
mines; i^lecmvre rouge ou cuivrecommon, 
etqniestdu cuivredepremlere furmationoa 



(i) <( Dans quelqucB endrciLs du Ka.mtsc1iaLl£a , on. 
tronve d«ns \c sabU uue si grando quantitc dc petitt 
xnorccaux de cuirre uatif, qu'vn pourroit cn charger 
des cliarrellcs enlieres ii. La sieur ScJierer ^ cUi dans 
l» Joumat da phyjtit/ne , Ju-iiUt 1781 > /^- 4i et suit^, 

(p) Mediioi-oslroir , ou VHe 6e ciuTre t qai nc ▼oit 
dc l'ne dfl BiTJtig , est iiind! uppelie & cause Jes gros 
morccaux dc cuivrc natirqu'ou ironyc sur la privc. . . 
«ur-tout k U pointc oncst dc la baude m^ridioiialc. 
■WalcTiskoi en rccurtllit , cntro les roi^Les et la m«r , 
sur uno grcve d*onwiron douze vergcs. Itlem ^ Aid. 
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de c^meiilalion 5 a" le caivre blanc, qu'Ib 
Bssurent avoir toute sa bluiiclieur au sorlir 
de la niine, ct qu'on a peine a distingucr de 
l'argent , lorsqu'il est employe. Ce cuivre 
blanc esl aigre , et n'est vraisemblablement 
quVn melange de cuivre et d^arsenic ( i ) ; 
3* lc lombac qui ne paxoit utre, au premiejf 
coup - d^o-il , quHine simplc miue de cuivre , 
mais qui est melee d^uneasscz grande quan- 
lite d*or (a) : il se trouve une de ces mineft 

(i) D'aprts une analyse esacte , il jiaruil tji»'il entrc 
daiu ta composition de ce m^tal , que les ebinoii 
nommcnt p^-tung , du cuivre , dii stinc , un pcir A'ttr- 
gent, et de lenis en tPms , ni.ii« presque tou)Our>, 
gnclques parlies de ier et de iiickel. X>e pe-lung »»• 
■cmble B rargent et a Ift graiu tria-serri ; il rccoit 
1111 heau poli ; on 8'en sert , comme <lc l'argent , pour 
faire phisicnrs «orlee d'iis.tcnMtc8 tifcs-propies. Koyes 
U voyage en Chme , du lardMacartney , traiiuiipar 
Otstira , tome If^, paga io8. Sohnini. 

(2) XJaurwhalc am de Pline paroit ^lrc une cspice 
de tombac , qii'il designe connne un ctiiiTc naturel, 
d'nae (]Ualil6 parliculiire el plus cxcellcntc quc 1« 
cnivTc commun , tnais dont lcs. vcincs ^toient dejA, 
depnis li>ng-t€ms epiiist-us : /o C)//j/xi/)rimo' «;/■** in- 
verUio i nwx viiitas , rcperio ia altis t<rrii prwaiatif 
tiorf , Ttiaximi auric/ialco , guod prtet-ipuum itoiiiia- 
tnm iidmirationtmtjue diit obtimut ; nec reperUur io/tga 
Jam, lemporc effiiUd teUurc. Lib. XX.XI V , cap. n. 
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ile Eornbac fort abondante dans la province 
de Hii - quang. On fait de trcB-beaiix 
ouvragcs aVec ce lonibac , et cn gcncral , 
ota ne consnnie niiHe part plus de cuivre 
tpi*a Vj. CliinOj puiir \cs catioiis, les cioches, 
lcs instrumcns , lea inonnoiesj elc. (1) ; ce- 
pendant le ciuvrc est encore plus commun 
au Japon qu*a la Chiiie ; lcs mines les plus 
xiches, et qui donnent ie irielal le plus fin ct 
le phis duclile , sont daiis les provinces de 
Kijnok ct de Sourouga (3), et cette derniere 
<loit ctre regardeecomme une niiric dc toni- 
hac, car elle liciit une bonne quantiLe cror. 
LeS japouais lireut de Icurs mines une si 
grande quantitedecuivre, que les eui-opeens 
etparlicuUcrementleshoUnndaisenaelioLcnt 
pour le transporLer et en faire commerce(3)5 
niais autant le cuivrc rouge est connnun, 
tlonsces iles du Japon (4), aulanLlc cuivro 



(i) Ilisloireginfcrale «lcs voyages , tomo V, p. 484, 

(2) Idem j tome X , page (i55. 

(3) Histoire lialureUc du lapon , par Kaemprcr, 
tome I , p«ge f|'p. 

(4) Co m6tal constilue \a richcsac ile plusiciirs pro- 
viucos cn parliriiliLT i il ciirilicat liefnicuup tl'or. Le 
pluj Ou ct lc plus souplc Ticut dc Syunjuga , Atsiiigo , 
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jaune ou lailou y est rare, parce qu'oii n'y 
Irouve point de mine de zinc, ct qu'on est 
obligc de lircr du Tunquin ^ ou d'encorc 
pius loin, laculamine uu le zinc neceasairQ 
a cet aliiage (i). 

Kino - Koani. JLe cDirre de Kioo - Koaot est le 
plus soaple , mais cclui do Soarouga esl plus riche 
en oi: Les proc^-dfes des japonais , jhjuf fondre lc 
cuivi'o , Bont Irfes - fiimples cL tre» - cimeojc. Ia 
fonderie peut nvoir dix a douze annes de large ; ane 
niche semblable k une diemin^e s^elc:Te contrc uoe 
dcs murailles. Dans le foud de cette niclic , ol aa 
nivcau du planclier , est !e foycr avec dcs sounicls. 
Snr ■une portion du fond de ccttfi mime salle , on 
avuit snpprinie le plancher, paur y creuser un trou 
oblong , d'une demi-aune de profondeur , lequel cont^ 
noit dix barrcs dc fcr ciirrAea , posiea A im doigt l'une 
de 1'autrt! ct sur un dc lcurs anglea. On elend sur 
ces barrcs unc toile k voilo, quc l'on arr^te sous les 
barrcs , par leur proprc pojds , ou couvrc cnsuite la 
toile d'ean , k U hftuteur de deux pouccs , ct Ton 
versc , arec dcs cnillers de f er , \e m&tal dans cct 
especes Ab mou.}B<i liydraiUiqueti. Cliaguo fil produit 
dix k ouxo barrcs , longues (l'un quart d'aune. On 
s'cniprc:sse de les rctlrcr pour cn couler d'autres , ct i 
Toa rcnoTiTclle Tcau de tcms en tcms. Extratt des 
voyagea de Thunberg ati Japon , tome III , pageg i55 , 
i56 9t 44a. S o it N I M I. 

(i ) Hisloire naturetle da Japon , par Kuemprer, 
tomc I , pa^e 9*1. 
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£aEn pour achever renumeration des 
principales mines de cuivre de TAsie , noua 
indiquerous celles de Tile de Formosc, qux 
sontsi abondantes, au rapport des voyagcurs, 
qu'une seule de ces mines pourroit sutHre 
a tous les besoins et usages de ces insulaires ; 
laplusriche est celle de Peorko; le mineral 
cst du cuivre rougc (i), et paroil etre de 
preruiere formatiou. 

Nous ne ferons que citer celles de Ma- 
cassar dans les iles Celebes (a); ccllcs de 
J'ile dri Timor (5), et enfin celles de Bomeo, 
dont quelques-unes sont raSl^es d'or , et 
donnent du tombac , comme celles de la 
province de Sourouga. au Japon , et de Hu- 
quang ala Cliine {•k), 

(t) DescripLioii de rUePonnase. AiDsturdam, i^o5 , 
page 168. 

(a) Histoire g^ni-raledea voyageB , lome X , p. 458. 

(3) Idem j tomc XI , pagp 552. 

(4) Idem, tonic V, pagc Wi ; ct tomo DC , page 
307. n Lc tomtMic , dit Ovington , c*t furt recliei-cli6 
aux Indes orienUlc»; oa croit que c'est un uiKlange 
naturel d'or , d'orgcnt ct dc cuivrc , qui est dc bon 
aloi daos de certaitta ondruits, coniiiic i Bonieo , kI 
cte beaDcoup plu4 1>a« aloi dans d^autrcs , comme 4 




5oi 



HisTOiHErr 



I 



d'une niine de cuivre qui n'est qtfa- uiw 
iieue de dLstance du Cap , dans une tres- 
kaute montagne , dont it dit: que le niinenil 
est pur et Ires - abondant (i). Cctte mine) 
siluee dans une si liaute monlagne , est sans 
doute de premi^ie formalion comme celles 
de Bambuck,et comme la plupart desautrcs 
xnincs de cuivre dc rAfrique ; car, quoiqnc 
les maures , les ncgres , et sur-lout les abis- i 
sins , aient eu, de tems immemorial, des H 
instrnmcns de ce meljil (a), leur art ne 
8*etend giiere qu'a fondre le cuivre natif 
ou cclui de trolsicme foi-mation , ct ils n*ont 
pas lent^ de Urer ce mclal dcs inincs py- 
riteuses de scconde furniation, qui exigent 
de grands travaux pour Stre reduitea ea 
metal. 

Miiis c'est sur-lout dans le continent du 
nouveau raonde, ct particuliercment dans 
les contrt'es , de tout tems inhabitees , qoe 
sc trouvcnt en grand nombre les mines dc 



(i) Idem , tome V, page i86. 

(a) II y a des tninea dn cDivre tr^s-abonilAntcs dana 
iin lieu iiutiiinr^ Sondi, (jiit n'est pas loiti d'Abiuuia. 
Leit forgcrons n^grea »6 retidetilk SouAiven le mois 

dc acptcmbrc , ct s'occupent ii le fondic jus(ju'au mois 
de mai, Idcm, tomc IV, pagc 5<J3. 

cuivre 



I 




Bf DES MINERArX. 5o5 

CnivTe de prcmifcre foniiation ; nous avons 
deja ctt^ quelqiies lieux de l'Aint^rique sep- 
lenlrioiiulc , ou Ton a rencoiilre de gros 
blocs de cuivre natif et presr|iie pur j on 
en trouvera beaucoup plua a mcsure qu« 
Ves honiines peupleront ces dcserla ; car , 
dcpuis quc les cspagnols sc sont habilucs 
au r^rou et au Chili , on en a tir*i une 
iinmense quantit^ de cuivre : par-loiit on 
a commcnc6 par les nitnea de preniicrc for- 

L niation , qui sonl lcs plus aisces a fondre. 

" Frezier , teiiioin juiiicieux, rappurte « quo 
dans une niontagne qui est a douze lieuca 
de Pompas du Paraguay , et a cent lieucs do 
la Conception , ron a d6convcrt des raines 
de cnivre si singuli^res , qu*on cn a vu des 
blocs cm pepilcs de plus de cent quintaux; 
que ce cuivre est si pur , que d'un seul 
morceau de quarante quintaux , on en a 
fait six canons de campagne de six livres 
de balle cliacun , pendant qu*il eloit a la 
Conccption ; qu'au restc , il y a, dans celle 
aneme nnmtagne , du cuivre pur et du 
cuivre imparfaityet en pierres ui^l^es de 
cuivrc (i) ». 

(i) Voyage k h. mer duSud. Farls, i^Sa, pagej 76 
•t77- 

ToMK XI. y 
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Cest aux environs de Coquimbo , que 
les mines de cuiyre sont en plus gi'and 
nonibre j ct elles sotU en ni^iiie lerus si 
aboridantes qii'une aeule, quoique travnilUe 
depuis long-tcins , fuumil cncure aujour- 
d'hui tuut le cuivrc qui sc consoiunie a la 
cole du Chili et du Perou. U y a aussi plu- 
aieurs aulres miues de cuivre a Carabaya 
ct dans le corr^giraent de Copiapo (i) j ces 
niines de cuivre du Perou sonL prcsque 
toujours m^l^es d'argenl, en sortc que soU'' 
vent on kur doiine le noin de mines d^ar^ 
genty ct Ton a observe qu'en general , toules 
les luines d^argent du P^ruu sont niSl^es 
de cuivre , et que toules celles de culvre 
le sont d'argent ( ^ ) ; mais ces mines da 
cuivre du Perou sont enassczpetit nombre, 
et beaucoup moins riches que ceHes du 
Chili (5) ; car M. Bowles les coinpare a 

(i) Histoiie gjniralc dcs.Toyagcs, tomc XIII, 
pBgcs 4i3 et 414. 

(2) Barba, ni6taUurgi«, tonie I, pages 107 et 108. 

(3) h w*'i nbscrvations Rur tea minfa dc cuiTTC da 
Cliili , o" prnt jninrfrr tlps rcnReignemtms plns rccen» 
«t eu ttt^me teniR pliu carieux , TecneilUs par r&ll)* 
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cclles qu'an U-availle acLuellcment en Es- 



Molina , <lan5 son liintoiro nalurelle dn cctte partic d« 
l'Ani*TtiHii; , rit tliml \t TaiH cloiiner lc prems. 

Les tniiic!) d« cutrre les plos i-Idies &e truuvunt ontro 
les 3'ii" ct 3t>- d('-^rc-<t di' talitiidu ; lc miucroi quoa ert 
tirt eat dc differrn!!! (|iialitK ; il y nn. a d^exceJIeut ct 
de mediocre. D. Ulloa <)ui pu-lo , dans <on voyuge ,'dQ 
ce c^uivrr, liii doniic la prcmicrc placR apris cclui da 
Corinlhn, <|u'il pruiid , cnnmic dti laisuii » putir uti 
mital artincit-l. rrcsquc tous lc9 cui\Tes du Oiili 
tienncnt plns ou moiiis dc Tor ; c'cit ]K>uvquui lea 
frftnv>i» qui , o" cujnmLMiccmcnt de cc aij:clc , itront un 
cotamorcn cnn.Hid^rablo arcc; co pAys , cn expurti:rcnt 
des quantit^B immenscs dotit ils retiri:renl d« IW. La 
propnrlitmsuuslaqucUc cc5dcuKeiili.«tiinucssc Iruuvpnt 
luiics , est fujeltc 4 dc grandes variatiouB : il y a dca 
caiTrcsqui tifnnentdepuis un dixitme )ii3q^u'ii un licr» 
tl*Dr \ mais alitrs lcs metaux 8e trouvcnt dans f^tat 
A^taltiquo > saus ^tre niin^raliscj. 

Lcs cuivres qui tiuiuicul pcu ou pomt d'or , »ont, 
pouT l'oi-diiiaiifl, miiirraliiife&par 1'ar.semc; im lo soufre, 
^nelfjueCui^ par tuu-H les dcux. Dan-ice ca», il.s litnnent 
touiours unc pctitc portion d'argent ct de fcr ; iLt se 
trouvcnl .lou» formL- d'aKur , de cuivre , de mitie 
vilreusc , dc minc lirpnliquo , dc mslachjlc rt dc niine 
de cuivrc 1>)ajicbe. Quoique ces dilTcrentes miucs soient 
riclics cn mctat , on n'cu fail ancun casj parcc quc lo 
railinomcnl cst rcgardc commo tiop cotUeux. Oii a"cst 
burnc a dcux csptcits de niiiie dc: ouivra , (|ui aont la. 
sui}c dc ciurxe grUc j que Ton ii'einploic que pour lc« 
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jwgne (4). Dans le Mexique , aii canlon 
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ouTTagc» ordiuairea , et la inme i]e cuivrc maU^-ablc qai 
•st esccllfriLv. 

l4t mine grise est ordinairenietit nun£rali86c por 
l*arsenic et lu sonfrc , et ne conlient aucan autre m^ H 
tal c|ii'un ptiu ^'ciain. CVat k cauic dc cc m^lajigc et cle ^^ 
la cuuleur pisStrc , qu'ufi pyurroit la rcgArclcr comme 
une e^pkce de brouxe natif, dont cllo a encore nne ^| 
auLi-c proprict6 ; c'cst ccHe dVtre extrrmementaiipre 
et cassante, m^me api-vs avoir 6U raifinbc. Ce defaut 
fait qne le mctal que l'on tire de cctte mine ne peot 
»ei-vir qne pour le» gvaiids ouvragea de fouderie, 
cummc clochca , c&iions , etc. On envoie ce metal en 
qnantiti eu Kspagnc pour rnitagc de rai-tillerie } c'cBt 
ce qni a fait dirc k Vnlmont dr Bnmnn'c ,dana sondic- 
tionnaire d'liifituire iiatiirelte, que te cuivre de Co- 
qnimbo eloit peu estime. La gangur* de cn bronze nattf 
tit une pierro nal^lonense, ^risc , pru dnre^ la prupnr- 
tion de Vtlain au cuivre vanc inliMiment , et il en 
rinnlte pnr cons£quent une diiTerrncedaiu la pcsaDtctur 
api^ciliqtie , qui e«t trfcs-reinarquuble. 

La mine de cQivi'« malUablc sc tronve non scnle^ 
ment dana Iv Coquimbo , mais cnciUQ dani ploaicnn 
autres provlnues. Ce cuivre a toulea les bonues qaalil&s 
que Ton peutdesirer, otc*eGt principatcmcnt k celai-o 
que ac rappnrtent les floges qne les auteur» ont faits 
du ciiivre t:bilit-n. Sa gangue uo matrice eal uue pierra 
friable , brunu , qut-Iqucruis blancbe; le cuivre y ual mi- 
u^raliK^ par le soufre et st rapproche par sa couleur 
1 1 aa ductilite , dn cuirre natif ; l'affiiut£ de l'oir avM 
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cc cuivTP est remarquable ; non sculeniPiil ceji Aenx 
mAtflnx sc troupcut ici toiijoTtrs unis , tnais dan» l«f 
niineis Ae cuiTre les plns profondeft , on rencontre sotw 
Virjitlfarilon«d'orpor;ilel^ viciit IVrreurde plusieiir» 
miitcnrs qui prctcndcnL (jae le cuivre fic cliangc en or , 
iorsquHl ao trouvo 4 nnc tria-grande pmfnndrur. 

Quoiqiie 1e nomhrn Hes uiinni r.n rxploitatinn uiit 
ti-^s-grand , on iie conlinue k Lravailler que ctilies dont 
le miiierai donne aii moins la moiti^ cn cuivre raStn^ 
au propritStuirc ; toiitcs cpIIc* doiit lc bfaftfiee cst infi- 
rlour sunt aljutidounies cumnic tiop cuiltcuacs; avec 
tout cela les mincs des enviiuas de Copiapo et ia 
Coquiinbo actucUement ouvcrtcs , sont an norabrod» 
Diitle , niiisi que ccllesdcs proviticesarauqnanes. 

t/ruicietiiie miuc de Fayen , la pliis fameuse An 
Cbill , a fouriii , an commeiicement , des moTceaux d« 
cuivre pur dc 5o ct ini^nic de loo quiiitaux ; et lea 
icrivains de cetcmsa^auroiit que sa coulctir itpprochoit 
du siiuilor , et qu'i1 tniiuit ptu.s do la moili^ eii or. 

Uno mine fgalo cn ricliesscs 4 cclle de Payen, ejt Ift 
minc uouveUement dAcoiivcrte ii Curico; Vor et le 
cuivi'e 8'y trouvcut en parties igales , et les orfJvre* 
1'einploiL-nt telle qu'c11o se tire de la miive , pour 
pluiieura onvrtgcj de bijouteric ; on a dixine le nosn 
d'avciiturine nalnrclk- k celLe mtac , & causR qnVlle 
est paraem6e de poiuls hriilans qui &oat d'uu bel 
efFct. 

Lcs collincs de Huihjiiileinu rourntsBent nne miae 
dc cuivrc asaez curieuse 3 ie cuivrc b^j trouve ani 9.% 

V 5 
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sortes de cuivrc ; Tuae si molle et si duc- 
tile , que les habktans en funt de tres-beaux 
vasts; 1'autre si dure, qu'ils reinploient au 
lieii de fer pour les instrumcns d'agricul- 
ture (5) : enfin roii trouve des niines de 
cuivre a Saint-Domingue (6) , et du cuivre 

sJrc , et prcseiitc jiar co»H^(|ucnt iin ^rrai lailon na- 
tarel : la j^angue cle cette mlne est une picrrc tcrreote 
'trfes-friable , dc coulenriaunfttre tirant «ur le vcrd ; U 
p»t (ri;s-vraiseiiiblut)lr quo Ics mcmcs [ilun.s conlienncnt 
encore de la caUmine , ui qiic c'frstd. une cetiientation 
»outerrainc qu» ron doit altribuer cetle produclion 
qui , iusqii'A priscnt , n'a eii licu «jue par on procidc 
artificici. Ce mctal cst d'unp coiilcur agrtuble , clauMt 
matt^ahle que le meilteur cnivre jaunc; le nom de 
cuivredo Luxa Itii vienl de 1a rivitre de I^axa , ^ut 
e»t daiis le voisiuugc dc la miiic. Sokdim. 

( 4 ) La. inine tto cnivrc dc Carabaya , dans lc 
P^rou f couticnt le meuic q^uarlz , la merao niar- 
caMiU ctla mcmc malrice il'ametliy)!tc quc la nouvelle 
roine dc cnivre que Ton Irnvaillc A Colmcnaovicjo , 
,h Bix. lieuesde MadriJ. — Celle de cuivrr vcrto de 
Mmiuaj^ua , datis Ic Piroo , esl pre«iue la mfme que 
cellc dc MnUna iVArragon. Hiataire naturalie d'E*- 
pagiUj par AI. Bowlet , pttge aS. 

(5) Hi»toirc g^iiiralc dcs Voyagea , tome XII , 
page C^kS, 

('i)fTd*mf ihidem , pagc 3i8. 
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!n m^Lal et de preniiere forinalioii au Cu- 

ula ( I ) et dans les parties plus septeu- 

"^trionalea de rAin^riquc , coTninc chcz les 

JMtchiiUmalunacafa), et aux environs de la 

. riviere Danoise , a la baie d'Hudson (3) ; 

' il y .1 d'autres luines de cuivre de sei;unde 

formation , aux llUnois (4) et aux Sioux (5)j 



(i) Snr les bords da Uc Eri^ , an Catiada , on ^ 
vu des blocs de cuivro rungc tout regulue , et qa'un 
a. «mpioy^ satis aucune pr^paraliua : on soup^oimc qne 
cetto mine cst dam lc lac m£mc. M. Gueiiard ; me- 
mairBfidc l^acad^;mia dg« soience», artnein ijS^ ,p. ai6. 

(a) II y a du cuivrc prcsquR par ct en graade qnan- 
titi aux environs d'un graud lac , au pny* dea Mi- 
chilllmaJdnacs , ot mSme dam les pnlites ilc* du co lac ; 
on a tTavaill^ de ce cuivro a la missiou du saut Sftinte- 
Marie. Hisioire de la nouveiU l^ance,parCkarl«yoix , 
tome lil , page 281. 

(3) Aux enTiron* de U rlvitre Danoiae , kW baie 
(VHudson , 11 y a une mino de culvrc rougc , sl aboii- 
dante et at purc, que , sans le paeser a la forge , lea 
(wuvages ne font q^ue lu frappcr eatrc dcox picrrcs^ 
teUju'its lcrctuciUentdansla miuc,ct ]ui font preiidre 
U formc <iu'ils Vieulptit lui donucr. Voya^ d« Roltert 
Lade. Traduclion. Pari» , i^^t^ , tome II ,page 3iff. 

(4) U y a aussi nno mine de caivre aa pay» dcs 
lUtnois , qui ejtt jointe k une miue de plomb , A lamo; 
otnccsj Ift paxtic cuivrcii&o csl cn vurilvt, et U; totat 
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et quoiqne les voyageurs ne disenl pas qn*U 
selrouvu en Ameriquedes mines de iombac 
comuie en Asie el en Afrique , cependant 
lo3 liabilans de PAut^rique meridiunale ont 
•des anneaux , des brareiets et d^autres or- 
nemens d'une maliere n)^.tal)ique quHls 
i;ioniiuent camcoli , et que les voyageurs 
ont regarde coiiiine un melange de cuivre, 
dWgent et d'or, produit par la Nalure j il 
esl vrai que ce caracoli ne 3e rouilie ni ne 
se tcrnit jamais \ mais il est aigre , grenu 
et cassant; on eat ohlige de le uieler avcc 
de Tor, pour le rendre plus doux et plus 
trailable : il eat donc enlre de Tarsenic ou 
de r^tain dans cet alliage y et si le caracoli 



est m^le d'une tcrrc jaimfitre , <]ni paroU fcrrugi- 
ncnsc, M. Guettard ; m^moirta du l'acadetnia d«t 
•eUncea, annie \yS% , p<ige atfi. 

(5) Charlevoix rapporte que le Sueur oToit <le- 
"convcrl uiie miiie <1c cuivre trfes-alioadante , diinji nno 
xnuiitagne; prta d'niip ririferCj au paya Af* Sionx, dam 
l'AniPrii|-ao scpf enlrinnatc , et qu'i! en avoit fait lirer, 

cn viUHl-tK-iJx joiirs, Irente livrcs peoant ; il aionte 
qur l«.lerrcdo ccltc mineeAt verttxt nurmontce d'one 

enjfllc noirc d anui durc que Ic roc-. Hitioire et 
deBcriptian da la nouveUe Francf. Paris , l^W , tonu 
II , poge <il3. 
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n'e3l pas de la platine , ce ne peut ^tre quo 
du lonibui; uUei^u par quelque miii^ral , d\a~ 
taiit qne le relateur ajoute : « Que les eu- 
ropcciis ont voulu imilercejuefal en nielant 
six parties d'argcnt , trois de cuivre et une 
dW; luais que cet alUage n^approche pas 
Ciicore dc la beaute du airacoU dea indiens, 
qui paroit comme de i'argent sur-dore 16- 
g^remeut avec quelque chose d'eclatant, 
comrue a^il etoit un peu entlamme (i) n. 
Cette couleur rouge et brillante n'est point 
du tout cflie de la platine , et c^est ce qui 
me liiit presuiiier que ce caraeoU des ame- 
ricains est une sorte de touibac , un me- 
lange d'oc, d'argent et de cuivre , do)\t la 
couleurs*est pcut-^tre exallee par rarsenic. 
Les regions irou Ton tire actuellemenl la 
plns granrle quaniite de cuivre , aoiit le 
Chili, le Mexique el Je Canadu, en Ame^ 
rique ; lc royaurae de Maroc et les aulrc» 
provinces de Barbarie, en AlVique; le Japon 
el la Chtnc, en Asic, et la Suede en Europe. 
Par-loul,on doit employer,pour cxlrairece 
iTiclal , des moyens dififercns , suivant Ja 



(i) Noaveau voya^^o aux !lea de l'Ameriqne. Paii», 
i^aa, tome 11, p^igo ai. 
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celle» (hx cuivre pri- 



diJTurence c^es mines 
mitif ou de prcmiere foramtion par le feu , 
ou celles ile (lecompusilion par Teau , et qui 
toutes sont dans Telat metallique, n'out 
besoiii quc d'£tre fondues uiie seule ibis 
pour 6tre r^duites en tres - bgn metal j 
eiles (lonnent par consequent un grand pr<H 
duit a peu de frais. Apr^s les niiuce primor- 
diates^ qni coutent le moins k traiter, on 
doit dunc s^attar.her a celles ou le cuivre so 
Irouro tres - altenu^ , li-ts-divise, cl oil 
Tieanmoins il conserve son ^tat mdtaUique ; 
telles sont les eaux chargees de parties 
cuivreuses, qui decoulent de la plupart 
de ces mines. Iie cuivre cliaTie par Teau y 
est dissous par raci<Ie vJlrioUque, et cet 
acide sVttachant au tcr qu'on plonge dana 
eette eau , et le detruisanl peu a peu , quil le 
en m^me tems lecuivreetle laisse a liipluce 
du fer. Ou peut donc facileuienl tirer le 
cuivre de ces eaux qui en sont chavgees, 
en y plongeant des luincs de lcr , sur les- 
quellcs il s'attHcUe en alumes nictalliques , 
qHi forment bientut des incrustations mas- 
sives. Ce cuivre de remenlalion Uouue d^ 
la premiere fonte,im melal aussi pur que 
colui d\i cuivre primilif :aiusi, Tou peut 
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asflurer qiie dc loules lcs niine.'* de cuivre , 
celles de prcmiere el celles de deriii^ro for- 
mution , sont les plus aiii^es a ti^aiter et aux 
moindres frais. 

Lorsqiril se trouve^dans le courant de 
ces eau:5 cuivreuses,de8 inaticrcs ferriigi- 
neuses ainiantees oii attirables a l^aiiiiaiit , ct 
qni par corsequtfiit soiil daiis Tetat melal- 
lique ou prcsquc melallique, il se forme a 
3a surfaee de ces masses ferrugineuscs une 
coaclie plus ou moins epaisse de cuivrej 
cctte cenientalioTi faitepar la Natnre, donne 
tin produit acmblablc a celui de la ccmen- 
tation artificiellc ; c'cst du cuivre presque 
pur, et que nos rain^ralogislcs otit aussi 
appe]^ cuhre natif{ i ) , quoique ce nora ne 
doive s^ippUqucT qu'au cui^Te de pTcmicre 
formation , produit par lc fcu primitif. Au. 
reste , comme il n'exiate dans le sciu de \% 
terre, que tr6s-pea de fer en etat mctal- 

( r ) Lorsquo cn canx , qui ticnncnt da ^itriol blua 
cn di^twlutiori , rcnutinti-nnt dca tnol^ctilea fRmigi- 
ncuites (iiaiu doulo diiui IV-tut nii'talU(]iic , ciu titsr 
Toisiui^s iIb cct (■tal ) , II vt\ resultc uiie C3p.£{:e de ck- 
mcittatiuii nattirellc , quidouiie naissancc a du cuivre 
natir. L<!tireit d^ M. Demsste , au doclettr Bsmard , 
tvme II ^ page 368. 
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lique, ce cuivre, prodiiit par cette cemcn- 
latiuD naturelle , n\sl aussi qu'en petite 
quaiitite , et ne doit pas ^tre corapt^ au 
nombre des niines de cc inetal. 

Apres la rechercho dcs mines prituitiyes 
de cuivre et dea eaux cuivreuses qui rai- 
rilcnt pr^F^rence, par la faciUt6d'en tirer le 
metal , on doil s'attachcr aux mines de troi- 
siciue formation , dans lesquelles le cuivre 
decompose par les clemeiis Iiumides, est 
plus ou moins separe des parties pyritenses, 
cVst-ii-dire, du soufre cl du fer donlilest 
surcliarge dans tous ses niinerais de seconde 
formation. Les mines de cuivi^e vitrense* 
etfioyeuses, celles d'azur et de malachites, 
celles de bleu et de verd de montagnc, etc., 
sont toules de celle troisiemc forniationj 
elles ont perdu la forme pyriteuse , et en 
ni^me tems une partie du soufre et du fer 
qui est la base de toiite pyrite. Ita Nature a 
fait ici, par la voie hurnide et k Taide du 
tcras , cclle stiparation que nous ne faisons 
que par le nioyeu dn feu; et comnic la plu- 
part de ces mines de troisieme formation 
ne conlicnncnt qu'en petite quanlite des 
parties pyrileuses , c'esl-a-dire, des prin- 
cipea du soufrc , eUefl^uo deuiandcnl au3si 
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qu*im ou deax feux de grillage, et se r6- 
duisent ensuite en inetal des la premiore 
fonle. 

Enfin, les plus rebetlesde toutes leanunes 
de f.uivre, les plus (UITicilcs i exlraire, le» 
plus dispendleuses a traiter > sont les ruiiics 
de secnnde fonnation , dans lesquelles le 
minerat est toujours daiis un ^tat plus oa 
moins pjiiteux ; toutea contiennent une 
certaine quaniit^ de fer ; ct plus oUcs en. 
contiennent , plus elles sout r^fmetaires ( i) ; 
et inallieLireusemeiit cea raines sout dana 
notre cUmat les plus couuuuues , les plus 
^tendues et souTent le^ seules qui se pi'6- 
sentent a nos recherches. II faut, comma 
nous Favons dit , plusicurs torrdfactiona 
avant de lcs jeter au foumeau de fusiou , et 
souvent encore plusieura autres ff?ux pour 



(i) NoUi. Tonteales mincs de cuivre sulfurcases ott 
trsfemealea contieniieiit louftutrs plus uii iitoiiiH de (i^v... 
LVrseriic nc re»le si opini^ti-cment U7ii aii cuiTrc , 
que purce qa'il e«t ^oiiit avec le fer. . . II fant douc , 
puur avoir du bon cuivre , stparcr , autant (ia'il ert 
poBsibLe , toutRS lcs parliea du fer yiii pcuvfnt s'y 
tronver i nt c'Bst par le moyen da safre qii'on peDt 
fnire cette s^paration. Fbyrt Deliua , ctti dan» jf 
Jcumal Ue j)fijrii^u€ ; jitUitt »780,^». 53 &t auiv. 
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cn griUer ks uiaUes avant que par la fonle 
ellea se r^duiscnt cncuivre noir, qu^il faut 
eii€ore Iraiter au feu pour achever d*exi faire 
du cuivre rouge. Dans cea tiavaux, U se 
iaituneiimuense consoiujnation de mali^res 
couibustibles ; les soins multipli^s , les d^- 
pensea excessivea oni souvent fait abanr 
donner ces niines ; ce ii'est que dans les 
endroits on les combuslibles , bois ou cliar- 
bon dc tcne abondent, ou bien duns ceux 
oii le minerai de cuivre est mele d'or ou 
d'argent, qu'on peut exploiter ces inines 
pyriteuses avec profit ; et comme l'on 
cherche , avec raison , tous les nioyens qui 
penvent tiiminuer la depense, ona tenle de 
i-eunir lcs pratiqtics de la ci^mcntation et de 
la lcssive a oeJle dc la lorrc^raction ( i). 



(i) Quand on vent «voir |e cuivre des mines suu 
lc3 fondic , iJ faui les griiler et lea porter toules rougcs, 
ou au nioijis lr{;H-cluiu(lrs , diuis uiic cuve ofi ruiiaura, 
mi^ uii peu d'eau auparaTaut , pimi' cinp^clirr qa'cllea 
ne s'allument ■, c-c qni arrive quaud cllcs sonl aulfu- 
rcus^ca. . . Comtiic lu uiiiii; »'y tiiet prcHquc ruugc , Teau 
R^cchaulTc , ct rllc dfJachc micux la parlli; cuivreus* 
dissonte par T^tcide A\l suurrc ; cc qu'e]Ee fait en inoiiu 
de deux )uur3 si lAtninpa Hi biengritl^Cj corcclU 
^ui ue Vik puint t^i: ^'abaudouuc ^cta sun cuivre. f oar 
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'|t> NouB ne <1oniierond puint icl le cletail 
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Avoir cncore ce qiii peut clre rcstc ilc cuivTo datu 
la iniuf , apr^s celte preaii^re opcratiun , on la grillo 
encore oneseottiidu fuia , el m^mu on kii daimu duux 
feux , parce qu'Rtai)t Immidc kI prf5f|un n-diiile cn 
boue , uu preoiier feu la griUemul; loi'icju'clle estljieii 
griUie , on U rcnict daiis la cnvc sar la premitre lcs' 
siva ', qaand oii vcQt 1'aToir plu^ forte ou plut char|>6» 
dccui^Te,un Vj Uisso ijuarante-ltiiit Iieurej. 
■ . On pcut cmployer cette le^tive k duiix nKa.gefl; 
»• en 1'evapovant en faire du TiLriol l>Wu ; 2° i en 

pricipitcr le cuivrc Qnaud la lc sfiivc sVst cliurg^o 

de cuiyte , oii la retire de deasus »on marc , cl on U 
fait cliaufter daLOS uue cliaudi&hc du ploinl). Oii a , dao« 
uue cuve , plasiturs llarrcs du fcr arrangees verti- 
c&Iemeut , ct toutes ftipav^cs lu unes dea auttnJ'.^ . 
On y ver»e cnauitc la leeiJTo loute clmnde, ol Dn 
couvre la cnve ponr ea conserver la chalcur , Cir 
pltis long-tems ello reatc cbaude, pTntdt lo cnirre 
»'y pricii»ile ; et s'il y ii asaex 3c fcr dans la cnvc, 
tout 1« cuivre paut 6'y prfcjpiter d&s 1a picmiere 
fou , Bans qnoi il faudi'oit chauff^^r de nouveau la 
lcssive; car, quoique le fiiivre se prf-cifilto auFSJ dans 
1a )e6sive froide , lu pr^iptlatiun en ent tinititwup 

})1us 1«nte " ' 

Poiir coiuiuilre si tout le cuivre a fte pr^cipiti', 
on treai[i« dans la lessive ime lame de fnr polie et 
qiii ne soit point graise , et on l'y tieot quelque 
tems ^ si cettc latne su couvre d'uii onduil rtiiige , 
«'est au« peuvs qn'il y a eneore da cuivre daili U 
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des operations du raffinage de ce metal (2) , 



rllc n'y chanje 



dc couLcur , toat I1 



cnivTe ftsl prccipiio. 

Loraqne toat le cuiTTe eVst pri^cjpit^ , on fait 
couler la lcanivedane dea baqaets, en d^bouchanl les 
trous qui sotit k differontes hauteur« le long d'iui 
dcs c6t&i de la ruve , afin de na pas deranger les 
laiTen de fer ; il faut preudre garde uus^i , luratju^oa 
a debouclie tes trous d'en bas , quo Teau n'eiitraiiiO 
ttTec oUe le limon cuivreux. Cette lcisive oout^e et 
refQc dans lcs baqmits , peuL elre employ^e k fair* 
la i-oiiperose vertc , piiisqu^ctle coutient du fer dissoui. 

Tattt que les barrca de fer ne sunt pas enti6rcmetit 
rong6e« , ellcs peuvcnt touJDurs servir k pr^cipiler, 
«t il u'est pas ucccssairc de ks soitir nuuvBut de la 
cuTC pour lea nettoyer : aiiut , 1'od pcut verser dela 
nouvelle lessive chautle , jus(jii'A cc qa'ellcs «oient 
prusque d^buites ; aprfen quui un les retire , m Ici 
raclc et 1'on iDct la. mati^re cuivreuse qiii ou tombe 
dans da Tcau ctairc. On pourroit metti-e d^abord ces 
burrcH dc fer dnns ta cLaudi^re de ptomb 06 ron fait 
boulUir la lessive cuivreuse ; la precipiUilton ae feroit 
encoie plus vite. 

La rontiire cuivreuse , qui vienl de oette pr^- 
pilftlion, rontient beaocoup de fer qa'oa pcut ea 
■cparcr en parlie par lc lavage ; mais , comnie 1« 
cuivre est r6duit en un liinon fort Gn , il faut bien 
prendre garde que l'eaa ne remporte avec elte. 
LorGqu'on a rassrmblc «sscz dc ce timoti pour en faire 
uuc fouto , ou le gritlc , si Toa Teut, ^uoiquc cela 
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ce scroit trop s^eloigner de notrc objel', ct 
nous nous contenlerons seulenient d'ob- 
server quc le (lechet au rafflnage, cstd'au- 
lanL moindi^e (3J, que la quanlite qu'un 



110 aoit [las iiicessairo j maia , cumrattil faut lescclier 
evactcmcnt avaut do lc fuudre, on le uict siir uiia 
Aire couTetto de cljarbon qu'ou allunie pour qu'il 
rougiuc : oii-r^pete cette iii»nu:uvre deux foi« , purco. 
^u'aiu5i grill^ iL se fojid plus ais^ment. 

Ce cuivre ainsi pr6cipit6 , eat ta, mamt cliose qua' 
le c^menl du Hoa^-ic , et ou lefundavoc additioiis 
clv acorivs qui iie rendent point de mattcs , et micox 
cncorc avcc des ficories de rcfonto da lithargej alars 
on ne rotire de la fuute qne du cnivro ngir et poiiit 
de loattc. 

Cctlc mani^re de retircr le cuivre da aei miaea» 
ae fuit avuc <lc!i fiais pcu coii.-iid^rables ^ miiiii cllo 
ii'cn scparc jamais tout le cuivrc , et Ic niiii^ral qui 
reste , eii conticnt encore assez ponr m^riter d'Stra 
fonda. TraiU de lafonte dea mtnes , de ScA/utter , en^ 
duU par Hellut , iurne If, pages 2u9 at sutv, 

( a ) Lc dichct an roffiiwge du caivro noir da 
Saint-Bcl ^ cst de liuit it neuf ponr cent. A/^moirea 
da 3f. Jars. — Le d^vhet des cuivres bruls de Bar- 
liarieet de Mogador, n'est que dc cinq ou six pour 
ceat. M^tioirtJi de M. da Z.imare, 

(3) Un rafTmage de 5o quinlauv de coivre roir, 
rend oiilinairemcnt 45 4 46 qnintaux de cuivri! vo- 
scttv^ cc quifait un d^chet de 8 ou 9 pour lOOj mois 
TOME XI. X 
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railine a la fois est plus granile, et ccla par 



ce d^clibl: ii'cst quVpparcnt , puigquc , par des esjai^ 
r£i(&i.'is 1 011 a recoimu qne Bon deehet r6el n'itort qae 
Qc qiiatre et demi pour ceiit,))arce qii'!l rt^sle toai»urs 
bcixicoup tle cuivrc dans lea crasses ; on sait que dans 
qaelqucs fonnicaux que ce «lit , lea seories provcnant 
du raJIiiiagi; , sonl loujonrs ricrlios en cuivi-e : il cst 
pronve que te cuivre fail enviroti uii pour ccnl nioins 
de dicliet dana I& fourneau k matiche que sur les prtits 
foyers , et oii pent altribner cptte diffL-rencc it ce que 
Von perfectionnc daits une seulc Dp6ratioii , iitie qiun- 
tite dc cuivre qni en exige nu moins ^'ingt aur le petit 
foyer ; on sait que Ton ne pcut raiHner du cuiTre , 
sttHS (j^n'il ii'y en ait toujoufa nn peu qui so scorifio 
■Veo les matibreft qui lui Bont ^trangtres j plus le 
Voluine est gvand , plus la qnantite qui se »corilie est 
potitc i propoTtion ... II est prouve qnc la dcpcnse da 
'grand fcntrncau est nioindre de dcux ii(i'.« de CcHe 
qu'exige, cii cliarbon , le raflinage sur les petits fnycra.., 
Ijc fourneau de CUessey daus le Lyonnais, &. rafliner le 
euivre , a plu» dr clnilenr qne u'cn ont ccux (l'AIIo- 
magne... Cclui dc Grucnllial , en Sasc, consomrae 
4>^8 picds niibc.s dn bois do cordo , et enviroil 7A pieds 
de cbarbuii pour raiBner «io qulntaui de cuivre noitr. 
A Tayoba en ITongric , ou coiisouime 3=0 pieds cuLes 
dc boi» de cordt; poiir rafllner 5o quintaux dc cuivre 
noir,auxe|ueUon ajonte3ou 4 qaiutuux de plomb qui 
se scoririe eii purc perte : ou sait encore que lu Uvre« 
du plonib Korinont environ uno Kvrc do cuivTD 
jtf. Jttrs , mSmolrts de l'acad6mie dea ecisnces , 
i^Gg , pages (io» «t f]05. 
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nnc ruison g^n^mle et tr^S'sImplc ; cVst 
qu^un grancl volume oflVant k proportion 
inoins de surface qu'un petit, raclion des- 
U"U<;tiv'e de rair el du feu qui porlc iiunie— 
diatemeut sur la surface du m^tal , eniporte, 
calcine oii brule moins de parties de la 
jnaasG en grand qu'en pelit voluinc : au 
reste , nous n^avons point encore en France 
d^assez grands founieaux de fonderics pour 
ral&ner lc cuivre avec proiit j les anglais 
ont non seulenient «^tabli plusieurs de ces 
fourneaux (i) , mais ils ont en menie tems 
cunstruit des machlncs pour lanilner le 



f I ) On raHiiie aujourd'hiii Ir cuivre dans de graiicls 
foarncaux dc rivert&ro , k Vaiie Jii vent il'un oiuiniot 
C|u'nno rouo hydrauUquC fait muuvoif; on n'y ein- 
ploie qae <Iii charbon Ac terre nalm-cl. Cliaquc rnfii- 
Itogeest dn cjiiatru-vingls qutulaux , et dure quinze 
k soize lieures. On fait oi-dinaitemeut troii rafHiiagea 
do suile dans lc ni(-ino ionrnean , par ««cnmijic -, oti 1« 
laisseToiVoidir.cl on le rc-pare pour la acmaice snivautc. 
Quand les op^ratinns «oiit cnnsiderables , il fnut a%'oir 
troi* d« ccs rouviienux , doiit uii est tfiiijoiir» cii rcps- 
lation lorsqne 1« aulrci sont en feu. l!u sc bornant 
ii mille quinlaiix dc fabriculiou pitr oiois , it mint 
d'uii dc ues riuirni-BUx 1 revtrbtrc. M^moire «ur Vtttt- 
bliaAtinent d'une fondtfric et d'un laminvir de cuivrc ^ 
tomtnunifftti & M. d* Bu^on , pat M. de Linuire. ' 
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«uivre,afin d'eii revetir les navires. Aa 
Mioyeu de cea grands ioumcaux de raili- 
iiage, ila tirent bon parti des cuivres brnts 
qu'ils achetent ou CliiU , au Mexique, eii 
Barbarie et a Mogador j ils en font un com-» 
luerce Ires-avaiitageux, car c'est d'Angle- 
terre que nous tirons nous-memes la pius 
grande partie des cuivres dont on se sert 
en Frauce et dans nos colonies ; nous ^vi- 
lerons donc cette perte , nous gagnerons 
nk^nie beaucoup si l'on continue dc prolcger 
relablissement que M. de Liniare (j), l'ua 



( 1 ) Les ordi'e9 da ministre ponr doubler les Tais- 
•euux en ciiiTre , dit M. de Limare , font prendre 
lc purti d'6lablir des fourueaux de foiiderie ct de» 
Jaminuira h KatiCes , oil Toa feroit amener de Cailix 
les caivres bruts du Cliili et de toute l'Aiu^r!que, ainsi 
qae ccux dc Mogador et de la BarbaTie ; oii p<iurroiC 
m^rae tirer ccox du L,BTant qni vicnnent k MarseiJte , 
c»r Nantc» est le port du royiiumc qui exptdic ct qui 
l^C^oit le plus de navires de Cadix , de la Ruxsie et 
de rAm^iquc scpteutrionale ^ il est anssi le plu« i 
port^e dc3 mincs de cliarbon dc tcrxe et dcs drbou- 
ch£« d'OrU'ana et de Paris , aiusi quc dcs arMnaor 
de Rocliefort , de Lorient eL do Bi-est. 

La confluniriiatiuu du cuivre nc peut qu'acci-oltrc 
arec lo tems , par la quantit6 dc uitri^res qu'on 
itablit d^ua le royaume jparlc doublAge dcti jiavirct 
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de Bos plus liabiles metallurglstes , vient 
d*entreprendre sous les auspices du gou— 
verneujent. 



tpte Von CDmmence k faire eti cuivre , ctc. , par les 
eipMitions que Von poarra fairc pour Tlncle , do 
pUuchea dc aiiTr« cotil^ ; par la fournitnrc de» &rsc- 
imax d'E»pagne ponr le cloublcRiBnt de leura vats- 
leaax, en paiemetit 3s laqnelle on preiidroit dos 
cniTTes brats du Mexique , dont Ic roi d'Espagno 
9*eit T^acTvb. la possessioii , ct qiii ne perdcnt qua 
mx h sept pour cent dans 1'op^ration da nfEnagc. . • .1 
J^es caivTe» bruts de Barbarie ne coiUeront paa 
datanta^e, soit qu'on les tiro directenient de Mo- 
fpidor et de Xjarrache , par lca navircs hollandais > 
«oit que l'on prenne la voio dc Cadix, par les vaif- 
aeaux: m^mes dc Nantes, qui font souvpnt lc cabotage , 
eu atteudant iDur chargcincnt (ni retour ponr France. 
U'ailIeur3,Cf:s cuirres de Bnxbaric ue donnent qus 
cinq i «ix pour ccn.t de dcchet au ralfiiiage. 
^ On pourra aussi «e prociircr dea cuivraa bnit» 
dc la Rusiie, dc la Hongrie , et»ur-tout do rAine- 
jriquc acptcntrionjlc , qui n foumi juaqu'li ce jour la 
majeurc partic da rafiineTieft anglaiics. Mdmoire com~ 
muniffatt par M. de JLimare , h M. de Buffon , an 
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DE L'ETAIN (i). 



C.E luctal , le plaa leger de tous (a), n*est 
pas , a beaucoup prcs , aussi repanda que 

(i) En grtc, KaasUeros. En latin, siannum. En 
«raln: j olanorj al ateroitb tt russaa ahiad { plomh 
^/finc), En italien» ntagno. £n alleinantl , etnn. £n 
lapaguol , esianno. En ra.i9d , olovo. — Par les aldiy- 
misin%, jitpiier, el anaai diabolum metallorum. — Stan- 
num. Jupiter, Plunihum album. Wallcr. — £tain. 
Djiiilicnton. Tableau m^thodiyue des min^raux. 

S O N N 1 K I. 

(a) Lc pied cube d'ctain pnr de Cornouailles , fondn 
«t nou baltii , pisp , RniTanl M. Brisson , 5io livrcs 8 
oncrs a gros G8 graiii»; el loraque ce ni^nie i'taio e»t 
liattu oD ^croui , le picd cube ptse 5io livres i5 onoes 
a Rros 45 gTaicig ; ce f\\\\ dcmontrc qii<* ce m^"tal nVst 
<|ue pcii soscesptiblc de compression. L'c»ain dc JSfelao 
Dtl (^e Malaca , fondn et non battn , p^se , 1e picd cubo , 
iio Httci II onces fi gros 6l grainii ; ct loTnquTt est 
battu ou ^crout, JI pfcsc b\\ livro 7 onces a gro» 
17 grainB: ainai , cct ^taln de Mal&ca pcut ae com- 
primer un pcu plus qnc l'itain tlc C-Drnuuailles. X>a 
pcsanteur np^ciiiquc dc IVlain fin ct dc r^tain com- 
mun , est brauroup p1nn grande , pnrce qno cc8 itaini 
aoiit pliu ou moins alH^s do cuivrc cl dc plomb. 
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riea cinq aulres j ii paroit afTecler des Ileux 
['parliculicrs , ct t]ans le&quels il se irouve 
len grande quantild ; il est aussi Irds-rare- 
[jnent ni^I^ avcc rargent, et iie se trouve 
point avec Tor ; nulle part il ne se prdsenle 
soua aa forine inetallique (j) , et quoiqu'il 



{i) QnflijiiL-s. a«tcui'8 oiil ('ci-it qu'oii avoit Iroovi 
<!es moioraux d'ctaiii iiatif c!an& les inines d'ctaiii de 
BuliL-nic ct de Suxe , mai» cela est lr<;s-douteuJC ; et 
l'ct4tin que ron roit daos lea cabinrts, &oas lc iiom 
iCHaia natif , «jui a uue figiirc de stalactile non cy- 
lindricjuej mais ondal^e oii houiltoiin6c «t argcntiiic ^ 
•t qu'oiL pretend qui se liouvc diiiis lu iiresqii^He do 
Malaca , iions paroit forniiS par lc fcu dcs Tolcans. 
jBomarre ; mvumlogU , tome II , article dc IV/flm ('),' 

(■•) On ne troure qae tr^f-nronent de Vttain riergp , 
Miirant Wattcriii*. Mineral. lome T , paf-e S4^S. On tlil qn'il 
t^en eat reiicontrf jjcei de MuLVc^uberft , en Saxe ( Mathtsii 
tonc. (f. ). On aastiic aiisai eu itToir troiivi ^aii* 1a Tnin« 
de Ootlpsgftbe, pr6s ttr JoartiinistBl fii Roheme, prcs il'iin 
mar&is). ToUitta epist. ttin. , paff. g. ). Oa prStcnd quM stn 
tire ians \a prrsqu^llc de Malnca , aux Indeg orienlalr.i 
( Ma/foeum Richter. pag. jS. ). Monnet, sarant minftraln- 
giate frani;-!Li8 , (\u\ » vii, diina li- 4.:iiitinrt dr Ift. Kicliler, iE 
Liip^ik , un morceau de >tct ^tain de MalQcs , reganl^ comin* 
R»tif, avoue (jti'il n'u pii aiivnir *'il i-«t iiatLn-c-l ou fartice » 
lie pouvnnlle rompiircr BVffcdr IVrnin v*ritDLlemf*nt rierpe. 
Ifn tliyiriste c^libren r?(fU il« M. W">ilic , tti^tiibr" de lik 
sadJT^ de I.ondmi , un morcpaii (r^uin nailf , tronvi ilei» 
lui BKncii de CDriiauaille«. Cct AtQiii c£t ^m plbrilliint daosw 
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y ait d'assez grandes varietes dans scs Tnin«5^ 



fracturcjh pou prts comincla mtit}'l)i9i''net il «st «n pBrtieductilik 
et rn partii; friigilr. Se» mo!«culci oiit peu d'ailbcreni!e cnti* 
cllfJ; mais il stiflitde les baltrp nur 1'enclume , pour (ivMle» 
Rff rappmchBnt ct s'iim&annf eii ^Ktitmtainrs riV-Iain blanriies^ 
Irillimt» tt Slexi\t\vs. Le siDrccau que Sago pns&ttde btoit 
jecouvrrt a na sUTfacfc d'iine cln^ux^ d'ttaJiigTiaalrfc. ( Blimen» 
tle miaSralof^e , par Sage, deustime idiiion , l. II , p. •jB-i.y^ 
Fom^ Ja LiSlf av«it rci^u (Ire mccncs niinrji dc CoruouiiiQ»* 
un autre ^chitntillon d*iJtain (1'iLutant plus inl^rfssaTit, qn» 
l'dtain natiF y est muli il de la minc d'ctiiin btanchl! , et 
color6 k M cafi^urn contiac cartalnes mincB d« cuivrc. 

D*apT&> IVxiimcn <]uq ce nuturalUle arait fitit Je ceC 
fchanttlloa , il admcltoi! , commr cprtaiiif , IV>i»tenc« do 
l'£tain natir {CrialaVograpfue, lomellt, pnge 4oy.). Quoi— 
qiiP Trei-rsr*' cn Cornouaillc», l'i^tain natilT s'y trouTC e» 
prnvipr, dens unnlerfe frlalile j^JouT^rtp (l'une(i!Corc«rd'itain f» 
grains, de trois ijuarts de pnucedi^piiistieur ( Tratisact . philMi 
de )a wciite royala dc Londrts , annie \j€6.). Ou crUI ea 
BToir trotiv(5 ausai en Frniicc, il y a qiir-liijuca iinnc<w , pri« 
du viltsge de Rieux, vers ]aB cAtes dc la nTaiich^ ) muB 
Schrelt>er , inspecteur dcii minet, a pense que \k» moiccanx 
det ce tnctsl na ae ttouvoient la (ju'accidcnt»;llemcnt( Bxtrait 
du Traile de mineral. d'hlatty , journal des Tnimis d4 *JS7» 
n" Jq. ). Eulin, UsnLiiiutan , Anati snn TBlilffiu m^thndique 
dc3 ninvriiux , place I'ctaia itatLf commc la prcniiire Nrttt 
du (^enrot do l'^tain , ct il ajoute i^uc ce m^tal est aoir , fn- 
jtilo, «cjnlilabla au rfiguJe d^Maiii, lursque ics parceUeB out 
^t^ battwji. 

]'«i rappurti ces diflH^rentes notBs au sujet de r^um mtif» 
«riu de lootitxi^r (jua l'oxi6tencc do cc m^tal suus ia fume 
m^lall ii^uc , Oan.t le tfia ie la teire , n'est poitit <VnQ^ de 
probabilit^ii ^ i^t quVllc pani^l m^mir n<- pnuMoir pliij £lr» 
riiiaonaaUemcat iij6b , ei co a'en par ccux c|ui ne «^raignCBt 
- pu dc JMri&CT ka itita aus liHa qu^iU ont adojit^es. 

SuKIilBU 
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elles sont loutes plus ou iDDius m^lees 
d'arsenic. On en connoit deax sorles prin- 
cipales ; la iniiie cn pierre vitreuse ou roche 
quai"tzeuse , dans Jaquelle l'etain est dis- 
semine , comme le fer Test dans ses mine» 
priniordiales ; el la niiae crislalUs^e , qut 
est ordinairemciit plos riche quc 1a pre- 
miere. 

Les crisEauT de ces luines d*etain sont tres- 
apparens , tres-distincts , et ont quelquefoifl 
plus d^un pouce de longueur. Dans chaqae 
miniere , et souvent dans la nieme , ils 
sont de couleurs diflerentes ; il y en a de 
noira , de blaucs , de juutics et de rouges 
comuie le grenat j les cristaux noirs sont 
les plus coinmUTis et les phis riches eu 
ineLal ; il paroit que le foie de soufre , qui 
noircit la surface de V^tain , a eu part a 
la mineralisailou dc ces mines encrislaux: 
uoirs ; quclques-unes de ccs mines donnent 
80ixante-dix, et jasqu'a quatre-vingt^ livre» 
d'etaiu par quintal (i). Les crislaux blancs 
pcsent plus qu'aucun des autres , et cepen- 
dant iU ne rendent que trenle ou quaraute 



(i) Traiti Ac la foutc des mittca, de ScliluUer, 
tomo I , page ai5. 
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livreii (le m^lal par cenl ; dans \es nimes de 
SfLse , les cristaux rougea ct les jaunes sont 
plus rares que les noirs rt Jes blancs; toutes 
ces minea en ciistanx se reclniscnt aiscment 
en ^tain , par la siniple addilion de qnelques 
mati^res iiiflamniablesjce qui demontreque 
ce ne sont que des chaux, c'est-a-cUre , Hu 
in^tal calcind , et qui s^estensuite cristallis^ 
par rintemiede de renu. 

Dans ]a aeconde sorte de mines d^ctain , 
c^est-a-dire , dans celles qui sont cn pierre 
on rocUe , le mctal , ou pU]t6l lu cUaux 
de retain est si intimement incorporee avec 
la pierre , que ces mines sont ti*es - dures 
ct tres-difficiles a fondre. La plupart des 
mincs dc Cornouailles en Augleterre, ccllcs 
de Boheme et quelques-unes de la Saxe sont 
de cette nature ; ellea se trouvent quelque- 
fuis m^l^es de minea en crlstaux ; raais 
(Pordinaire ces mines en pierre sont seules 
ct se trouvent en filons , en couches , en 
rognons , en grenailles j souvcnt le roc qui 
Jesrenfenne, est si dur, qu'on ne peut ie 
taire ^claler qu^en le petardant avec la 
jwudre , ct qu'on est quelqueluis oblig^ do 
le calciner auparavant pour Patlcndrir , cn 
tuitMut un grand feu pondaut plusieui^s joiu» 
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dans rexcavation dc la niine ; ensuile lors- 
qu'on en a tir^ les blocs , on est ob11g6 de 
les faire griller avant de lcs broycr , sous 
le bocarcl ou la mine se lave en niSine 
tenis qu'elie se r^duit en poudre j et il 
faut encore faire grUler cetle poudre ine- 
tallique avant qu'on ne puisse la rethiire en 
metal. 

Si la mine d'etain , ce qui est assez rare, 
se trouve indlee d-argent , on ne peut se- 
parer cee deux m^laux qu'en faisant vitri- 
fier r^tain (i)j si elle est ni^lee de raiiierai 



(i) De tous les rnoyens q^ne l'on iniliiiae poiir ae- 
parci' 1'argenl Je lV;laiu , le nieilleor et le plus simple 
cst d'employer lc fer. M. Grosse a Irouve ce oioyca 
eu esJiayant une »orte dc plomb , pour voir s'i\ pouvoit 
cti'o cmploye aux coupelles ; car on s^etoit aper^a 
qu'il Hoit alli^ d'6tain. [1 jeta dcssuj dc ta limaitlQ 
d« fer , et doniin «n bon fcu... En pcu de tems lo 
pluDib se couvrit d'nne nappc furiQ^e par r^tain ct 
le fcr i alora il esl ton d^ajoutcr un pcu de sel alkali 
fixe pour fariliter la. s^paratioii de ccs scories d'avcc 
1b r^gute. Cette pratique pBut feh"e employie & s^parcr 
retaiu d(! l'argenl ; mttis , avant d'y uJouIbi? le fer , 
il fant y mettre le plomb , san^ qnoi la foiite se feruit 
difficilcnient ot uicme impa,rraiU'incnt j parce qoe l'e- 
taiii ae calciueroit .sans se «■tparer dc Targent. II n^y 
S. point dc uieilkur inoyen do remcdicraux coapellwi 
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decuivre, lamine d'etain,plus pesante qa* 
celle de cuivre, s'en s^pare par le lavage; 
Biais lorsqu'eIle est mel^e avec la miiie de 
fer , ou u'a pas trouve d'autrc moyen de s6- 
parer ces deux metaux quVn les brojant k 
»ec , et en tirant eiisuite le fer au moyen de 
raiinant. 

Apres que le minerai d*^tain a ele grillo 
et lave, on le porte au fuurneau de fusion 
qu'ona eu soin dc bien cliaufTerauparavant;, 
on le remplit en parties egales de charbon et 
de mine liumeclee ; on donue le feu pendant 



dont le plomb se heriase ou TJg&ti: k roccasion de 
r^tata. 

Mais , si on aroit de Tor et de l'«rgeirt alUts d'ctain , 
il fuuJroit calcintr vivement ccs m^taux dnns nn crpn- 
set , aliti de vitrilier r^tain ^ et cnsuitu pour Rnlovrr 
ce vcrrc d'ctaiji , ou mcmc punT pcrfcclionnQr m 
viLrifiration , il snOicoit dc ]ciGX dons le crctuet oh 
pcu de Tei're de ptumU. 3f> Grosse , citeparM. Ifellot , 
dans /« traiti de la fonio des minea ^ de Schlutter ^ 
tome I , poegc aafi. 

J^ota. Co proc6d6 pour la calcination de V^aid , nc 
peut 8c faiio, daus wn creusct , quo Irts-lcutcninnt 
et par une manocuvre pt^nible , au licu quc cette op^- 
ration kc fnit facilcment , promptcmcnl ct complet- 
l«incnt snr un te«t \ r6tir. Notv communiyuee par 
JW. de Morveau. •* ...... •■■ 
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diioudouzeheures ; apres qudi Ton perco 
le creuset du rourneau pour laisscr couler 
J'etain qu'on re(;oit dans des lingotieresj on 
recueillq aussi les scoriea pour les refondro 
et en relircr le inetal qu'elle3 ont retenu, el 
I qu'ott ne peut obtenir cn entier que par plu- 
sieuni fusions. En Sase, Ton fond ordinai- 
renient dix-huit ou vingt quintaux de mines 
en Yingt-quatre heures, mais il est tres- 
necessaire de Faire bicn griller et calciner le 
juinerai avant de le porterau fourneau de 
fusion , afin d'eu faire subhmer , autant qa'il 
cst possible, l'arsenic qui s'y trouve si iu- 
timement racle qu'on n'a pu Irouver encoro 
le moyen de 1'enleTer en entier, et de ]e 
separer parfaitement de T^tain ; et conime 
]es mines de ce m6tal sont toutes plus oa 
jnoins ars^nicales , ilfaut non seulement lca 
griller, les broyer et lea laver une premierft 
fois, mais reit^rer ces raSmea operations 
deux , trois et quatre lois , selon que le mi- 
ncrai est plus ou moins churgd d'arsenic 
■ qui, danii Tetat de nature, paroit fatre parlie 
coasliluante de ces minesj ainsi relain et 
rarscnic, des le preniier tems de la forma- 
tion des mines par racliou du fcu primitif , 
^at ii6 incorpore;! cusemblc j ct coouue ii 
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ne laut qu'uii trea-mediocre d^gr^ dc clia- 
leur pour tenir retain en fusion , il aura 
ete enlierement calcine par la violente clia- 
leur du feu primitil", et c'e3t par cette raisoa 
qu^on ne le trouve nulle part dans le scia de 
la lerre sous sa foriue metalUque ; et comuie 
ilaplusdVffiuiteavec Taracnic qu^avectoute 
aulre maticre, leurs parlies calcinees et 
Jeors vapenrs sublimees, se seront mutuel- 
lement aaisies, et ont form6 les mines pri- 
mordialcs , d;uis lesquelles Tetain n'est mele 
qu'avec l^araenio seul ; celles qui conliennent 
des parties pyriteuses sout de seconde for- 
mation, et ne se sont etablies qu'apre3 lea 
premieresi elles doivent, comme toutes lcs 
nnnes pyriteuses, leuv foriiiation et leur 
posilion a ractiou et au mouvemciit des 
eaux:lespremierea minesd'etainse trouvent 
par celte raison en iilons dans les montagncs 
quartzeuses , prodnites par le fcu , et les se- 
condcs daus les montagnes a couched , fbc- 
mees parle deput des eaux. '■ ' 

Lorsque l'on jelte la miiie d'clain au four- 
neau dc Cusion , 11 faut tacher de la foire 
fondre le plus vite qu'il est possiblc, pour 
cmp^chcr la calcination du mtilal (i)qu'on 



I 



(i) Les angUis foat rdtir Uou fois k mine d'vi 
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doit aussi avoir soin tle couvrir de pou<iro 
dc charbon , au moment qu^it est r^duit cn 
fonlt;; car a peine eat-il en fuslon , que sa 
surface se change en chaux grise, qui dc- 
vient blanche, en continuant le feu, Cctte 
chaux , dana le premicr ^lat , s^ippelle 
cendre d'etain; et daud le second', on la 
nomme potee. Lorsque cetle demiere chaux 
ou pol6e d'elain a ele bien calcince , clle cat 
flussi refraclaire au feu qne les os calcines; 
onne peutla fondre seule qu'a un fcu long 
et Ires-violent; elle s'y converlil on un, 

et la lavenl ]usqii'n ce qu'il n'y pjiroisso jilii» rien de 
terreux-, eiiHuite ils la chaufleiit iiiie quatriirmQ fiii» , 

)uaqu*i U faire bten rougii'. lls la pUent poiir «avoir 
co qu^clic a perdu au Uvage ct a la calciualioti : k 
une partic dc cetto miiU! , ainai pr6par^c , iU joigiicot 
Irois parlicsdc Jlux rwir ; iU Hiclti;nt w ttiiliiiigu drrns 
uii creiisct , ct Lc couvienl de scl coinmun. lU Joudc-iit; 
i. un iea vif et pronipt, ct n'y laisaent lc creuset quc 
le tetns n^cessaire pour {kirc foiidre rvlatii -, l»iit parco 
q^u'il se biiilc uis^meut , quc paicc quc ie^ acU eu IWiou 
le lougent ct en d^robcut. 

QiLcIqucr<uis ils subslilueul au flux nair ta ini^nie 
uuuiitil^ dc cLurboii dc terre en poudrv j iU lo iiii^lrnt 
ct couduixctit la fuiite comiuc par Ic Uux noir. 'i^raite 
(U la fonte tU» mines , dt Hckl^tUr , traduit par 
yi. Heltat j iame / ^ pogc aai- 
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verre laileiuc, semblablo par la couleur &la 
ca)c^doine ; et lorsqu'uu la uiSlo avec du 
verre, elleenti-e, a la verite, daiia Veiuall 
qui resulte de celte fusiun , niais sans etre j 
vitrifi^e (i) ; c'e8t arec cetle potee d'6taia, fl 
melee de matieres vitrifiables , quo rou fait 
reiuail le plua blanc dc noa bellcs iHyances. 

Lorsque les mines d'etuui conticnnent 
beaucoup d^arsenic, et qu'on est ublig^ dc 
les griller et calciner a plusieurs reprises, 
on recueille Tarsenic , eu iaisaut pasaer la 
i'um6e de celle jniue en calcination par des 
clieiniuees fort inclin^es. Les parlies arse- 
uicales s^allaclient aux parois de ces che- 
min^s, dontil est eusuite aise de les d6- 
tachcr eu lcs raclant, 

On peul imiter artificiellement ces Toinea 

(i) Si on m^Ie la pot^e d'itain , au moyen de h 
fusion , ttVfc du veire blanc , transparmt , bientdt Q 
derienl opacjue , et paMe h. l*itat A'^maU , par l'inler* 
positioii dcx mol^cules de cctte cliatix invitTifiafalo « 
mftmc par rintermcde dn Tcrre dc plomb ; aiusi CDi- 
P^cbe-t-elle la coupelUitton en niigcant A U surface 
dti plomb fundu ; et 1arM]u'(m vcnt coupeller qaelquv 
matitire mL-tallique qui contient dc r^taiii , il faut , 
par unQ calcinstion prMiminniro , en extraire ce dcr- 
nier mctal. Lvttre de M, l^trtefte A M. Bernard , 
ti^mc 11 j pttge 4ob'. 

d'^taia 



i 

I 
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dVlain (i) , en mclantavec cc ui^lal de ]'ar- 
senicciilcin^,etin^inece miiieiul nenianque 
janiais d'()perer la calcination cle l'clain , et 
de ae nieler intinienient avec sa ch.iux, 
lorsqu'on le Iraite au feu avec ce ni^tal (2) ; 
cequi nous piouvequec'ealde cctte uianiere 
qne la Nature a produit ces mines dVlain, et 
que c'est a la calcinalion de ces deux sub- 
stunccs , par le ieu priniilii', qii'esl du ieur 
origine ; les parliea raetalliquea de l'etuin se 
seront reuniea avec rarseiiic , et de ]a de- 
composition de ce.s niines par les ^lcmcna 
humides , ont resuU^ Jes luines de seconde 
fumiation, qui luutcs sont m^lees de pyriles 
decomposeea et d'arsenic : ainsi , dans loutes 



(1) M. Moiinpt fail Piilror (\u fer cti fiunntitt' dail! 
la cotnpuMlltici de la rDuie arliFicielle d'elaiii. Oii pciiu"* 
rolt Joric croirc , avcc quclque fonclemctit, (jii'il cu 
est de rptain coinme du cuivrp , et «jiip rarsruic ae 
leiir adhftm si fortemeTit r)nB. par 1e fer i;ua les inmea 
de ces Aeux. inrtiinK ctnillBnnent. 

(?.) U110 demi-oucc <Jp rogiiurc^ile fcuillen J'et«Eu , 
acquit , pair cctte calcinalinii, dani une cucurbltc de 
Tcrrc , vingl-.fixgraitis tTaugmpiitalion de pniils, qnoi- 
quL la clialfiir ctll ele B*tKi'z nioJerre pour que l'jirsc- 
nJc (le BublimAl san» faire ciitrcr tc mital en. fosion. 
ISUmpn» de chymie , par il/. de Morveau , toine II , 

TOME XI. T 
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ces mines, rotain nVst ui daus son eUt di 
metal, ni merae inin^ralisc pai* lcs prin- 
cipes da soufire; il est toujours dans son c(at 
primitif decliaux, et il est siiiiplemont uni 
avec rarscnic. Dans lcs mines de Kcconde 
fojnnation, la cbaiix d'^lMn est non seu- 
lementm^l^e d'arsenic , mais cncorc de fer 
ct dc quelques auli-es maLieres metalliques, 
tellca que lc cuivre, le zinc ct lc cobult. 

La Niiture n'ayant produit i'clain quVn 
cliaux, et point du toat sous sa forme nic- 
tallique ( i ) , c'est uniquement a noa re- 
cherches ct a notre art que nous devons 
la cannoissance et la janissance de ce m^tal 
utilejil eat d'un tres-beau blanc, quoique 
jnoins brillant que Targent ; il a peu de du- 
rete ; il est ni^me, apr^s Je plomb, le plua 
niou des m^laux j on est obUge de m(*ler un 
peu de cuivre avec rdlain, pour lui donner 
la fermet6 qu'exigent lea ouvrages qu'on cu 
Tcul faire *, par ce mOlange , il devient d'aa- 
tant plus dnc qu^on augmenlc davantuge la 
propoii-ion du cuivre ; et lorsqu^on mcle 
avecce demierm^tal une ccrtaine quantite 

( i ) Voyez ma note , au comnicaccmeiit de cet 
ftrlide, ^oKMtif I. 



■ 

I 




DES MINERAUX. SS^ 
«reUiin, ralliage qui en r^sulte, aaqael on 
<]onne le nom d^airain ou de bronze , est 
beaucoup plus dur , plus eliujtique et plus 
sonore que le cuivre nieme. 

Quoique lendreelmou , lorsqu*U estpur, 
i^^lain ne laisse pas de conseiver un peu 
d'aigreur , car il est moins ductile que les 
an^taux plus diu*3 , et il fait entendre, lors- 
^a'on le plie, un petit cri ou craqueaient 
quin^estproduit que par le frottenient entro 
ses parties conatituantes , et qal ftejnble 
annoncer leur d^sunion (i)j cependant on. 
a quelque peine a lc rompro, et on peut lc 
r^duire en ieuilles assez minces , quoiquo 
la t^nacite ou la colierence de nea paiiies n« 
fioit pas grande; car un fil d'elain d'uii 
dixieme dc pouce de diametre, ae rompt soua 
nioins decinquanle livres de poids ; saden- 
sit^ , quoique moindre que celle tles cinq 
autres metaux, cst cependant proportion- 
nellementplus grande que sa t^nacittS ; cap 
im pied cube d'^tain ptse 5io ou 5ii livres. 
Au restc , la pesanteur specifique de r^tain , 
qui est dans le commerce , varie suivant lc3 



(l) On appelle ce petit bruit !e cri ds ritain. 

S o y V I N !• 

Y a 
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comme les grandes Iiidea leur (^loient in- 
cotinues, el qu'ils n*avoieiil conimerce avec j 
les ualiuDs ctrangeres que par les ph^ni- 
ciens (i) , iJ est a piesunier qu'ils liroient 
cet etain d'Angleteire , ou qu*il y avoil dans 
ce lems , rles niines de ce uietal en exploi- 
talion dans rA.sie minenre , lesqnelles de- 
puis ont elc abantlonnees (2). Ai.*tueUenient 
on ne connoit en Eurupe , ou pUilol on ne 
travaille les tninea d'etain qu'en Angleterre 
et eii qiitlques provinces de rAilemagne; 
cea mines sont tres-ahondanles et comme 
accumulees Ifs unes aupres des anlrcs dans 
ces contrees : ce nVsl pas qu'il n'y cn ait 
ailleiirs, niais clles sont si pauvres en cora- 
paraison de celles de Curnouailles en An- 



( I ) I*e proplittc EkWiicI , cn s'atlreBsanl 1 la 
vilU-dc 'l'yi'i Ii>> <lil ■ 1<B" cnillmgiuuis IraBtjnuirntavco 
V0U5 i il vou» appurU)ictit tuulcs fiortes Je rithrKses, 
et rrjnpllK«oieut vas uian^bes d'arg<>nt , <le ploaib et 
d*t'Uiii. Chnp. xrii,t>. 13. 

(a) Nota. Woodward priHcnd , peiit-flre pour 
Ilioiiiiciir dc M natioii , qiie lcs aiicicus brcloits f.ii— 
«oipiil wirnnirrce avec les phiniciens , ct leiir four- 
ninoiciit dti rt-laiii dfes la ptus haule antiq'<itf ; nuits 
ce Bavant uaturalisle nu cite pos les garatu de ce 
f;iit. 



I 



r 

PES MINERAUX. 345 
gleterre , et de celjes de Bolieine et de 
Saxe , qu'oii les a n^gUgees cu lout-a-fait 
oubliees. 

Ea. France, on areconnu des mines d'e- 
tain dans la province de Brctagne ; et 
conime elle u'e8t pas lort eloignee dc Cor- 
uouailles , il pai-ojl cpi'on pourroll y clier- 
cher ces mines avec esperance de succ^3 ; 
on cn a auasi trouv^ dea indiccs en Anjou, 
au G^vaudan et dans le comle de Foix (i). 
Onen a reconiiu en Suisse (a) ; niaia aucune 
de ces mines de France et de Suisse , ia'ont 
ite suivies ni travnillees. En Sucde , on a 
decouvert et exploilc dcux niincs d'elain 



( 1 ) Dans le Gcyantlan, il y a S.ana la paroisse d« 
Veuron , seloii M. de Miirvllle , une mhie (l'('taill 
qu'on poiiri-oit traileravec sqcc^s. , . . Siiiraiit Muliis^ 
il y ade r^tain clans lesmpritagnesde la. viillre dXTstou 
An cojnte dc- Foix. ... Kl cn Aiijou , suivant Pi^aniiil , 
il y a 4 daiiAla iiaroisne (1c Ct>urcel]es ,de8 iniues d'ar- 
gent , de plomb et d'ctatn. Traiti de la fonte ds* 
miaes f de Schluttt-r , totns l , pages a4 » ^' *^ G^- 

(3 ) La tnontagnc Aiibrig , dana le canton do 
Schwitz eii Suinse , renferme do retain qui nst mt\h 
de pierres lenticnlaires ct dd pcignrs. M. Guettard ; 
ynimoirgs de facad^mie det eciences , annie lySa» 
pnge ZZq. 
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qui se sont Irouvees assez riclics cn me- 
tal ( 1 ) j nmis le» plus riches de toute 
rEnrope sont celles dcs provinces de Cor- 
nouaillos (2) ct de Devon en Angleterre , 



(1) On a diconvert dans la province dc Danmora 
vne mine d'etain mdUe de f ex , dont M. Richuaji ■ 
donac la descriplioii ; elle est jilnA durc ct nioios. 
pesante qne les mines d'etaiia de Sax» , i't muUii 
abondanto rn itain. M. Brandt cn aioulc unc autrCj. 
decoiiverteauprfesdeWcstflnforsdiLns la^NVerxtmanic; 
elte a cncore moins d'^tain , moins do pesanteur sp^ci- 
fiqne et plos de fur. BUilioihique raisonnee , toint 
JLLTj page 27. 

(2) Les mines de ComonaillM soaf do conTenTf 
diHercutes ; il y cn a dc sijt sorte^ , de la pUe , de U 
griao , de la blanclit) , de l,i brnnt , dr la rongn et dr U 
roire ; cette derniirc cst la plua riche ct Ja mcilleure , 
el ccpendant los plus richea de tnutoa nc donncnt quc 
60 pour lOo; on trouvedansle sparr,qni fnlt soavcnt 
la gani*nt' de ceTte'mmr , des cristaUT asscx cturs pour 
conpcr le verre , lcstiuels sont quclqucfois d'un roogo 
traiMparcnt , ct ont FMat du rubis. Sur cc sparr on ^ 
trouve CLassi uno autre Kurte de substance scmblablc k ^ 
mic pierre blanche , lcnJro, qui; les mineurs appcllent 
telum, qui laiasc nne icume blanche lorsgu'on la 1a\e 
(lans r«an cn sortant dc la niina : il acuiblc qut; cu «ult 

in rai>me niaticre quc li> sjiarr , et cju'e]le n*cu didere 

qnr. par le ivgre. dc p^Lriltcatiou cristalline £( « 

l'igard Jcs la-istaiix d'itaiii , ou pcut usiUicr quJU soul 
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et neaiimoins ces mines paroissent ^tre de 
seconde ou de troisifeme furma.tion (ij; car 



toujoura niMefl cfarseiiic , clont iU rupandnnt rodcnr 

et mcrac des parlicuIeN fariiiBUscs par mie simplB cal- 

cination sur unc pelEc k fen. . . . ht-» cristaax blaiics 

Bont ceiuc qni sonl ic plua mHesd^arscnic; iU sont lcs 

plus r^rractaires au Feu , et cc sont ies plii!i rarrs. II y 

a dVuli-c5 crist4ux (I'^tain crnti ^aune dVr qui sont 

ausiii asscx rarcs , atilrc part qnc dans la llcssc. 

D'a«tres cristaus qni soiit d'iinc conlcur rouge , 

lij^ant cotninimcnicnt 5ur celie dii spath rose ou Au 

jpetit rubis ; ils »ont pour rordinaire uu peu tratiKjia- 

xeus pl J a- aussi dcs criataux d'^taiu transpareut do 

«jpuleur violeltc ; ils produisent «boiidrtnuiirnt daiis U 

foutc ; on cn Ironvc en Hougric , dont la figure est 

prcsfjuc cnlii)[itc , et accotnpaguce quelr|uefoia de py- 

ritcs su irn^easr-s ; il y a aussi des cristaux brUiis, qui 

ont eoHvent nnc figuic fort bizairc ) lcnr conlcur cst 

asscz ttcmblablc k celle dcs grenats brntt ciL-dinaircs^ il 

y €u.a. aunsi dc Tcrds qui ne p&.^ent pas autant quc lcs 

'bruiis , ct qui cependant remlenl biiaucoup 4 In ibnte ; 

lls formcnt de^ csptccs dc qnillcs k buit pan» , tl'un 

fcrun noirStre en dchors^ fort durs , et d'an vcit« 

chttluyaut iiiterieureuient ctrnime le spalh vitrcux ct 

cctiillcux. Mineraiogie de JJomarrv^ lo/ne li , pa^e» 

lil et suiv. 
li- 

(i) X*'L*laiii ost s! oBondanl danft le |1f!yfi dc Cor-> 

nouaiUes , c^uHI cst r^'panilu prcsque par-tout , ct qu* 

m^nic k>a Glon» dti cuivre lcs pltts abonrJaus coa- 
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on y a iiouve des (I6bris de vegetaux , et 



tieniiont de relaiii dans leT.ir partie supprienre , cVst- 
ji-dizc , prochc la surface dc la terrc ; ce mital y e<t 
jodnie asscz ab[indanl pour m^ritcr restraction. 
I>'Bulre« fuix lc mim-ral du cuivre et cetui d'^tain 
se tronvcnt dans le m^nie filon, quoique se{N)rement; 
oc qni nc cootinLtc pas ordiiuircmcnt daos la pro- 
fondfur. 

Frcscjnu joignant la Ttlle de Hedratli , on exploito 
nne mine d^etaiti trJis-cnnsiderablc, uouitilioyxWladn- 
tirea. Ccltc miiir Cut d'itbord comincnccc commc raino 
dc iniivrc : on y a exlrait unc Irts-grande ^tianUlide 
miniral \ on y travailloit alors dcox fUoiis paralliles, 
qiii «e toucboient preMjue ruii Tiiutre , de »orle qu'il» 
n'cn formoicnt qu'Hin seul , run produiioit du min^ral 
jaane de cuiyrc oo pyrilc cnivrpu*e , et rautre da 
niin^ral d'^Lain. Lc preniier ^toiljoignaTit le toit , etlo 
sccond ioi^nant Ic niur oii roclier iiifeiieur; mais en 
atlant dana la, profandrDr , le min^ral dc cui^Tff ft 
cessi y dc sortc qu'il nc rcste plus quc lc filon d'elain 
qoi eat fort abondant : cetlc miuc a de 5o i fio toisea 
de prurondcii r. 

A Oodollpliin-Bnll nc tronvc la mihe d'^lain la plni 
^lenduc qu'il y ait daiia lc pays dc Cornonaillcs. . . tm. 
dircolioti des lilouB rst toii juurs de Test A foncst comme 
dniiH toutes les mincH dc ce puys , et suii iilcliliaisoil aa 
nord-cat d'environ 70 dcgrea. Cctte miuc « , dil-on , 
50 toiscs de profoudeur pcrpendiculairc. . . On complo 
5 Glons paralltles Mir 5o k &o loises d'&lcndae piuau 



I 
I 
I 
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nieioe des arbres entiers (i)^ ellcs sonl en 
coucKcs ou veiaes treit-voi:imes , ct d'iin& 
lougue ^lendue , toutes tlHns la niunie <li- 



qai ne sont point expIoit6ii egiLleinetit. . . . il u'y a i^ue 
lo principal q\i'oii exploitc cn totaltli. 

Cvs Cioiis sont renfcrniis ilaii-s uii granit k groi 
gTaliiH , 1 ri is-d III- i niais U n'cu esl pas ici commc cn 
^axe «t rn Boii^tuc -. ritain ne »c trouTc jaiuftis icunl 
■ el coHrcm<in dan* cf Ite pierre ^mntndjnt nne espicc do 
ToeboblPiu-ili-e , qui paruit etie lu uialrice g^n^ralc <lu 
plos gmnd numbre Aea niiticA d'eliiin de ConiunaiHcs. 
On rrncontrc conininnenicut lc lon^ du filon , joigiiaiit 
le inur , cc quW nomme le guid« ; c'c«t un quartx 
m^le ciuclquefois dc miui , lequcl le rend paii. solido. 
Irf filon cunNiale Ini-ineme eu un quartz furt dur, ijui 
A^ent pa<i toujours pa.rfaitcui(.nt Manc , mais qui a uu 
oeiL blcndtrc -, il est riuui a la roclio blcue , dans 
Jafjucllc *c troiive le minrral cfrlAJn , mni'» prcsque 
toiijuurs en pclits grains cridtatlis^s coinmc des gre- 
nat«. On y trouve ausa quelquefois du quartz cri^lal- 
Wit cn hcxagoiic ; il V a dea cuih-oit.i dii (ilon qui sout 
trijs-riclics , mais fort tendrcs : ce niincral (■«t p^irsenii 
du beaucoup de mica et de petits grainsi (Ic niin^ral 
d'6tain , Lomme <le grrnatsiCe filon a 2, .^, 'i , 5 picd» 
3c largc , piuj ou nioiua. Obaervatloni aur len mints ^ 
par M. Jara i memoireg tU l'acad4mie dtt tci*nc«s , 
annee 1770. 

(i) ^^>)ragc9 liistoriquBS d« rEarope, Ptri« , i6g3, 
.tamo IV, pagc loi. 
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rection de Test 'n 1'oaest (i), comme sont 
aussi toutes les veines de charbon de terre 
ct autres uiati^res nncienncmeul entrain^es 
et dcposees par le moaveiuent des niers j 
et ces veines crelain courent, pour la plu- 
parl , a la surface du terrain , et ne des- 
cendent guere qu'a quarante ou cinqaanlo 
toises de profondeur ; ellea giscnt dans des 
montagncs a coachcs dc mediocrc liauteur, 
et lears diSbris entraiues par des eaux plu- 
viales , se retj-ouvent dans lcs vullous en si 
grande quantite, qu'il y a souvent plus de 
profit a les ramaascr qu*a fouiller les niincs 
dont ils proriennent ( 2 ). Ces veines tres- 



( I ) Lu veiiies d'6tBin ic CornouaiLles ont tine 
dircction Irca - ilcnduc , puiBqu^on rencontre p]n- 
sicur^ miues il'elain daiis lex iles de Seilly, qni «ont 
ailuctis dai» le^ mC-mes dirccUou et latitude qiie ta 
province dc CornoaaillM. M. Jars ; m4moiret rf« 
Vavademie dea sciencesy annic 1770, fg^ 554. 

( a ) DauSi lcj euvirons de 1a villc dc Saiut- AuNtle , 
pTovince de ComonaiUes , on a travaill^ ancienne- 
ment bpauicoup dc mines dVtain; inais il y cn a peu cn 
«xplmtatiou »ijjourct'hui \ on sc cuiitenlc ilc prciidre 
lcft lcrrains qui sont dans le fond dcs vallons , et de 
lc« kvcr ponr cn retirer lea morceainc d« min^ral 
d'ctatn nui y sont repaadusj^ et dont lcs «igles •onf 
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longuesenelendue,n'onlquepeudelargeur; 
ilyen aqui ii'onlque quclques pouces ,el les 
plus larges n'onl que six ou acpt pietls (i) j 
- cUcs sont dana un roc dur, clfinslequel on 

arroiidu cuniuie uyaiit ^'t^ rouUa , et prohablc-ment 
d^tacIiL-s dcs filons (]'£Uiii dea n]onta.gne9 VQisines - 
■ CC9 mitiiraux d'6tain sonl ripaiidns dans leg Talluiu 
sur de grfliiclcs ^tcndues : ils peuvent provcnir atusi 
des d^tiiiiiens ou d^blais des luiucs ancieiiMement ex- 
pluit^cB , et qui auront iti entrain6s ot depiM&s par 
lej eaDX dcj ploies. ■ . 11 y a toujouradcsGlonsbur lei 
^mincnccR voisincs, dont le minerai cst dc la metiiQ 
nature ^uc celui ^ue Tun trouTC ripandu dans let 
valloiis. ... II est si commun dans h-% uiine.t d'titaiu , 
que le luinnal se prcseutc jus(|u'it la surfiLcu de Ja 
tcne; il y en a qui sout en piciTe trei-dure, maift 
il y en a auasi pris dc Saint-Austle, qui est un roche 
Iris-tcndre. M. Jara ; raemoirns de 1'academic dta 
gciences , aimee 1770» pages 64o at tuiv. 

(i) Merrct, qni a cci-it cn iG^S , dit qoe les pierrci 
dtt pays dc CornouaiUe» , d'oft Toii tirc l'ilaiii , ao 
tiouvcut quelqacfois & un ou deux pieds au-dcssoua 
dc la surfa^ie do la tcrre , !c p]us souvcnt disposdcs 
cn veincs eutre deus mprs dc rotficr , coulcur de 
ruuiUc, qui ne paroissent aroir que tj'&i»-peu d'af&- 
ntli avcc 1'^tajn. Lcs veines out depnis 4 jusqu^i iS 
ponces enviraii de largeur, ct cUcs sunt lu plus soH- 
veiit dirigecs du Test h 1'ouest. . . . Lcs fusses out 4o , 
5o et quelqucfois Co brassea di: profondcur. ColUction. 

ttcadimi^Hv f ^rtu itran^ire , tgrw II > i^aget 4So 
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Irouve quc]quefois ^des crlstaux blancs 
Iransparens , qu'on nomme impropreinent 
diamans de Comouailles. M. Jare et Af . le ba- 
ron de Dictrich , qui ont observe la plupart 
de ces niincs, onl reconnu qu*e|lcs ^tQient 
quelquefois ni^lces(lcmineraisclecuivre(ii 
et que souventles niines de cuivre sont voi- 
sines dc celles d'etain (2) ; et on a remarqu^ 

( i) M. le baron de Dietrich , qui a n^iouni^ ptn- -, 
d«nt pluiieur* moiftcn Cornoiiaillcs, dit qu« la.KatuR ^| 
elle-mfme a mcl6 cnHemWe le cuivrc et r^tain.... 
qu'il ii'y A gi>^i'<^ que Itx miiirs (l'^lain ronl^cs par 
lcs torrcDB, et ccllea qui «c tronTcnt diina le qoarts 
pranuleux qui rcnfi;rm« du scTiorl , qui ne soienl {»■ 
niMf-pK avcu clc la mine dc cxiivx^.Journal de phY»iuu4, 
mai 1780 , pagv 382. 

(2) Aux eiiviroiis dc \a vllle dc Mararion , on 
ex.pluite plu^icun filoiis dc min^ral de ruivre et de 
eclui d'etain , h. peu pr^s de la natui-e et dans U 
m^tne rodic «;bisteu.ie , nommce killtin, qae ceux dea 
environ» de la viltc dc Bedeiilli. . . . II y a aussi dea 
min^raux dVtnin dsns le graait , rnlre autre dani lc 
roclicr qiii comptjAc ]e mont Saiiit-Micliel , qui n'est 
s^par^ dc Marazioii quc par un petit bras dc mer : oo 
Aper^oit daos cc racber ime furl jraiide quautiti do 
filons d'iin fort bon inineral d'(-lain.. . . 

Ou estioie le protluit cn ctain de celle province k 
la valcur do 130 i ooo millc lirrca aterling cbaqu* 
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deplus, que,commetouic3 les mines (reUiii 
conlionncnt de rarsenic , les vapeurs qui 
8'^Ievent de lears fosses sont tres-nuisibles, 
et quelquefois mortdles (i). 

De tems imnidniorial , les anglais ont su 
tirer grand parll de Jcurs mines d'u(ain; ila 
SftTent lea traiter pour le plus grand prolit ; 
ils ue fout pas de commerce, ni peut-elre 
d'usag0 dc Fetain pur j ils 1e mcient toujours 
avec une pelite quantit^ dc ploiub ou de 
cuivTe. « Lorsque la mine d'e(ain , dit 
M. Geoffroy, a re^u loulcs les preparalions 
qui doivent la disposcr a etre fondue , on 
procede a cette derniere operation dans ua 

fourneau a manche On refond cet 

^tain , qui est cn gAtcaux , pour le cuuler 
dans des uioules de pierrc carr6s ct oblongs. 



annie , et qu*il s« vend da mmeral de cutvre ponr 
140 mtUe UvrBs stcrling. Ohjntrvalwns sur les miae», 
par M.Jars; mimoires de Vasadimiti des sciencet ^ 
annie 1770 , jxi^es 54o et *uiv'. 

(1) Lorsqae la mme e$t ricbc , on trouve It Teino 
ii to brasscs df- profunrlcuT , ct au tlcsjtous 011 trouvtt 
uiie cavite vuide ou feiilc de qaelquu pouccs dW- 
Verturc ; il Bort de ces soiilcrrjuua , des rapeurs noi- 
sibleset m^me woTtelk». CoUactiaaacademi^ue,parti& 
etrangire , tomv \l , ^a^ts 48o it suiv. 

T031E XI. z 
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et c^est GC qu'on appclle saumons ,-, 

Ces saumons sont plus ou moxus lin^ , siu-^ 
vant les eudroils ou Ton eu conpe pour faire 
des epreuves ; le dessus ou \a crtiiuu du 
sauinon est ti'es-douce, et si pliante qu^ou 
ne peut la travailler seule ; on est oblige 
d'y mcler du cuivre donl elle peut porter 
juiiqa'» trois livres sur ceut , et quejque- 
Ibis )usqu'a ciiiq livres. Lc lullieu du sau- 
juon pst plus dur , ct ne peut purter 
que deux. livres de cuivre , et le fond 
est si aigi"c qu'il y faut joindre du plotnb 
pour le Iravailler. L'etain ue sort point 
d'Angleterre dans sa puret6 naturclle , ou 
tel qu'il a coul^ dans Je fourneau j il y a 
des d^fenaes tres-rigoureuses de !e iraos- 
porter dans lcs pays dtrangers , avaiit qu'il 
aitregu ralliagc porte par Ja loi (i) ». 

Quelques-uns de nos iiabiles cliymistes, 
et particulierement MIM. Bayen et Cliarlard, 
ont fait un grand nombre d'exp^riencessur 
les difi"^rens tStains qui sont dans le com- 
2uerce ; ils ont rcconnu que Tetain d'Aa- 
gleterre en gros saumons , ainsi qu'en petit^ 



I 

■ 



fi) RcJicrcIiea nliyinicjucs sur 1'^taiii , par MM. 
Bayou e^ CliturUcd.j pagcs gg. e^ lou. 
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llngoto , mis daii3 une rt:torte , ou ilau£ im 
vaisseau clos pour subir 1'acU.on du fea, 
luisse cchappcr une petite quanlit^ dc tna- 
liere bluuciie qui i)'attache au col dc la 
relorte , et qui n^esl poiiit du tout ars^ni- 
cale ; ils out trouT^ que cet ^taln n^est pas 
allie de cuivre pur , luais dc luiton ; car 
il^ eii ont tiie non seulement ua scl k base 
de cuivre, mais un iiitre a base de zinc : 
cette derniere remarque de MM. Bayen et 
Charlard s'accorde tres - bien avec roh* 
servation de M. Jars , qui dit , qu^outre 
1« ploiub et le cuivre, les ouvriers m^lent 
quelquefois du zinc avec retaiu , et qu'ils 
preferent la limaille du laiton ; qu'i! n*en 
iaut qu*iine demi-livre sur trois cents pe- 
Bantd'^lain, pour le d^graisser, c'est-a-dire, 
j)Our le rendre facile a planer ( i ) j mais 
je ne puis me persuader que celte poudre 
blanche que Tctain laisse eckapper , ne SQit 
point du tout arsenicale , puisqu^elle s'est 
subliinee , et que ce n'est point une simple 
chaux •} et quand meme ce ne seroit qu'une 
chaux d'^tain , elLe contiendroit toujoura 



(i) Memoires dc M. Jarij «cadimie des scienceSf 
pxiaic ijjQ. 

Z 3 
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dk rarsenic; <)'ailleurs, en traitant cet ^lain 
d'Anglelerre avec Teau r^gale, ou seulenient 
avec l'acide marin , cea habiles cliyiiiistcs 
ont Irouve qu'il conlenoit une petite quan- 
lil^ (Varsenic ; ceci paroit donc inlirmer 
lear premi6re assertion sur cette matUre 
blanche qui s*aitache au col de la retorte^ 
ei qii^ils (lispnt n'etre nullement arsemcale, 
Quoi qu'il en soit , on leur a obligation 
d'avoir recherche quelle pouvoit ^tre la 
quantit6 d'arsenic contenue dans F^tain dont 
nous faisons usage \ ild se sont a^sur^s qu'il 
n'y en a tout au plus quun giain sur une 
once ; et Ton peut , en suivant leurs pro- 
c^d^s (i) , connoitre au juste la quantit^ 
dWsenic que toul etaiu contient. 



(i) Le vrai nioyen do bien connoitre la portioa 
dc ['«rKnic mfilee & retain^est de faire disiiouclrr C9 
doritier inctal ditm l'acide mariu tris-par; s'il ne reste 
i'Lcn lonqne la diuolution est fait<, r^taiii est san* 
«rsenic } s'il restfi nn pea de poudrc noirc , il faut U s6- 
ptii-cr avetr soin , 1a laver , la faire secher ct eu jetcr 
siir tlca chartoD» ai-dena poux recounoriric si elle est ar- 
^^nicale on non. L'est-eUe 7qn'onl*expoae&tmd^grA 
fle fcu capahle d'opArer la subHoiation de rarseiiic-j 
si elle 8'exln1e eu cotior , elle est de.par rigule 
d'arsenic \ s'iL reste im pcu de poudro dans le test 
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I Les niines d'etam de Saxe, de MUnie , de 
Boheme et dc Hongrie , gisent, coninie 
cellcs d'A])gIeterre , daiis les raontagnes k 
couches , et a une inediocre profondeur ; 
elJes ne sont niaussi riches ni anssi etenduea 
que cellesde Cornouaillesj TetaLn qu'on cn 
tire est neannioins aussi bon, et inSmc \v% 
allcraands prctendeut qu'il est meilieur 
pour retiimage- On peul douter que cette 
pretention soit fond^e , et le peu de com- 
merce qui se fait de cet etain d^Allemagne, 
proiive assez qu'il n'est pas superieur a 
celui d'Angleterre. 

Lcs cantons ou se Irouventlcs meilleurcs 
mines de Saxe , sont les montagnes de Mas- 
lerberg , vers Boles-Schau; les yeiiies sonl 
fi vingl-qualre loises de profondeur dans 
des rochers d'ardoisu j elles n'ont qu'une 



qii'on emploie & roptration , qu'on lajifese, «'ilesl pos- 
Bible , oa qu'on ruvalue , cl cii saui-a ce qu'une ^antiLe 
donnee d'^lam quekunquo, cunttcnt rcellcnient il\»r- 
■"■cnic sons formc r('guline . . . On dit sou» form<; r^^u- 
line , parce quVn cffol la chaux d^arsenip ne ppot «e 
bombitier avec l'6tain, landis qu'au conlraire son r»- 
gulc a'y imil avrc la plus nrandc frtcilite. liec/ierc/ics 
8ur 1'etain, par MM. Sayen et Oiariard , pagca i iS 
ei auiv. 

Z5 
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EDSuredc rneme qu'il a'cn Irouveen Pologne; 
maia nous n'avons aucunc nolice asscz cir- 
constancice clc ccs mincs, pour pouvoir cn 
parler. 

L^Asic est peut-^lre p!u5 richc quc 
TEurope en 6tain; il 8'en tronve en abon- 
dance a la Clunc (i), au JTapon (3); et k 



dc Lyptow. Jtf. Grojfroi ; m^motrea d« Vacademi» 
dts tciencea j attnee i^Srt , page lo5. 

I>*une dns plnj) fammscs dc loutcA les mincs d'ATIe- 
magae , fst celle d^Altcmbcrg ; on n'cn trouve point 
dc srnibliililcs (Iniis tuiitu 1'liistoirc tlca minos. , . aIIb 
ititirtul tlc la minL' d'rtaiii , dcptiia la nuiicrTicio jusqu'» 
s5o toiMs de profoTideur perpencliculairc. Cos sortCA 
dc filotin «H masee n'u]it que rarcniciit nnc dt- 
rcctioii ri-glic \ mais iU ont leiu'« bonicn , qui qucl- 
qacfois c*t unc picrrc $hche , quclqucfois im roc qoe 
}ta mineiirs ap|ielli5nl lc s^paratetir. Trai-te de lafonle 
dis mmas , de Svhlulicr , iome 11 ,pages 585 et mlv. 

(1) On tirnit AnfrftfoiN a la Cliine beauconp dV tain 
aox cuvlron.s dc In villi; rfU-si . . . LVtaiii est jd com- 
miin flanni-et pmpirc, qtie Ic prix eneat fort raodiqne. 
/Tiifoirtf {^ihientU des voya^ea , iome fl , page h^h. 

Oti voit h. DifLIy , aiix TndoH , un certaiii metal 
dppclc u(tmac , qui approclic de T^tain , mals qni cat 
bPAUconp plu* l^eau ct plus fin ,ct sonvcnt on Ic prcnd 
pdui' de r«rgcnt ; ce motal »'iip]Mirle de la Cbinr. 
Thivenat ; ivyagc att Levant. ParU:, iCi^'\,t.III,p. i36. 

(a) La. provincc dc Bungo, au Japon , produit dc 
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8iam(i); il y enaausslaMacasaEir (a),a Ma- 
luca (3), Banca, elu. Cepcmlanl les a^iatiqtie» 



rilain si blanc et si Sn , qu'il n'pst gnfere inreripiir 
k I'argent , miia Irs jnponais n*m tonl pi'e»jiii; aiidiii 
HAage. Hintoire generaU des voyagei , tome X, p, fiiiS. 

(i) "Les Riamois traTailieiit deptiiii tr^B-Imii»-tem» 
des nitiicH d'^taiii ct de plomb , fort aboudatitts. . • 
Ij«ur btain »c d^bitc dons toutes les Indeit , il mt mon 
et mal puriiit", nl tfl qa'<m lc voit daiiFi des b()il«« k 
th6 qui Tiennent dea regioiis orientalfsi el ponr lo 
rendrc p!u« dur et plus blanc , ils y m£Icnt. 60 la cala- 
mine , e.«pfccc dc pierre min^Trtlp f|ui se rcdnit raciJc- 
ment en poudre , et tjui Mniit fondue avrc Ip cuivrc y 
aert k le rcndi-u jauno ■, mais elle retid Vtm et rau!re 
(le ces drux m^taus ploji ca^atii ct pliis aigrcs. Idern , 
tomc rX , p.ige 307. 

( 2 ) Qiidqnes proirince» dc Jlaraasar , tlaDii VWt 
C^libcs , out des miues 'rctaiii. \dem, tomc X , p. 458. 

(5) On tronvu d« Telain daua quelqui!» cudroitft dcs 
Inde.t orteutatas , comnir au royaume dr Quidday , 
cntr« Tamuaeri el lc dctroit de MaUca. M. Gtoffroi ; 
memotres de Vacad^mie de« aciences , ann^e ij58 f 

pagtt 105. 

XiCs hollaiidais uppin^teiil des Indcs oriuiitales , dca 
eapbces (rt-Iaiii qui paaacnt poui- ctain fin ; cclui dn 
JlalttC ou Malaca ct cclui dc Banca , qui oVst pa« 
anui parfnil quc cclui dc Ma)a<-a . i]u'un «■mptuic de 
prfrfcrpncK poiir ka teinturrs cn ccarlale ct poiu- eta- 
uier let gUccs. Idem, , page 1 1 1 . 
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nc fonlpas clcce metal autant d'usagc que l*s 
€ut*opeen9;ils ne s'cn servent gufcre que pour 
cUmier le cuivre (i), ou faire de Tairain 
cn alliant cesdeux m6taux enseuibk; niais its 
font commerce de retain avec nous, etcet 
elain qui nous vient des Indes, est pius fin 
que celui quc nous tirons de rAngleterrc , 
parce qu^il est moins allie j car Von a ob- 
serve que dans leur etat de purele, ces ^tains 
d'Angleterre et des Indes sont ^galement 
souples et difficiles a rompre : celle flexi- 
bilite tenace donne un moyen facile de re- 
coiinoitre si retain est purge d*arsenic; 
car , des qu'il contient uue certaine qnan- 
tit^ de cette mauvaise matiere, il se rompt 
facilemeut. 

Aingi Tetain, comme tous les metaux, est 
un dans la Nature 3 et les dtains qui nous 

( I ) n n'y a gnire de minea d'argcnt cn Asie^ 
ri ce nVat au Japon ; matA 011 a , ditTavernicr» di* 
convorl A DnUgorc , k Sujigore ^ k Uordalon et i 
Bata. , dcs mines tr&i-abondantes d^ftain j, ce''^iu 
a fait Wauuonp de tort anx nnglai.s , parco qn^on n*< 
plusbcKoiti de lenr itaiii en Asie : aa rflitc , cc mital 
no sert cn ce pay»-lit qii'i etamcr lcs -poU , marmilc» 
Pt auLves uiilcnsilu5 de cuivii). F^oyage» de Tavernitr ^ 
Roucn , 1713, /u/ne /f, page gi. 
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vlennentde differens pays, ne diflerent entre 
eux que par lc plus ou inoiiis Je pwrel^ ; 
jjs seroient absolument les inSincs s'ils etoicn t 
d^pouilles dc toutc inatifirc elrangere ; maia 
comnie ce metal , lorsqu'il est pur, ne peut 
6tre employ6 que pour retaiuagc , et qu'il 
eat trop mou pour pouvoir le plancr et lo 
travailler cn Jumes, on est ol>lig6 de J'allier 
avec d'autres matieres metalliques pour lui 
donner de la ferraet^,et c'est par cette rai- 
son que dans le commerce il u'y a. poinfc 
d'^tain pur (i). 

( I ) Nous croyorxs donc ponvolr condurc qiic lnj 
i^toins dc Banca , de Malaca ct d'Anglclrrrc , doux , 
lorsqn'it3 sortent da nugaEiti d'un lionnctf! HMrcliaiicl , 
•ont purj ou privis do toui: alliage natwcl oa arti- 
licicl ; qa'ils sont parfaitcment ^gnusi cnti-e eux , 
c*est-i-dire, qa'iUaont l'un ircgard dol^aulrp , conim» 
dc Tor h. iringt-quatre karats ou de Targent i donxe 
dcnier^ tir^s d'iine miiie d'Kuropp , icroicnt k dc I'or 
ou tle l'argent aiix nieines tilre« , dcs miuc.<i dc ]'Aiiie- 
Tiqiio m^ridlonale. 

Ccpcndnnt ces ^tains si pnrs ne peuvenl fetre d'au- 
cnne ntjlitc dans nos nicnagcs ; lenr mollcsse , leur 
flexibilite y met un obstactD inaurrnontablc ; it faut 
duac que Tart leur donne une ccrtaine roidear , uii 
ccrtain d^gri de soliditi , qui Ics rendent propre:) a 
conscrver toute» lea formcs cjuc la n^censilA ou lc» 
circonstances obligput lo poticr k donncr k ce metal : 
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Nous 



»vons quc pcn oa poinl de con- 
nousances des mines d'elain qui peuTent 8« 
Irouvcr en AFriqnej les voyageurs ont seu- 
}emcnt reinarqii^ qaelques ouvragea cretain 
chez les peuples de la i:6te de Natal (»)>** 
il est dit, dans les Lettrcs ^difiantes, qu*au 
Toyaume de Queha, ii y a de retain aussi 
blaiic qne celui d'Anglcterre, niais qu'il n'en 
a pas la solidite» et qu'on en fabrtque dcs 
pieces de monnoic, qui pesent une livre el 
ne valcnl que sepi sous (2^ j cet etuin qui 
n'a pas la solidile de celui d'Anglelerre, 
esL sHHs doute de Tetain dans son ^lat de 
pureli. 

En Ameriquej les niexicains ont aulre- 
fois tire de l'etain d*^» mines de lcur pays {■fy)^ 
on en a Irouv^ au Clijli dun» le corregiiueQt 



or , ponr parvenir i ce liut , oii a eo recoor» t Biffc- 
rcos nliiaj^cx. Rfchercfies sur Fftain ^ par MM. Bayen 
et C/iarlard ^ P^S" 9^- 

( t ) Histoire g^u^rate dca Toyage» , lomc I , 
page 35. 

(2)Lettrcs Mifiatites , xi' recticil , pagv i65. 
(3) Histoire gpncralc dci Toyagej, lome XII* 
page fiSo- , 
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de Copiapo (i). Au P^rou, les iricas en ont 
falt exploiter cLnq minea cknfi le district de 
Charoas. «11 8*est trouv^ quelquefois, dit 
Alplionse Barba, des juinerais d'argent dans 
]cs luines d'etatn , et toujours quantite de 
luinerais de cuivre; il ajoute qu'une dett 
quatre priucipalcs veines de la mlne de Po- 
tosi s^appelle etain , a cause de la quantit^ 
de ce ni^tal qu'on trouve sur la superficie 
de la veine, laquelle peu a peu devicnt tout 
argent[d)». On voitencore parceLexemple 
queI'etaiji,comnjc le p]u9 leger dcs meLaux, 
les a presqiie toujours surnionles dans )a 
fusion ou calcLnation par le feu primitif, et 
qpe les mincs primordiales de ce metaL 
servent, pour ainsi dire, de toit ou de 



(l) Idem, tomeXIII; page4i4(*). 

{") Lci tninea il^etain du Clrili, qaoiquVscellentcs, soat 
entlferetnent n^glig^o». Ce miaerai «e trcncre , puur l'ontJiuur«, 
dans lcfl muntngiici sablrincLcuars , ma.i« jjini&is oa filont suivis 
et re^guUrra . cutnnx* Irrt iiiit.Teii melaux. C'i*ai soujt U ELirmo 
de pierreR noirea, irrtRuliiro» , trfes-puantei et Iri.i-rragile», 
<tue ce mglal ^e pr^eiUe commuucmaut. Dann cet £l>t , l'cuiii 
codclfrnt uit peu de for, etparolt miniraliatj par !'ur8«uic. Le« 
cristaiia d'itain dc pluaieiira CDuleurssuDt de mime smct (oni~ 
mDHi. MoUna; liisU nat. dtt Chili , trad.ftanfaiat , pag» SS. 

St>!9K INI. 

i- (a)MitaUurgiod'Alph(ttueB*rba, Uiiiiel,p. n$. 
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couv^ert aux minea cles aulras m^tauxplu* 
pesans. 

LV-lain s'alUe par la fiision avec toutes le* 
matieres metalliques j il gSte Vargent et Tor 
sur-tout, en leur otant ieur ductiJite, ct ce 
n'est qu'en le calcinant qu'on peut le separer 
tle ces deux inetaux; il diiuiiiue aussi Jk 
ductilit^ du cuivre, ct rend ces trois melaux 
aigres, souores et cassans; il donne au plomb 
de 1'aigreur et de ja fermete; il s'unittrcs* 
bien au fer cJiauffe a un degr^ de chaleur 
«i^diocre;etlorsqu'onle m^le par la fusion 
avec le fer , il ne le rend pas sensiblemcnt 
plus aigre. Les m^taux les plus ductiles sont 
ccux dont l'etain d^truit le plus facilenient 
la t^nacit^ ; il ne faut qu'une tres-pelite dose 
d'^tain pour alterer Vor et Targcnt, tandis 
qu'il faut le mcler en assez gi^ande quantxle 
avec le cuivre et le plomb, pour les rendro 
aigres et cassans j en fondant fetain a parlie 
egale avec le plorab, l'alliage est cc que les 
plonibicrs appellent de la soudiire, et iU 
rempluient en ellet pour souder leurs ou-* 
vrages en plomb : au reste , cet alliagc mi- 
parti de plombetd'etaiu, nelaissepasd'avoir 
un peu de ductilit^. 
LY-liLiu uK^le par la fusion ayec le bismuth 
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t]\Xi sc ibud encorc plua aiseiuent que cc 

tiiidtal, eii devientplus solide, plua blanc et 
plusbrillantj et c^estprobablementcetaliiage 
dc bismulli et tl'etaiu que J'on connoit aux 

tlndes iious lc nom de tutunac. 
Le rtgule d^antimuinc doTine k retain beau,- 
coup de duretc , et le reud en ni^me tcms 
Ires-cassanl; il n*en faut qu^une partie sur 
Uois cenls d'^tain, pour Jui donner de ia 
rigidit^ , et Ton ne peut cmpioyer ce me- 

|]ange qu« pour faire dea cuillers , four- 
cliettes et auLrcs ouvxages qui ne vont point 
aur le feu. 
L'alliage de r^toiu avec le zinc, eat d'une 
pesanteur specifique, moindre que la somnie 
du poids des deuxj taudis que Talliagc da 
zinc avec lous les auties mt^taux, est au 
contraire cl'une pesanteur sp^cifique, plus 
grandc qiie cellcs des deux niati^res prises 
ensenLble. 

I7^tain s'amt avec rarsenic et avec le 
cobalt; ildevient par ces melanges plus dnr, 
plus sonore et plus casaant. MM. Bayen et 
Charlard assurent qu'il ne faul qu'une deux 
cenl cinquante-sixi^nie pailie cfarsenic, fon- 
«iue avcc T^Uun , pour le reudre aigre e.t 
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hors d'elald'^tre cinployeparlesou vriers (i) ; 
si Von m^le unc partie d'iirsenic sur cinq 
d'(itain pur, 1'alliage est si fragile qu'on ne 
peut remployer a aucun uaage j et une partle 
surquiuzc, forme un alliage qui prcscnte 
de grandes facettes, assesi seiiiblables a celle^ 
du bisniutli, et qui est plus friable que le 
Kiiic , ct moins fusible que Tetain. 

Ainsi , Velain pcut s'allicr avec toua lea 
xn^taux et les denii-ni<^taux , et Vordre de 
se& afHtiit^s est le fer , le cuiTre , Fargent 
ct l'or; et quoiqu'il se m^le tres bien par 
la fusioii avec le ploiiib , 11 a moins d'af- 
ilriit^ avec ue meUl qu'avec les quatre 
autres. 

Ij'etain n'a aussi quc pea d'affinit6 avec 
le mcrcurc , cependant ila adlierent en- 
semble dans retamage deii glaces ; le met^ 
cure reste ititerpose eutre la feuille d'etain 
ct le verre; il donne aux gkces la puissance 
de r^Uechir la lumi^re avcc autant de force 
qae le nietal le mieux poli : cepcndant il 
n'adhere au ycrrc que par siu'ple contact, 
et son uniou avcc la feuillc d*etain est a^ez 
superhcielle , ce xi'est point un amalgame 



4 



( 1 ) Recberclit;s cbfmifiuea sui r^tam , page 
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aussi parfait que cclui de Tor ou de Var- 
gcnt, et If^s boules t\e inerciire (i) auxqiif Jle« 
on attiibue la propriel^ de puriiier Teau , 
sunt moius uu aillage ou un umalgaine, 
qu'uii inelange simple et peu iulime d'elaiu 
el de inei*ciire. 

Ij'efain s'unit au soufro par la fuaion ; et 
le compoge qui resiiUe de celle mixUon , est 
plus dilEcile a fondre que retain ou ie sou- 
fre pris s6par<?iuent (2). 

( I ) Troia pailie» de mcrcurc ajoutccs a douze 
partrcx il'ctaiii di; Malac^ fDiiiIlJes (lau& urin iHitiniitQ 
de ftT , et coiiJ6e(i dam tle» moules spLeiique» , far- 
mcDt lcs boules de Tnttrcnro , aiixi:|ucllc5 on attribue 
la rertn dc pttrifier Tcau , ct <ie fdiru pclnrir lcs inscciea 
quVllc conlient ; ellcs ucquitrent , cn so rofroidissant , 
asscz de solidile pour ^Lie Iniiisport^es : lorsiju'aii 
Tcut »'vin eervir , on les met daii» uu nouot quc t*on 
saspend daii9 Tcan , et 011 ta fail bonillir un intitant. 
Elimeiin tlv ehyniie , par Jl/. rf« Mori>eatt , tome III 

(a) Si lc Jtoufre est comhinA nwc relain , cn 
grHnde quutitite, conniie par ei^ule purticenviron ^ ]'on 
oblicnt uue mane d'au juutie ile CDulenr cl^or , oonuue 
souste nom d'ormuxsif{aareum miisivufn) tommc l'on 
appelli! argtait mustiif {^argentum mujiifum) , uii» 
cotnpo^ttioii blanclic qiii imLlo rargent, ettjnicstlc 
r^iiltal da mcUnge de f^aiii et du bismulli. 

SoWJi I NT. 

ToMK XI. Aa 
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Tous les acides agUsent sur V^Uin , et 
quelques - uns le diasolveut avec la plus 
grancie energie ; on peut niemc dire qu'il 
esi non seulenicnt diasous , mais calciiic par 
Vacide nitreux , et cet exeniple , comnie 
hombre d'autres , demontrent asscz que les 
acides n^agissent que par le feu qu'ils con- 
tiennent ( i ). Le feu de Tacide nitreux exerce 



( 1 ) ^ota. Je ne dois pas dissimulcr qae la raiaon 
dc3 ch^^istcs. cst ici bieii dilTcrciitc dc la micnne ) iU 
diaent que c'e8t en prenant le phlogistique de r6tatn , 
qae Tacide nitreux le calcine ; et ils pr^tendent le 
prouTer , parco quc , dans ccttc opcratiou , 1*acide 
prcnd les memcs proprict^s que Lui donne lc charboit , 
et que l'^taiti qui a past^ daiu Pacide iiitreux , qaoH 
quH noii dissous , ne se laisse plu» dissaudrci -^ ct que 
par consequent , en suppoaant dans ceLto ap^ration 
que retain fiit calcin^ par le fcu de l'acide , U de>- 
TToit brflilLT de uoiiveau , et qiie cepcndant ilestde 
fatt (|ue lo. chaux d'£tain et l'acide nitrcux. n'ant plua 
■ucunc Bctiou l'un ftur l'autre. Cette rnison des «by- 
tnistea eat tiiie d« leur syst^me sur le phlogistique 
qu'ils mottcnt rn jea par-tout , et lor* mcme qu'il 
ii'cn est nul bcaoin. L'^tain conticiit saus dontc da 
fcii et dc Tair fixc , comme 1on;a les aiitrca m^tauxi 
waJs ici le feu contenu diin» Tacide niti-eux suffit , 
comiiic tout autre feu ^tranger , pour prodnire U 
calcinntion de cc metal, aaiu rieu emprunter de sou 
phlogitti^ue. 
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son action avcc tant de violence sur r^tain, 
qu'U le fail passer , sans fusion , de son Mtit 
«le mcUil a celui d.'une chaux tout aussi 
blanclie et toutaussl peufusiblcque lapot^c, 
ou cliaux produite par racUon d'un feu vio- 
lcut; et quoique cet acide semble devorcr 
ce metal , il le rend neau;iioin$ avec autant 
dc facLlite qu'il s'en eat saisi j il rabandonne 
en s'elevant cu vapeurs , et il conserve &i 
peu d*adhesion avec cettc chaux m^tal- 
lique , qu'ou ne peut paa en former un 
sel. he nilre projele sur Tetain en fusion, 
s'enflamrae avcc hii , et hdte sa calcination , 
comme il hate ausai celle des autresmdtaux 
qui peuvent se calciner ou bruler- 

L'acide vitrioliquc au conlrairc , ne dis- 
sout r^tain que lenlement et sans effervcs- 
cence ; il faut meme qu'il soit aide d'un peu 
de cbuleur, pour que la dissolution. com- 
nience , et pendant qn^elle s'opere , il se 
ibrme du soufre qui s'eleve en vapeura blan- 
ches , et qui quelquefuiH surnage la liqueur 
commc de rhuile , et se precipiLe par le 
refroidisseroent. Cettc dissolution de r^tain 
pac racide vitriolique, donne un sel com- 
posc dc cristatix en peLitcs aiguilles cntre- 
laccSes. 
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marin ea 
, racide vitrioiique pour dissoudrc IVtain ; 
il faut que ce premier atitle soit ruiiiaiit ; 
les vapeurs qui s'^]eveiit peuclant ceile dia- 
solulion assez lente ont une odeur arso- 
nicale ; la liqueur de cetle dissolulion esk 
sans couleur, et limpide comiue de Tcau ; 
elle se ckange presque loute entiere en cris- 
taux par le reJroidissenienl. « L'elain , dit 
M. de Moi-\'eau , a une plus grande alBnite 
avec Taeide marin que plusieura autres sub* 
stancea metalliquea , et ni^me que lWg€iit , 
ie mercure et ]'antimoine , puisqu'il de- 
compose leurs sels. L*^tain , mel^ avec le 
sublime corrosif , degage le mercure, mSmc 
saiia lc secours de ]a chalcur ; et ]^on tirc 
de ce melange, a la distillatiun, un esprit 
do sel tres-fumant, connu sous le nom de 
Ugueur de Libmius ( i ) )0. Au restc , ]es 
cristanx qui se forment dans la dissolution 
de Tctain par I'acide marin, se resolvent en 
liqueurparlaplusm^diocre chaleur et mc^me 
par celle de la teuip^rature de 1'air en Hi. 
L'eaii r^gate ii'a pas bcsoin d'^lrc aid^ 
de la chaleur pour attaquer ]'etain ; elle 



I 



(i)KUn]c-n3do cfaymie, parM- de MorvFav^ tomei 
pages 3!%^ ti 359. 
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le (lissoat m^me en grundc quuntil^ ; une 
eaa regale , faile de dciix parLics d^ucide 
nitreux , el d'une purtie d'aciile juarin > 
dissout tr^s-bieii nioitie de son poids en grc~ 
iiailles ( 1 ) , liieioe a froid ; eu d^layunt 
cctte dissolutiou dans une grandc quanlit^ 
d'oc , 1'etain se ai5pare de l'acide sous la 
forrae d'une cljaux blanche j et lorsqu*on 
uiSle cctlo dissolution arcc unc dissolution 
d'or , faite de m^ine par Veau r(^'galc , et qu'012 
les delaie dans une grande quantit^ d'eau , 
il se formc un precipite couleur de pourpre, 
coniiu sous le iiom de pourpre de Cassius, 
et pr^cieux par rusage qu'u7i en lait pour 
les imaux : Petain a donc non seulement 
]a puissance d'all^rer Tor dans son 6tat de 
rti^tal , mais meme d'en faire une eap^ce 
de chaux dans sa dissolution; ce qu'aucun 
autre agent de la Nalure , ni meme ]'art, 
ne pcuvent faire. Ccst ausiii avcc cettedisso- 
lution d'etain dans l'eau regale , que Von 
donne aux: etoftes de laine la couleur vive 
el eciatante de recarlate^ sans ceJa le cra- 

(j) IJfnij paga SyS. « Cettedissolatioa, njoute ce 
savant cliymiite, founiit quclqttefuis des cristaux cn 
aiguiltfH par une ivapuralion trta-lenlc. i> 

Aa 6 
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uobi et le pourpre de la cochenille et do 
]a gomoie luque , ne pourroient s'exalter en 
couleur de fea. 

Les acides v^gelaux agissent aussi snr Ve- 
tain ; ou peul ra^me le dissoudre avec le 
vinaigre distille j la cr^nie de tartre l'at- 
taque plus foiblement ; Talkali fixe en cor- 
rode la aurface a Vaide d*un peu de clialeur; 
mais , sclon M. de Morveau , il resisle con- 
staranieut a l'actiou de Vatkali volatil (i). 

Considerant inainlenanl les rajiporla de 
Tetain avec les autrea mdlaux, nous verrons 
qu'il a lant d'a(finite avec le fer et le cuivre , 
qu'il s'unit et sUncorpore avec eux, sans- 
quMlssoientfondud, nimemerougisa blancf 
ils retiendront Tetaln fondu, dts que lcmrs 
porcs seront ouvcrts par lachaleur, et quHls 
commenceront a rougir ; rtitain endulra 
leur surface , y adherera, et nieme U la 
p^netiera et 8'unira a leur aubslance plus 



(i) L'^E«!n notis a paru constaniment rcsisler 4 
l'aciiou de 1'alkali volatil catistiquo , innln6 qne 
quclques cbymiHtes aieot aTanc6 que dntis la d^coni' 
pusitinn du vitriol ammoiiiacnl par ri^Uin , ralkali 
Tolatil Diitraiae ui» pcu <lc ce nietal (jiti s'cn s^paTe 4 
la JongDe, ou qui ust pi'6ciptL£ par un acide. Blemms 
d« chymie , par M, de Morvtau , iome Ilt, page aSG. 
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intimenient que par «n simple contact, 
mais il fanl pour cela queleur superficie soit 
retle et pure , c'est-a-dire, netloyee dc lould 
crasse ou mali^ie etrangdrc ; car , eu gen^- 
ral , les m^taux ne contractent d'union 
qu'entre eux, el }aii]ais avec les aiilres sub- 
Stances : il faut de lu^me que retaiii qu'on 
veut appUquer a Ja surface du fer 011 du 
cuivre , soit purge de toute malicre hcte- 
rogene , et qu'il ne soit que fondu et point 
du tout calcin^ j et corame le d^gr^ de clia- 
lenr qu'on donne au fer et au cuivre, pour 
recevoirl'^taraage, ne laisseroit pas de cal- 
ciner les parlies de Tetain , au moment de 
leur contact , on enduit ces metaux avec 
de la poix resine ou de la graisse qui revi- 
Viiie les ■ parlies calcin6es , et conserve a 
r^tain fondu son ^tat de metal assez de tcms,« 
pour qu'on puissc Vtitendre sur toutc la sur- 
face que ron veut dtamer. 

Au reste, cet art de l*etamage, quoi- 
qu'aussi universellement r^pandu qu'an- 
ciennement usit^(i), et qu'on n'a Lmagine 



l^ (t) FUno cn parle : Slannum ilUtum cen-eis vaaia 
«ipcres gmtiorea facit , et compescit ofruginis virua. 
Hist. nat. lib. XXXIV, cap. xvi. 

^ """" Aa 4 
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que pourparer auxeficLsfunestes ducuivre^ 

devroit neaniuoiDu etre pro&crU,: ou ,du 

moins aoumis a un reglcmcntclc pulice , si 

Ton avoll pliu de ^uiu dc ia sanle dea 

hpinmesj car les ouvriers JuSleut ordinai- 

reuient un tiers de ploiub duns T^tain pour 

iHire i^ur eluuiagc sur le cuivre ^ que les 

graisses, lcs beurres , les huiles el iessels 

cliangenl en verd de gris : or, le plomb pro- 

duit des eflets a la verite plus leiits , niai» 

tout aussi funestes qne le cuivre; on ne fait 

done qnc substituer un nial an lua) qu^^on 

vouloiL eviler, et que in^uie on n'evile pas 

en eutierj car le verd de gris perce en peu 

de tejiis le uiince enduil dc l'elauiage, et Toa 

scroil ^pouvunlc, sl Pon.pouvoit cojnplcr lc 

noiubi*e des vicliiue* du cuivre dnns nos 

Juburaloires et nos cuisiues. Aussi le ter est- 

il bit-n pr^ferable pour ces usaj^es domes- 

tiqiies; cV'st le se^ul de tous Ics lUjelaux 

iuiparfaits qui n*ait uucune qnalite funesle; 

itiaJs il noircit les viandes et lous Jes autrcs 

mela : il hii fantdonc un elamage d*elain pur, 

et Ton pourroiL, comme nous l'avons dit , 

s'assurer parreaure^ale(i), s'il cst cxrmpt 

(1) Lea- ^tainti que Ton appclle pnrs , sonl encoro 
melaug^s il'iirdi!iii(j j A peiiio suiil-jls touch^s par 
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<)-aT.senic, et n^employerii relainagc du fer, 
cjue de l'etain epureeteprouvi. 

On se aert de i-caine , de graisse, et plua 
clhcacemenl encure de sel uinrnoniur , puur 
enipecher la calciuuliun de relain,au mo- 
ment de sou contact avec \e fer. En plou— 
geant uiie lame de fer pojie dans 1'elain. 
fondu , clle se couvrira d'un cnduit de ce 
metal ; et, Ton a observ6 qu'en nieltatit de 
l'etain dans du fer fondu, ils fornient en- 
sembie des petits glol)ules qui decrepitent 
avec explosion. 

Au resle , laraqu*on potisse Vetain, oa 
pluloL laciiaux dV'ta.in a uu feu viulent, elle 
&VIIurne el produit unc ilamnie assez vive 



1,'eQa r^Sgalc qu'iis sc tcrni-*tenl , devieiinciit noin, 
tt se converlissciiL eu unc poudre dn la tn^me cou- 
leur , doiit il eat ais^ iIk relirer iout TarsPiiic eii 1s 
laTant une ou deax fois avcc un peu. il'cau distiUee , 
qni , dissolvant \o «el rornj^ par la calciiiatiou de 
r^tain avcc 1'flcidc rcgaliac , lais.4era an foiid dn Tnte 
«iviron deux grains d'uno poudrc nuire ^ui est du 
T^ritaWe arsenir.. . . . '' ' " " ' 

L*arsenic , m quelqDO pcitili; proportioti qu'il soit 
nicI6 flivcc Telain , n'y en eflt-il que jiij-r . sc nia- 
niferte oncorc lorsqu'on expose ce meUnge dau» 
I*eftu r^i^alf. Recfiercfm.^ ehymiqii€& ntr l'itain , par 
NM. Bayen et Vftarturd , pa^^es 58 et mir. 
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apres aroir fum^ ; on <i recueiHi cettcfuraee 
metallique qni se condense en poudre 
blanche. M. Geoffroi qui a fait cea obser- 
Tations, retnarquc aus»i que dans 1a chaux 
blancbe ou pot6e d'6tain, il se forme qucl- 
quctbis des parties rougea ; ce dernier fail 
me paroit indiquer quVvec un certain de- 
grc de fe« , on viendroit a bout de fairo 
une cliaux rouge d'elain , puisque ce n'est 
qu^avec un certain degr^ de feu bien deter- 
min^, ni trop fort ni trop foible , qn^on 
dunne a la chaux dc plomb le beau rouge da 
lUinium. 

Nou3 nc pouvons mieux Cnir cetarticle 

de r^tain , qn*en r.ipportant les bonnes 

obscrvations que MM. Bayen et Charlard 

ont faites suc les diCT^rens elalns quL sont 

' dans le cooimerce ( i ) ^ ils ea distinguent 



(1) Koii« diviscrons , ducnt-ils , f out IVtain qui i» 
troiive dans le commcrce int^ricur du royaumc. 

)"*. En itain pur ou sans ancun mclaage aTtiliri?!, 
tcl ciifin r|_ii'il sort dcs foinlcriai ; a* en elain allih 
dans lus foii^dcrius , mcme avcc (1'autrc^ m^laux k ics 
Ijtnjs pi-vacrits par ruaagc ou par les loix du paj*^ 
3* eii ilaiii ouvragft par Ins potiers <{m sont tcnns 
ilc se couforiuer daus tout ce qu'il8 foul '^?£P''*H^ 
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trois soi*tes j 1* Tetain tel qu'il aoH. de» 
fonderiea , et sana iiK^langc arUticiel j 
3° l*6Uiin allid dans ks fonderies , auivant 



icur ort , iii des r6glcrocns anciciiiienicnt 6tabUs , et 
au3otir(I'lttii trop pcii suivis, 

Jj*tlaiti pur ou sans ii)L'l»iij{c artineiel pourrQit nDQS 
TciiJr d'Anglelcrrc , si , & cc qn'oit aasurc , IV-xporta- 
tion n'o» 6toit pas proliib^c par lea lois du pajs. Aii 
d^faut dc cclui d'AngIctcrrc , i! noiis cn est flp]>oi'te 
cn ansex gninde quantit^ des Indcs... On nomtpe ce 
dcrnicr, itainde BancavX iHc Malaca,fi\\ ainiplobient 
de Malac : celui-ci nou» ai:rive en petils lingot.< pesant 
unc livrc , ct qni , i cause de leur forme , ont Hi ap- 
peXis petits c/tapenTi.x ou ^critoiren. 

L'6Uin qui sc vcnd 80us lc nom dc Banca , «^ f«it 
dislinguer ilu pr6c/'dcnl , et par la fdrme de sca lingots 
qui sont oblotigs , et pnr lenr pi)jd« qui e«t de 45 k 
5o li\Tcs , ot m^me au dessus : du reate , ccs Hngot* 
de Banca et do Malaca ii'ont point r^clat ordinairci. 
1'ttain ; iU sont rccoiiTcrls d'uue sorle dc ronillc grise 
on craaa» , d'tiutant plus cpaisae qu'iU ont fi/-)[>iiTn6 
pliu loiig-tems dans le fpnd dea vaisseaax , dont ils 
faisoient vraisentblnblemeiit ie lesl.... 

II nous esL arriv* de T^tain pur d'AngIetcrTO cn 
petits morcraux on AcTianlillonn peiuinl obacua entre 
quatro et cinq unccs ; leur aspeot .-innonce qu'!ls ont 
i\.h dctacb^s d*une grouc masse , & Vaidc dn ciscau 
etdii marteaa.. .. Les cdt^s par oti ilsont ^t^ coup6s 
ont oonservi Viclat m^talliquc , tandis q^ue le cdli ou 
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]*usage ou la loi des riiffiferens piiya ( i } ; 
S5" retain ouvrag6 par les policrs (a). Ce» 



la fuperficie rxterne ert jnamrtunnee el couverte d*Due 
pclliciitcdorec, qui oITre Bsitz rr^qucminent lcftdifTe- 
rcMiles c«ij|rnrit<l<'. Ih gorgc de pigeon. . . ■ 

Nuus avoiis Lrouve cliea un maichatnl, de rit*in 
jpiir , qit'tl nDtt» asHura venir tVAugk-leTre , et qut en 
elTut ue difFrimt cn ricu poiir ta (|,ualitCj de celui dont 
nous Tcnonsde parlcr; ccpcndant il avoit la foruie (le 
peliLs clmpeaux qui pcsoient chacun denx livrcs. . . . • 
Mitij nou.s savoiis quu lc5 nuiixliRndK sont dans rbR- 
biUicIo dc r^duirc lcs gro& tingolA cn pctils , ponr «9 
fncilitcr lc dMuil de rctain.... TeU sont lea itains 
^ui passenl dans le commcrce poar 4tre lcs plus pum, 
ou cp *jiii Cist la tremo c1io»d , pour n'avoir rc^u arti- 
ficicllerneat aocnn alliagc. Recherches vhymiquss mur 
Vitaift , par MM. JSayen et C/utrlard , pagss 32 et 
siiivantvs. , 

(i) La sroonde classe de Ti^titin qnc nous exanu^ 
noiiB f comprend cetui que iions tirons en tri:s-grando 
qtiantite de lAoglcterre , d'oii on nons iVnvoio en lin- 
gots dViiTiron iiKJ livj-es ■, noiis lcs n|ipc]oas groe 
eaumurts. Cct elain vst iVun grand usage panni noiis^ 
i\ se debile anx dilTcrens onvriers en petites b&gaettes 
triangnlaireA , dc neuf a dix ligaeg de poiirloiir, ct 

d'eiiviron un pied cl dcmi de lung 11 .D'est pni 

pnr, el soltin M. Gc^olfroi , it rt re^u , en Angleterre 
in^iirc,l'alliage prcKcrit par lalui ilu payi>. /lnchvrchts 
mur Vetain / etc. page s^. 
■■ ^(») A l'egard dc la IroiMiiDie.cIaasr , cUe rcnfeTine" 
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Imbiles cliymistes otil irconnii, par dtj* 
couiparaUons exacles el niuUipUecji , qac 
les elaiiis de Mutuca ot tle Banciij ainsi c|tie 
celui qu'ils ont re^u d'Angleterre, eii petils 
echantillons de 4 a 5 onces, et aussi celui 
qui se vcnd a Paris, sous ]e noni Welain 
dottx, Qiit tous lc pluM granci el le meine 
ecJut ; qu'ils resislent egaJement et long- 
teiiis nux iinpresdiuiis tlu l'air sans se temir; 
qu'i]s sont k-s uns et Jes autres si ductiles ou 
exlensibles , qu'on peut aisement les re- 
duire sous le niarleau , en feuiljes aussi 
xninccs quG le plus finpapier, sans y faire 
de gergure ; qu*on en peut pUer une vergo 
cl'une Ugne de diamelrej quatre-viiigls fuis 
a angle droit sana la rninpre ; qne le cri de 
ces etains doux est diftereiit dc celui des 
etains aigres; et qu'enfm ces etains doux: de 
quelque pays qu'ilfl yieuneut , soni tous de 
la meuie densile ou pesanleur specilique ( i). 

comine nuui IWoni ilil , tuiu lea ^leins ourrRg^s ct 
Tcnclu!) par Ips potiors (lV'taiii , fious toulcs 8orlM de 
fonncs. Le prcniier eii rang est cehii qu'ils vcnJent 
■ons la nurqne d'^t«ln fto ; le sccoiid , sous cello 
d'iStjiin commun , cl lc iroisifeme , sous le noiti dft 
claire Hoffe, ou HLiuplemi-nt dc vUtlres. fdem , page 28. 
(x^ TlechercliM lar 1'ctain , par MM. Bnycn et 
ChaiUrd , pas^it ag et 3o. 
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pyritc, qtiipcuLsectcconiposer ii raircotmne 
lcs aulres pyiites, et dans laqiielle esl incor* 
porecla cbiiux dii plomb prinutif, qii'il faut 
revivilier par iiotrc art pour la reduire cn 
Xn^tal j on peul mcine iiniler artiliciclicuicnt 
celte pyrite ou galene, en fondant du soufre 
avec le ploinb ; lc melange s^^enllaninie sur 
le feu, eL laisse aprts la combustion une 
Utharge en ecailles , qui ue ioriti qu'apres 
aToir rougi, et se reunit par la fusion en 
unc inassc noiralre, disposec en lumes niinces 
ct a faceltea , semblables a ctllcs dc la galenc 
nalurelle. I*e foie de soufi-e convertit aussi 
ja c1juu-V de plomb en galcno ; kinsi , roa 
ne peut gu^re douter que lcs galeuea ea 
gencral n'aient originairement ete tJes chaux 
de plomb, auxquellcs Vaction des principes 
du soiifrc aura donne cetle fonue de mine- 
xaiisation. 

Cettegaleneouceraineraidcplombaffecte 
unc figure bcxaedrc presque cubique ; sa 
cotilcur csl a peu pi^^s la mtrnie que celle du 
plomb terni par IVir; seulemeut elle esl 
un peu plus foiic^e etplus luisanle; sa pe&an- 
teur approche aussi de cellc de ce ni^tal ; 
mais la galene en diliere, cn ce qirelle est 
cassiiute ct feuille(^e asscz irreguUereiiienl; 

elle 
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elle ne se pr^sente que rarement en peliles 
massea isolees j (i) mais presq^ue toujours 
en groupes cle cubes appliquts assez rcgu-' 
lieiciiient les uii3 contre les auLrcsj (a) ces 
pyriles cubiqucs dc plomb varient pour la 
gnindeiir; iJ y en a de &iYetite8 dans cer— 
taines niines , qu^on ne les apergoit qu'a la 
loupe, et dans d^autres on en voit qui ont 
plus d'un demi-pouce en toutes dimensions j 
11 y a de ces miiies doiit les iilons sont si 
jninccs , qu'on a peine a les apcrcevoir et 
iilea suivre, tandis qu'il s'en Irouve d'autre3 
quL ont plusieurs picds d'<^paisseur; et c^est 
dans les cayites de ces larges iilons quc la 



(i)M. dc Grignon ni'a dit avoir obaerve dans le 
Limoasm , une mine de plomb qui cst on cristaux 
octafedrea , isoUs ou groupes par une ou deux fat:es j 
cette mine git daus du aable quai-tzeux, Ug^rement 
«glutin^. 

(a) « yai , dit Hauy , nn morceau de galtnc qui est 
ciirieux , en ce que les fraclions qu'il a subies , qnoiqno 
fuites au baaanl et san» dcssciit , utit produit un assor- 
timent symib-ique de cubes dispos6s commc dos csca- 
llcrs^et qui oS^rent unc iuittatioti f-[>aucli6c dcs do- 
croiassnicus, cI'oi'i resuUe 1'ouLacdrf; r^gulicr, dout la. 
m£me mine aiFccto a^cz souTcnt la forme ». Joum* 
det mines , 1797 , »° 3i , pnge 5oo. 

S O N X I H I. 
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galtnc est en groupes plus iiTiifonnes , et 
en cubfsplus r^guUers. Le qtiarlz est ordi- 
nairement mv\€ avec ces galenes dc premicre 
formalion ; c'est leur gaiigue nalurellc, parce 
qiie la subslance <lu plomb en elat de cLaux, 
a priniitivemeut*et(^ d^pos^e dans les fentes 
du quarlz , ou Tacide est enfiuite venu la 
Baisir et la mineraliser. Sonvent cetle sub— 
sta.ncedu plomb s'est trouvde melee avcc 
dVutres minerais melalliques; carlesgalene» 
conliennerit commuiiement du fer el uno 
pctile quanlit^ d'argent (i), et daus leurs 
groupes on voit souvent dcs petiles masses 
inlerpos^es , qui sont purement pyriteuses, 
et ne conliemient point de plomb. 

Comnie ce ra-fital se convertit cn cliaux, 
non seulement par le fcu , mais aussi par 
les ^leiiiens ]iuniides , on trouve quelqu&- 
fois dans le sein de la lerre dcs mines en 
Geruse , qui n^est quVne chaux de plomb, 
produite par l^acide de rhumidite ; ces mines 



(l) Ou iie coiltioit guitre que k iiiine dc Willacli ea 
Gariiitliie, qui ac coiUienuc point d^argeiit; et on a 
remurqu^ <]u'as.scs orditiairenicnt, |>lu3 tes graiiis d* 
lu gaUne sunt pctits, et plus la raincrai est rjcb« en 
argcut. 
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en c^ruse ne sont point pyritcuses comme 
]a galene ; presque toiijours on les trouve 
melees de pluHieuis aulres iiiatieres uietal- 
liques qui ont 6te clecoriiposees en m^me 
lema , et qui loulea sont dc Iroisieme lor- 
mation. Car , avanl celte deconiposilion du 
plunib en eeruse, on peut compter plusienrs 
«I6gves de naances, par lesqiiels la galene 
passe de son premier ^tat a des formes suc- 
eessivcs ; d'abord elle devienl ch^loyante a 
sa aurface ; et u raesurc qu'elle avance dans 
b& d^composition , elle perd de son bril- 
]ant , et prend des coaleurs rongeatres ei 
verdatres. Nous jiarlerous, dans ]a suite, de 
ces diHerentes especes de mines , quiloutea 
sont d'un tems bien posttJrieur a cclui de la 
formation delagalene, qu'ondoit rcgarder 
connue La merc de toutes les autrcs miaes 
de plomb. 

JjBL maini&re de traiter ces mines en' ga- 
ISne, qaoiqu*assez simplc, n^est peul-^tro 
pas encore iissez connue. On comraence 
par concasser le miueiai , on le grille en- 
suile en ne Jui donnant dVbord que peu 
de feu; on T^tend sur Taire d'iin fourneau 
qu'on chiiuiTe graduelicmcnt j on rennie la 
matiere de tems en tems , et d\iutant plus 

Bb 3 
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souvent qu'elle est en plus grande quan-» 
lite. S'il y eu a 30 quintaux , il faut un 
feu gradue de cinq ou six heures ; on jetto 
de la poudre de cliarbon sur le ininerai, 
afin d'op<^rer la coiubusLion des parties sul- 
lureusea qu'il contient : ce charbou , en 
s'cnDniiiniant , emporte au&si Tair il^e do 
Ja ciianx nietallique ; elle se reduit des-loi*s 
cn metal coulant a mesure qu^on rcniue 1& 
ininerai, et qu'on augmente le feu j on a soin 
de recucillii' lc nietal dans un bassiu ou Tou 
doil le convrir aussi de poudre de cliarbon, 
pour pr^server sa 3ui'face de toutc calci- 
iiation : on emploie ordinairement quinze 
lieures pour tirer tout le plomb contenu 
dans vin^t quiutaus; de.miue, et ccla se 
fait a trois rcprises differeutes. Le metal 
provenant.de la premiere coulee qui se fait 
au bout de neuf heures de feu , se met a 
part loxsque la mine de plomb contient de 
Vargent ; car alors le metal qu'ou rccucille 
k celte premiere coulee , en contient plus 
que celui des coul6es subsequentes. La se- 
conde couUe se fait apris trois autreftheures 
jde feu j elle eat moina riche en argent que 
la premicre ; cnfin la troisiirae et derniere, 
^ux est aussi la plus paaYic ea argent , se 
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fait cncore trois lieures apres j et celte ma- 
niere d'extraire lc u^tal a plusieurs rcpriscs, 
tst ties -aYiintageuse dans lea travaux en 
graud , parce que l'on concentre , pour ainsi 
dire , par cette pratique , tout Targent dans 
la premiere coulee, sur-tout lorsque la raine 
n*en conlient qu^une pelite quantite : ainai^ 
on n'est pas oblige de rechcrclier de Tar- 
gent dans la masse entiere du plomb, maia 
seulenient dans la portion de cette mosse 
qui est fondue la premiere (i). 

Nous avons en France plusienrs mines 
de piomb , dont quelqucs - unes sont fort 
abondanleg , et cn pleine cxploitation : ccUes 
de la Croix en Lowaine,donnent du plonib, 
de Targent ct du cuivre. Celle de Hargen- 
then dans la Lorrainc allcmande , cst rc— 
marqiuiblc en ce qu'elle se ti'ouve ui6i^o 
avec du cliarbon de terre (2) : celte circou- 
stance d^oiontre assez que c'e8t une raine 
de seconde formalion. Au Val - Saiute- 



(1) Observiitions m^taUurgiques <le M. Jais. Mi' 
jjufhwii de Facudimie de* aciences , annie iyjo» 
pt*ge 5l5. 

{■i) Traite da la fontechrs duiius, de Schlattw^ 
tonie I, i^age & 
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JVIarie, la mine a les couleurs de rirls , et 
■ cst en graitia assez groa ;• cellcs de Sainte- 
Marie-aux-Mines ct celles de Slenbach en 
Alsace , conUenneiit de JVrgtmt j celJes du 
village d'Auxcltes n'cn liennent que pcu ; 
et enfin les niincs de Sainl-Nicojas et d'Aa- 
tenbacli sonl de plomb et de cnivre(i). 

Dans la Franche Comt^ , on a rcconnu 
un filon de plotnb a Ternun , ii troia licuea 
de Cbatcau-Lacnbcrt ; d*autrca a Freae , a 
Plancher-Jes-Mines , a Body, etc. 

Eti DaiiphLne , on expJoite unc inine dt 
ploinb daiis la moulagne de Vienne; on en 
a abandonue une autre au village de la 
Picrre , diocese de Gap , parcc quc lca 
£lons sont devcnus trop pclila : iJ s'cu 
tronve une a deux licucs du bourg d'Oi- 
sans, qui a donn<5 cinquaute- ncuf livres 
de pjoinb , el quinze dcuiers d'argent par 
quintal (a). 

- En Provence , on exi connoU trois ou 
quatre {'6) y et plusieui^s dans Jc Viva- 



(i) T»it6 de la ruuLe dc» ininea , He Svhlntter, 
tomc I ,]i3ges 1 I cl 13. 

(ri) Idem, (omc T-, pnges. l!? rl siiiv, 

(■^) £n Provfnce , il y a Avi niitinii Ao plomb an 
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Tais(t)»leLa.ngueJoc (i) , le Roussillon (5) 
et le comt6 de Foix (4), le pays *le Coin- 



territoire dc.llamatuelle , Aans cbIdi de la Roque ; 
k Seauien , au territoirc de la Nollc *, datis cclui d« 
JjUC , dlocEse dc Frijiis , ctc. Tntiti tle la fonta 
des mines , de Schiutter ^ tome ! , page ai. 

(i) Daua le Vivarai»^ six niines de plomb trnnnt 

argeiit , pr^s dt^ Tuunion Autrcs miiies de 

ploinb i Bajard , dioc&se d'Uze.si daiis le meinc ler- 
xiloirc dc Bftyard, il y a d'autre» mitica de plomb , 

k Raiiebine et k Saint - lioup d'autres 4 une 

licue de Nance , paroisse de Babours , lcnaut plonib 
•t argent. idem , pages 22 *t 25. 

(3) En Languedoc , il y a des mities de plomb 
i Picrrc Cei-vise , a Aunac, a Caacatcl , qui douncnt 

du cnivre, du plomb et de 1'aiitiiuoine II y 

en a d'autrcsdan9 la montagtie Noire, prfes la vallco 
dc Corbifcrea, Idem , page a6. 

(3) Dans le Rouaiiillon , il y a unc raine de 
plomb entre lea territoires de Pralc^ et ccnx de 
Mant:te et Scrra-Longa. .. . Autrcs mines dc plomb 
k rognons , dona Ic territoirc dc Torigna ; ccn mincs 
*ont en partie dana les vigticn , et 011 los dtcouvr» 
aprf;s dcs pluics d'oragn ; !ex paysans en Vfndfnt 

le minerai auic poJicns La tn^rae provinco 

reiifiTme eucore d'autre» mines icmblablca. Idfm , 
page 35. 

(4) Yiam le comte dc Foix. , niines de ploinb 
teuiiDl iU'gciit, k l'A«(iie..>. Alltie nnne de plonib 
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minges (i).On. trouve aussi plusieurs minc^ 
de plonab clans le Bigorre (2) , le Bearn (5) 
et la basse Navarre (4). 



tlans la uioiilagiie de Monlrouatnndo • > Autre an 
■rillagc do Pcache , prfes Cliiileaii-Vcrdun. . . . Aulro 
clans lcs euvirons d'Arqiies , qui est cn feuilletj fort 
scrrea ct trfcs-pesans. Tratti de lafonte det miM* , da 
Schltitter , tome I , pag€ 4i. 

( 1 ) Dans Te comt6 de Comminges , il y a nn» 
bclle minD de plonib pris Jcntts , dan» la vnllei* d» 
Tjoton.. . . ime aatre dnnsla vallec d'Arbou<it, lcnanC 
srgent.... unc autrc tcnant aussi argent , cUns la 
TalK^e dc liDcIion.... et d'aittrcs datis la villR de 
-Ltge, et dans la. luouLjtgne Souquelte ; cette dorm<:ra 
tient argent ct or.... La montagoe de Gcvcir&ii 
cst plcine dc mincs dc plomb et do mtncs. d'argent , qae 
les romains ont travaiU^cs auti-efois. ... II ya cncora 
plLisieuis aiitres mincs de plomb daiis le m£me CO111I6. 
Id«m , pagea 43 st &uiv. 

(a) Dam le Bigorre , il y a nne mine dceuirre 

vcrto i Gaverin onc autre k Consrcttp, an- 

dcssua de i3ari'age .... Daiis la raontagne de Castillan, 
proclie Pcyre-Fyle , il y a, des mines de plomb qu'oa 
iie pcat trnvaillcr que troia ou qaatrcxnois dcracnic, 
6 cause des neigf^s.... Antrc» mincs de plomb a 

Streix , dans la vallee d'Auxaa ik Forcliytte.y 

ct dans pltuieurs aulres Ueux da Bigorre. Idtm ^ 
pages 40 et 47. 

(3) Dans le B^aro j il 7 a uco miuo do pk>mb sur 



» 
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Ces provincea ne sonl paa les seules en 
France, dans lesquelles on ait decouvcrt ct 
travaill^ des niines de plomb , ii 8'en trouve 
aussi, et ra^rae de tres-bonne8,dans le Lyon- 
naia (5), le Beaujolais (6), le Rouergue (7}, 



]a montagtie de Habal, & cmq liencs de Larmes^ (]ai 
est Eti GiCjpLoilJitloii, Btij^ui renS. cuic|uanto pour ccnt.... 
et uiiB autre mine Ae plomb dans la montagitc dfl 
Monhcin^. Idem , pagea 5o et 52. 

(4) Dan5 la basso Navarre , la montngne d'Agc11a , 
qoi borno la vallic d'Auro , renforme [iluaiciura mincs 
ie plomb tcnant argent.-.. Cello d'ATadoc CDHticnt 

ftussi nne minc de plomb tcnant argent Daiis 

les Pyr^necs , il y a dc m£mc des oiines do pLnmb 

daria la raunLagne do Relonca. dana celle da 

Lodeiis.... de Foituson , de Varau, et plusieurs autres 
cudroiCfi. Traite de la fontt desmineSj de Schlulter ^ 
ioma I , pages 54 , 55, 5f et stiiv, 

(5) Daiu le Lyonnais , il y a des mincs 3e plonib 

prfcs Saint-Martin du 1a plaiue D'autre» pr&a 

de Tarare , dont les icbautillons n*ODt donn^ c[ae 
buit tiTres de plomb eC trentc graina d'argent par 
<|uintal. Idem , po^ 5l. 

( 6 ) Dani le Bcaujolaia , il y a dcs minca de plomb 

prts du RLftiie , da.ns uri IJcu nomme Guyon 

U^nuti-cs k Coiiscns cu Forus , i Saint-Jnlien-Molin- 
Molette , ctc. II y en a cncorc plosicurs autrcs 3ans 
cette province. Xdtrm ^ pageSi. 

( 7 ) /dem , page 3». 
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leLimousin (i), rAuvergne(2),leBourbon- 
ziais (3), 1'Anjou (4), la province de Nor- 



( 1") Dans Ib liimouslti , il y a mie mine du ploinlt 
iFargeii.t, i unc dcnu-licuc de Tralage. . . une autro 
dam la paroisse dc Vicq , clcctiou de Limogc» , et i 
Sdnt-Hilairc nne aulre minc de plomb tcn&ut ^tain j 
il y ■ encore d'antres mtne,-* de plomli qu'on aonp- 

fonric iPiiir de rptaiti. Idem , page St) Lai 

metllcnres mlue» Je plomb dii LimousLn sont celUs 
de Glangea , Mercccur ct l590uduu ; cette derniir* 
doiine <9oixcmte-cinq k saix.inte-dbc livrca de plomb 
psT rjuiiital dc minerai \ man ce filnn est tr&s-mincc. 
Not* commitnif^uee par M. d« Crignon , en oetobre 
1782. 

(2) En Auvergne ^ il y a une minc de plomb • 
CcimTires , k dcux liencs de Ponlgiband ; clle n« rt-nd 
ijue cinq lirres de pluuib par quintal , mitis ccnt Hvres 
de co plomb dojuient deiix marcs «t nne oticc d'aiv 

gcnt ; elle cst aba-odonn^e II y a d'antrc5 miii<^ 

tle plomb k Chadcs, cntre Hium cl Honlgiband , ct 
d'antrcs dana IVIcclion du Riom. TVait^ da la fant^ 
de$ mines , par SchluUer , tonu I , pages $o el tit. 

(3) Dmiii \c llonrbuniiais , il y a des minea de 
pKiiilb dann 1't;n(:Iii.s diis rhartreuK. de Mouliiui, et 
daiis le viliage d'Uzi«. fdem , pag^ 63. 

( 4 ) Eii Anjou , ieloa Pig«iii<4 , il y • dc» mines 
dc pluinb dans la paroissc da Corcelle.. ...... . nne 

antrc u Montrcvaux \ cfltc df-rnitrf a He travaill«« 
et ciuuilc abaaduimuc. Idem, page 04- 
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jnandie (i) et la Bretagiie (2), 011 celles de 
Pomp^an et de Poulawen sont e:sploitees 
avec succes ; 011 peut mfime dirc qiie celle 
de Pompcan cst la \Au» i-iclie qul soit cn 
■France, et peut - clre en Europe : iious ea 
avons au cabiuct tlu xoi, un tres - gros et 
tres-peaaut morceau qui ni'a cte dontie p.ir 
feu M. le clievalier d'Arcyj de racadtMnie 
des sciencea. 

M. de Gensanne, i'un de nos plus liabiles 
mineralogistes , a fait de bonnes observa- 
tiom sur laplupart de ces luinesj il dil fiuc, 
dans ]e G^vaudan , on en trouve en uuc 
inriiiilc d'c'ndi'oits ; que rclle d'AIem,'qui 
ei>t a grosses luuilles, est cunnue, dans le 



( I } En Nonnandie , il y a une mme de plomb 
i Pierreville , Bupr6» dc Fakisc. Idem ,pa^e G8. 

(2) En Brclngni! , il y a utie inine de plonib h. 
Pomp6aii; en 1733 ct 1734 , le inmcral liiinuoit jus- 
qu*a soixante dix-sept livrfs pour rent de ptonib , 
et ce ploinb rendoit Irois onces au plus d'arg«nipar 

quiiilat 11 y B. cncoro d'antrc3 mine» dc ploii.b 

i Ilorien jSerugnat , Pouliiwen , PUme , Lotiiirfie 1 
le Pripui-6 , la renillie , Plou^-Noi-niiiiiiia , CaniOt , 
Pluoqucls, 'rrel»ir.in , Paul ct Me!carcliais. Tmiie dw 
la fonlc de^ miftaji, de SehluUar , toms I , pagc jo. 
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pays ,8ousle nom de wrnw (i),parcc quelef 
habilans la vendentauxpoliers, pour ver- 
nisserleurs lerreries; iiajoule que lcs veiues 
de cette mineaont pour la plupart horizon- 
tales, et dlspersees sans suite dans une pierre 
caicaire fort dure (a). On trouve aussi de 
cette mine a vernis en grosses lames aupres 
de Combette , paroisse d'{spagiiac (3). Le 
docLeur Astruc avoit parle plusieurs annees 
auparavant, d^une semhlable mine pr^ do 
Durfort , dajis le dioc^e d'Alais , qu'0H 



(i) On la.noinme, daiu )e comnierce do Levant , 
alquifoux ou arquifoux. Les europicns tnmsportcQt 
cettc soile dc galfenc dans plusjeiirs contr^cs dc l*0- 
rient , et parliculiferement en Arabie , oi\ on l't*mpIoie 
au vcmis de la poterte. Sa propriete d'£trc Te<Iuit> 
facUcment en poudre , et de ne pas etrc atteinte par 
rbamiditi, a fait anssi adopter ceUe snbstancu par 
les fcmtnea des iD^mea pays , pDur sc noireir Ics sour- 
Gtls, les cils, I«8 paupiisres et Ibs angles des jcax, 
dans rintcnlion de relever reclut de lenr teint ct 
de faire paroitre plus fendns des yeux; dtji «i gi-anda 
ct pour rordinaire si bcaux. Voyez mon loyage d'E- 
gyptt , tame I , pttgs 2^0. Sosai m. 

(a) Hisloirt-- natuielle du Jjaugucdoc ^ tome UJ^ 
pagc 225. 
(3) Idem , ibidem, pogt! 338. 
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^mployoit aussi pour vernisser les pote- 
riea (i). M. cle Gensanne & obserTe, dana * 
les mines de plomb tle Pierre-Lade , diocese 
d'Uze3, que Tun des iilons donne quelque- 
fois de Targent pur en filigranes , et qu'eri 
g^neral, cea mines rendent quarante livre» 
de plomb , et deux uu trois onces d*argent 
par quintal ; uials il dit que le minerai est 
d,e tres-dillicile fuaion, parce qu'il est inli-» 
Mement m^le avec de !a pierre comee. 

Dans la raontagne de Mat-Imbert, il y a 
deux gros filons de niines de plomb riclips 
en argent ; ces Hlons qui ont aujourd'huL 
trois a quatre toises d'epaisseur , d'un trta- 
bcau spalb piquete de mineral , traversent 
tleuxmontagnes,etparois3entsur plus d'une 
lieue de longueur ; il y a des endroila oix 
leur gangue a'^leve au dessus du lerrain de 
cinq a aix toises de hauteur (2^. Cet habile 
mineralogiste ciLe encore un grand norabre 
d^autres mines de plomb dans le Languedoc , 
dont plusieurs contiennent un peu d'argent. 



(1) Bililiothe^ae rusotmie-, juillet ^ «oAt et sep- 
teinbre i^Sg, 

(ji) HLstoire naturelle du L&ngncdoc , par 9|f. ic 
iensanne; tom*i II, pages iSS ct t64. 
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et dont le min^ral paroit prcsque par-tout 
'a la surface de la lerre. a Pres cles bains de 
la Miilon , diocese dc Beziers, on nuuasse, 
dit-il , piesque a la sui-face du tcrrain, des 
iiiorceaux de mine de plomb dispere^s ct 
envelopp^s dans une ocre jaunalre ; ij regno 
tout le long de ce vallon uu^ quantit^ de 
Teines de plojub , d'argenl elde cuivre; ce» 
veines sont la plupart rccouvcrles par une 
espece de mineral ferrugineux, d'uii rouga 
dc ciuabre, et lout a fait scmblublc a de la 
mine de mercure (i) ». 

Dans le Vivarais , M. de Gensanne in- 
clique lcs inincs de p]onib de rArgen- 
tiere ; celle des inonlagnes voisines de la 
iriviere tle la Douce ; celles de Saint- 
Laurenl-Ies-Baius , du vallon de Mayres, 
ct plusieurs autrcs, qui nieritent i^gale- 
uicnt d'6tre reinarquces (3) ; 11 en a aussi 



(i) Hliitoiic iiaturelle du l4ingun(1ac , par M. d« 
Gensaniie , tome II , pages i63 et iG^. 

(a) Jja pclitc vi]\p tle l'Arg?ntiire , rn ViTomis , 
tire soii nom ili*s raines da pluoib et argeiit qu'(Hi 
y fxploitoil autrrroifl. . . . 11 B'y & point de Tcinc» 
rcgUcs ;, \c minferal fl'y tjouve dispcrse dan» un grt> 
Ires-ilHr , o\x espfecc dc gromt , qui forme la ina««* 




I 
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reconnu quelques autres dans difKrcnts 

dea raoniagnes qni 'cuvironni-nt l'Argentitre. Ce mi- 
n^ral e^t tk graiiis iina , sembLiblcs aux grainn d'arirr ; il 
reiid au-deltt de 6o liTres de plomb , et depiiis qualre 
]asqu'a cinq onces dVrgcnt au quintal... 11 ii'jr a 
qni- )a crfite dc ces uiontagnes ijLii nit 6ta altaqu6c , 
vt il a^cn faut bieu que le minerai 7 »oit /-puine... 
D y a aur ce« niimtagnes , depuis Vala junqu^i^ lu rl viire 
do la Doucc , dans la paroisac dc Scrre-Mejmncs, 
^nsntit6 d'indices de nunes de plombj raais nn phi- 
nointne bien singulier, c^csl ^u'on trouvc snr la sur- 
faco de ce terrain , des inorceanx de niincs dc plomb 
pUtrvux , aemblablca a dc la pierre k chaux , qui rrn- 
fermcnt de» grains dc plomb naturcl , dont quclques- 
nns pfescnt ju.v][u'^ dcmi-once. . . La niBtiure durc ct 
tcrrcasequi reufermece» grain», rond ellu-m£tne jui- 
^u'au di-lA de 80 pour cmit dc ptomb... 

En deAccmtanL de ces ]j;mtos niunlagnea ddus le val- 
londe Saint-Lnurent-les~BaiiM, nous avous remiirqui 
quolquea vcincB de roiiirs de plomb. ]1 y rn a une 
sur-laut conniderablean bas 6c ce villagp , itiir la aui*- 
face ie Inquolle ou rentarque pluKieurs filels dc spath 
d'une tris-bellc coulcur d'am^tbystc. . . 

11 y a pcn de cantons dans lc Lanf^edoc , oA il 
y ait autant de mio^rauT qoe le long du ratloa de 
Mayrcs , sur-tout aux monlagnes qui sont au midi 
do vctle valUe. On commencc a apereevuir \en vcinea 
de ces min^raux aupris de la Narc« , villago silui 
auT la motitagnc du c^il^ dr Ja Oiassadc. It y « aoprfcs 
de« Arulu... ime moulagiiei^ui nouAaparu tuutccutn- 
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emlroits de Ja province du V^lay ( i );" 



pos^R de mines de plomb et argent. Oii en trouvR do 
veiues considirables va picd du viUoge dc Mayres. 

£n inontant du Chayla , au bas du clidtean dc U 
Cliaise , oii trouve prfes du clieniin un trbs-bfinn filon 
do miuc de plomb. II y en a pUisicora de Qi^niu naturs 
pris le village de Saint-Michcl. 

I.a roonlagne qui 8'cteiid depuis BBaiilteu i Ethitc», 
iusquVu deli dc Viucieox, est travcrfiiepar un grand 
nombre de filons de minc do ploinb , dont unc grando 
parLie csl exploit^c par M. de Plumesteiu , qui cn & 
]a concesalon dc ra majeste... Le fHun d'£tbcscii , 
a environ deux pieda de kr^eur et est entremUft 
d'uiie loiTo noire. . . Le 6lon de Broossin est magni- 
fique- . . II y a des endroits ou la miiieral pur a prb* 
de ijoatre piedadc largeur.** CDmme ce miu^nil no 
tieut presquc pas d^argcnt , oii eu s^pare le plus pur 
pour les potjers du diooese, sous lc nom de vemis. 
Le Sttrptus , qui se trouve m^l^ de blende ou du rocbc, 
est porle Ji la fonderic de Saiut-JuUcn ^ oi l'on en 
estrait le plorab... 11 y a un antre filoii d« miuo 
de plomb i Baleyj paroisjie de TalancJeux, qui n^est 
pos riche. Ilistoire aaiureHe du lAinguedoc ^ par M. */• 
Genxanne , tome Ilt , pages 178 et suLv. 

(1) On trouve d«na le canton de la paroisso de Bri- 
gnon > en Velay , une tres-bclle minc dc plomb , dout 
la vcinetsttrfes-bien caract^ris^e... Nous avunKtrouv6 
jaD9 lcs l>oi« voisJns de Versillag , un tres-Lcau 61on do 
mino dc plomb.. Du c6t6 d*1ccnjiiux , nous avons 
recunuu en diUcrens eudroils , des mm-gues tiis-carac- 

F.n 
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En Pranchc-Conit^ia Plancher-l^a-Mincs, 
dans la gratiilc inonUigtie , les intnos »oiit do 
plornb et (['argent; elies sonl ouverles clfi 
tcrns iiutnetnonal, el on y a fait des Ira- 
Taux immenses. On voil a. Biiudy, pres de 
Chatcau-ljaMibcrt , un fihin qiil icgnc luiit 
le long d'anep('lile plainesiir le soiiMiiet do 
Ja monLagnc. Celle veine de plomb tst sous 
uiie roclie de granit, d'environ troiji loises 
d'cpajsseur, et qui ressendjlc k tine vuule 
en pierres sechcs , qu'on auiuil fail cxprcs ; 
elle s'etend sur toulc la longueur de la 



I 



t^m^eA iln niitie do plorilb Vcrs Saint-Mauriqe- 

dc-Liguan ct de Pruniircs , nou» avons iroiivc quan- 
titc dc murt^ues dc luincs dcplomb partiii lc» rudicrs 
de graiiit"* • • On voit au]]i-^s i\v Muiiislrol , [ituHiuurs 
aiiiM^rifl travfttix sur At^n miiie~s(1c plnrnb ; cc^ttt: i]u'nn 
appell« /d BorU, cst Ae» plii» cwUMtl^rables. Lcs k*^iis 
du pay« 110113 oiitassiir^ qii'il 7 a bcaucoup dc miacral 
dans \c fiiiiil dc!t travuujc qui ttc Kutit (|u'iV vl[ij[l ~ cinij 
tuiNrn dn ]>roroiidaiir ; ruiis c|u'uit nvuit vle tibligr ite 
lcs abaridonner , k eauso-de la quatitit^ dcAu qu! s'y 
trouvoit.-. A pcudc diBtonccdc cct oiictroit f.tl la tnrnc 
Ac Naul , dont on vcnd tc inincral aux putiers : la 
Tciuc ne doniie qua pv ro£iiQi*** ' * H y e cncore 
pliisicurs 3nti-e.<i mioes ct indicen dv miiicj dc plomb 
d«n* ce djocvfw- TraUe- de Ut fuiUe d<es /ninss j tht 
Scfiluiier , png&s ^'^Q ^ »4*, 345, a46 et 247. 

ToMi: XI. C* 
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plalne , eii forme de cr6te ( i ). Nous obser- 
vcrons sur ccla , que celle roche ne doit 
pa.s i^trc dc granil primitif , mals seulenient 
d'un graniL fornie par alluvioii , ou peut- 
^lre m^mc d'uii grbs k gros gralns , que les 
observalcurs contbndent souvent avec le 
Trai granit 

Et ce qiu confirme ma presomption , c'est 
que les miiiei^ ne se Irouvcnt jamais dau» 
lea montagnesde granit prinillir, mais tou' 
joars dans les schistes oii dans lcs pierres 
calcaires qui leur sont adossees. M. Jas- 
lcevisc}i dit , cn parlant dea mines de plomb 
qui sont a quelqne distance de Fribourg 
en Brisgaw , quc ces mincs se Irouvent dea 
deux cott^s dc la rauntagnc de granit , et 
qu'il n*y cn a aucunc trace dans le granit 
mdme (2). 



( I ) HiBtutre ilatiireUe du Latigaedoc , par M. de 
Cenianrie , tome 11 , pages 19 et «uiv. 

(a) A qwfclquc distance de Frilwarg cn Brisgaw , 
il y a pUuieiirs mines qn! avoicnt ^16 ab«nclonn£ei, 
maia qnc Ton exploite de nourcau . . . La montAgne 
de Grctuem , oti ac trouvcAt plasieurs de cos mines 
de plomb , rrt «doasie A ohe niontagnc dc granit ... - 
Toutra \ca picrres 4jn'oii y Lrouvo sont de vrai granit 
griA&Uc , k fort peUt« grains , «vcc de« poiaU de 
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Ea Kspagne , M. Bowles a observ^ plu- 
siears miiiea de plomb, dont quelqnes-unea 
ont donn6 un trfes-grand produil , et jiisqu'ik 
quati-e-vingts livres parqulutal (i). 



schorl QOtr , resjemblant bi^aucaup itu grauitpllo 
d'JL»tie. Ou cfiti oppose de ccLtc inonlagiie , eal uno 
auLtu itiiuc de plomb dout le miucfai e^t uuc galene j 
sa gaiigue est de S'piLtli calcaire. X<a montagnc grani- 
tiijue ae trouve douc eiitrc lea mOilLugUL'» i;alcaiji-cs 
qui renCermeut les oitues. f^oyagea ds M. JasJiefisc/ij 
dans te mppUnunt a» Journal df phjfsique Hu moit 
d'octobre 1782. 

( 1 ) 11 7 a une minc de plomb k dcax lienea 
d'OreKftna , but le chernin do Zalamca : cctte miiie pat 
dans une pcUto ^mittencc.. . . X.a veiiie coiipn direo- 
tRineiit la. pierre d'ardoise ; cltc cst daiis le quartz. 
Jliatoire mtturelle d'Espftgne , par M. BotvUs , 
pnge 5^. — Dana la proviitce de Jacn cn Espagnc , 
eucunc mine iie sc trouTC datu la pierre calcairt; , 
et il y cn a unc dc ploinb frh» de Limarlis , dans da 
granit gris ordiuaire. La vcinea , dRn» certaiiia cht 
droits, aoixaute picds de large , et diuiscl'aulrea, pa» 
plu9 d'uil> Ijes aalbandes qui enveloppent I9 Tcine, 
sont d*argiUe ; niaig ces salbandcs sonlsouvcut jt de- 

courert , et 8e mfclent avoe le graiiil De cen 

aulbandea ^ui accompagnejit lea mines, en geheivil , 
ruur st^uticnt lclilon par dcAsous et Tautrc Ic couvrc 

par Jcsius , ct c'c8t la ptus grosse Cetlc inino 

de pluroib cftt 01-diBaircniouL cu veincB , miils un y 

C e 3 
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En Angleterre, celJe de Aieiidip est une 
gaU-ne en masse , sans gangue et presque ^| 
purc ( 1 ) ; il y a aussi de Ires- liches niines 
de ce melal dans la province de Uarby ( a) , 

trauvc aussi Aea rognonj On en a trouvf un ri 

aliondant , rjuc , pendant cjiiittrc ou ciiiq an» , il four- 
nit tiiie qaatitit^ prodi^ieusc tlc plomb daus un CJipace 
de «>ixantc picds dc largc , autant dc long , ct sur 

anUDt de prorondeur Cest nnc v6i-il8b\c 

galtne k gron graiiiB, qui doirne ponr l'nrdiiiairo 
soiKanlc A^quatrc-viiigts Itrresde plomb par quintal.... 
et comme ce plomb ue conticnt quc trois ou qoalro 
onces (l'ergent psr quintal , il ne vaut pas la peine 
d'Slre ccupelle. Jilem , pagea k\j et auiv. 

( I ) La raine de M^flidip , (lans lc comtu de Som- 
mersot, c^t cn quelqucs endroits en filoiis perpcn- 
diculaires , taiitiU plns ^troits , taiilut plus lar^es ; 
cettc minc nc forme qu*uuc maaie, et cUc contirnt 
flu plocib piir , exccpt^ li la surfuce , o« ellc «t 
mfil^e cl'nne tcrrc rnuge. M. Guetlard ; m*-ntoiret de 
Vacadimie des sciences , ann^ 1762» pagea 3ai «* 
«uifanieft, 

( a ) On troiTve en Dcrbysliire , dei veiniM de plomb 
tris-coiisidfrablBB, dans une picrrc ft cbaux coqail- 
lire , k laqiiclb on donne un tr^s-beau poli , ct dout 

00 fait plusieurs ouvragea Toutea lc^ minct 

de cetle province sont trfes-ricbes cn argcnt ^ et sont 
dans des montagncs r^ccnlcs , donl les pieiTes con- 
ticnaent des corpa marins. . . ... Cependaut en 
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alnsi que dan^ les monlagnes des comtes de 
Cardignan et de Cumbedand ( l ) , el Ton 
en connoit encore d*aussi purea qiie celles 
de Mendip , dans quelques eiidroits de TE- 
cosse (2). 

M. Guettard a rccounu des indices de 
mines de plonib en Suisse (3); et il a observe 



Derbyshire, comaieaillenrs,Up>ciTe acliaux eat poa^e 

jui" le schiste Malgri cetto osccption , il n'eu 

est pns moins vrni «jue Ibs rnontagnfis di-'- nonveJIe 
formatioti reiifi;rment rArenieiit do viain filuns do 
niinc. Leltres sur la mineralogie ^ par M, Ferher i 
nott j pagea BQ et auii*. 

( I ) On aait «jn^en geti^ral , tontes los montagues 
dii comtfi de Cardignati eii Angleterre , sqnt rem- 
)1ics de minesde p!umh i)ui contit;nnout da rargmtt . . . 

-J)aiis lcsmoiitagncs de Cumberlaud , i) y a du ruivre, 
de l'or ct dc l'argcnt , et dn ploinb noir. M. Guetiard ,- 
mimoircs de Vacademie des gciences ^ annie 174C, 
paga 585. 

' ( a ) II 7 a trois iorteii ile niiues de plomb en 
Ecossc ; la prcmii:rc , nommro tum-tfad , wt presque 
de piurab pirr ; la sccnndc , s$veUingUa.d ou tmethon , 
e-\i la mino trJ6e ; la troisi^me, la raine pauvrp. On 
iie foiid pait U prcmi^rti ni In secoiide ; 011 lesreiid 

taux poticrs dc torrc pour vcrnJr leurs poteries. 
Traite de lafonta d«g miaeo , de Schlutter , toaui I/j 

tpage 5^5. 

(3) Le« Alpes du cautou de Schwitj renferuicut 

Cc 5 
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ile bounes mines de co jnelal en Pologne : 
elles sont, clit-il, abojulanles et riches en 
argent (i). 11 dit aussi qae la mine d^OlkuS' 



Aes mirtca dc plouib. Minwires de 1'academie de» 
tciences , ann4e 1762 , pags S^o. — ScheucLzer dit 
qa'il y a unc niinc dc ploml) an dcssus de Zillis en 
Barcn-wald ; unc autrc dc plomb et de cuivrc 4 
Aniicl»crij. Idem , page 353. — La vall^e de Ferrera , 
1c!s cnvinms do Schanis , dc Dbtos ct dc nis<.>ntis, 
fourniascnt. da plomb. Idem , ibidem. — Dan« lci cu- 
virona du Grinucl cn SuisEc , il y a dcs Tcines do 
plomb. Idcm , page 336. 

(i) 11 y a II OlkoiiKaT, (lana \c domainc dc 1'£t^qo 
de Cracovio , unc minc Ac plomb sans matitrc itran- 
gfere , q^iii cst ^cailletuc. Ses ^pontes ou salbandc» aont 
tVune terre calc«ire... Unc aufrc mino de plomb, 
ttouvee daiis les Krapacbs, cBt ^ pc^titc» ^cailles > et 
coiitlcnt bcaucoup d'argcnt gris ; une troisi^me cst A 
pelite.s ^caillcs , avcc dcs veines d*une terre jaono 
dVcro ; uue qnutricnie est aussi ccailleuse , purc et eii 
inasse , compos^o d*csp^cc de grains inal li^s , do aorte 
qu'on diroit qjic ccttc minc a passc par le feu : ces 
tleuK denii^rcs ho trouvpnt Bunai dsnii lcs KrapacLs. > > 
X.m mines d*Olk.utz eti Fologne , ont tih travaill^ 
dbs le qUBtonE>i;me si^cle ; on y Toit plnsienn pvits , 
dont quclqucs-uns desccndcnt jasqa'i 80 bnuwt d« 
prufondenr. Lcar sitiution est bu pied d'uno petite 
montagne , qni s^elevc en pente uouce. Lc minerai 
do eea mincs cst la galinc coalenr do plomb ; eUo cst 
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zovr , diocfcse de Cracovie , esl sana nialiere 
etrangere. 

II y a danslaCarinthiedesinines de plomb 
qiii sont en pleine exploitalion ; elles glsent 
dans des montagncs calcaires , et Ton en 
tire par annee vingt mille quintaux de 
plomb ( 1 ). Les mines de plorab q^ue Ton 



Uns in61angc dc caiUonx / ni Ae «abte , tii d'aucLiae 
auLre aubstaoee. • . . X>e miaerai eet rSpaiidu Auna uae 
terro jaunilti-o , mH6e d'une picrre seinbUblc a la 
calamiHc , et A dc la pierro i chaiix dam (luclciups 
cndroits ; cctte terre uontient aassi dea fragnicii» 
tl'Qne plene ferrnginouse , qui a el6 tria-utile pour 
la funtc du miuerai.... A la profundeiir de ciiici ou 
«ix brasses , on trouve d'abord ano tsptcc do pierro 
k clianx , et dbs la dixitrae biasse , oii rcnconlre [a 
veine Hu mini(-ral , qui , dajis tjuelq^ues enttruils , n'a 
C[ue deiix ou trois puQce« , et dans d'autres JQsqu'i 
nne demi-brasse d'^paisseur. . . . On lirc dc cc plomb 
onise uiarcs ct dcmi d'argciit , sur 70 quintuux do 
plomb. M. Guettard ; mSmoires de Vacadeniie das 
eci*nces , ann^e iyG2 , po^ea 3ig,Z2l et suiv. 

( ] ) On troave dans lca mincs de Btcybcrg cu 
Carinthie , pliuienrs sortca dc mincrats ; t^ le plom- 
,l)age ou plonib compacto , prcsque mall^abtc, coulcur 
'dc \xa\ ptomb min^ralis^ avri: le eoulVe et l'ai'iiemc j 
a" la galfcue de plomb cristaltis^c en cal»e» ou cn 
octaedres ; 3* la craic parsem/-e de petits ]K>lnts de 
gal^uo de plomb, ^ui Ibnucat dejulies deiidrites ^ 

Cc 4 
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trouvp (lana le Palalinat , en Allomagne , 
sous l;i iarnie d'iine pierrecrislallisec, sont 
excniptes de iM^nie de toute iiiatiei-e clran- 
gere ; ce sont des Jiiiries cri chuux qui, 
comrne celle dc plumb bluiiclic , ne con- 
liennenl en etiet que du ploiub,de rair et 
tjc ruKu, sans nielange d'Hucune aulre ma- 
tierenielalliquf (i). 

On voit, par cette ^nunier.ition, qn'il se 
trouve nngrandnombredeniines de ploinb 
ctaiis presq^Lie loiitea les provinces 6c VEn- 
ropc ; les plus rcmarquablca ^ ou plut(^l 
Jes niieux connucs, sont celies qui con- 
tiennent une quauUtc considerable (i'argenti 



4* lc plomb apallieux , oouleur do )aatie cUir , )usqa*k 
rorariger bl«nc, coalctir de ptomb traiupavent, con- 

lcur di' vcrd pflle etc. F^oyagif d« M. Jaskavigct , 

iians If uupplemeiU au journul dc phyisiiiu* t '^^ fnoit 
d'octobre de l'anni« 1782, 

(i) Dan« lc liaut PaUHnat k Frc^ug , il y a mie 
minedf plnrnb qui nVj^t intlOc daucun autre ni6tal , 
et ]wr ronspcnunt cscellcnlc poiir rniHpi* de la cou- 

ipelle; elle est c» pnrtie suua U fonne d^unc pirrrB 
criiUlIine ; Iw reslo rrest pas si ricUe cn plumb , «l 

..parnit plus fiirincnx. Collection acad^miqiie , partit 
itrang&re , iome /l, pagg a. 
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il yen a de toule espece en Allemagne ( i ), 



{)) La mine de plonib et d'argetit dc llaoimetfibnrg, 

cst cn partie trfes - purc, et tn partie mt'l6e de pyritcs 

cuivreusea et de sourre j ef dans le milipu d« ccs 

pyrilcs on Iroave qni('lr|nR8 v^eiiits tle iiiiripa de plntnb 

ilrillantcs. . . Le produil dc cette mine esl: cn arflent , 

[&epuU uil g]*os jusqu'& iine once , et en plomb depuis 

fo jufiq^u'! 4o livrcs par quiotal. On ne pout reduirc 

cette mine ea moindre volumc par le bocard el lo 

laragt , parcc qae sa gftngve C5t trop dure ct (rop 

pcsante ; Diais elle a Tfivantage d^?tj-e a^SL-K pure : 

ainsi , on peul la regardcr coninie uric miue triio j 

& cau»e de 8:1 duret^ , on attend qu'clle ait re(u trois 

gi'illages avant de ressnyer Les mines qni w 

tirciit (Ics minitrcs de llalzbrucke , ne contienncnt 
par quiiila! que dcpuis une dcmi-onco jusqii'^ deux 
oncics et dfmie i]'argrnt ; mais clles rcodeut drpui» 
28 jusqii'i fi5 livrcs dc plomb par quintal : ainsi , 
comme elles sont tendres , on les grille senles , et 
on nc lcur dunnc quc deax fcux potir lcs ajouler 
ensuite aux anlrci dans la fonte. . . 

Ontrnuve k Foelgcbaiigen , do !a mine do pTomb h 
gros brilkns , dont lc qnintal rcnd depuis 70 jusqu'i 
So livres dc plomb , ct dcpuia six groa iu3qn'A uno 
unce et demio trargtrnf. On y Lrouvc aussi de ia mino 
dc plomb k pctits brilluns , coutcnnnt un peu pliis 
d'argcnt et nioiiis de plonib : on tire les meiUcars 
inorceaux do ce« raines , ct on pUe ct lavc lc rcstc; 
jnais le tout duit ctre griU6.. . 

Dans Itt baul llartz , lo produit dca niincs piUes 
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de in^me qu'en Sufede, et jusqu'en Nor- 

wege (i). 



varic boaurxtup ^ it y cn a clont lc quintal ne ticnt 
qu'ancdcmi-oiicc d'iirgcnt, cfautrcsqui i-u contieuncnt 
ju3qu'a un inarc... Celles d^AruIreasbeig sout plo» 
rJcTira, paicc qu'un j trouve de I'ar^tnl viiirgc ct de 
la minera argentl rubra, dont les grlltages roumisseut 
bcaucnup d'argent : enGn it y en a d'autres qui , uu* 
argcut Tiergc , ni meme d'argcut i^ouge, foui-nisscnt 
encorc plus crHrgcnt. . . . 

Lo5 miue/i qu*on tire dans le comt6 de Slolberg » 
k Slrclzberg, sont de plonib el d'argrnt , mcI6c3 d'ua 
peu dc pyrites ot de niiue de cuivi-c. II se trouTe 
uufisi dansles m^ines Glons , de la mine dc fer JBone 
et blancbe, qu'on nc peut en s^parcr enti&remcnt, 
ui cn piiant ui cn larant lc min^ral : ainsi , on U 
tric lo mieux qu'il cst possible , cn la pitant grossij;- 
rcinent, ct U faisant passcr par uu crible. Trai£e de 
iafonte deti mines , de Schiutter, tome II ^pages 162^ 
i8a, 186, 196«/ 32^. 

(1) J'ajoutei-jii k cctlo itnum^ralion des UeoK oA le 
pl(»nb se trouve en ^Gurope, ce qne Tieut de nou« 
apprcndi'c, snr les minea de la Sarduignc , nn 6criTuii 
eslintable dans eon Ensai 9ur Vkintaire geographitfue , 
polidtjue et natureHe du rojaume de Sardaigne. itLes 
mines d^Iglosiaa k Montcfcrro , dit Azuni , oi ao 
trooTe la gakne cn Slons trcs-abondanj , donnent de 
la mati&re d'unc purct6 si singulicrc , qu'clle reud , 
d*apris les exp6riences faitcs pai- lc savaut cheTntier 
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On ne peut gutire douter qu'il n*y ail tout 
autaiil de niines de ploiub en Aiiie quVa 
Europc ; oiais nous ne pouvons indiqucc 
qae le pelit noinbre de celles qui ont cte re- 
marqnees par les voyagcurs j etil en est de 
mSme de ceUej* de l'Afriquc et de TAni^- 
rique. En Arabie, selonNicburh, n ya lant 
de mines de plorab dans rOmun y et elles 
sont si ricUe5qu'on en exporte beaucoup ( i ). 



Kapion, 60 h 80 puur lOo par qtimtal On a 

aussi decouTert dea minei dc plomb au oioiit Saint- 
Jeon , h Montcoi , ctc Toutes ces montagncs , cntrc lo 
cuncFinnt ct lemidi d']«lenas, Boiit fortti6cs de &dii9tcs 
nrgiLteusea et de pierres cstlcaires t ct la gangiic ta 
plus freqnente des min^l^aux <]n'on j troiive , ext le 
spath pesanl. . . A six millcs de dintaiice du vilkge de 
Uomus NoTas, Tcra rinterieiir do Tile, on trouvc lcs 
fameu^eB mlncs dc GoRpim , pareiMenicnt de plomb, 
qui Beules oiit alimeiitc petulunt lang-tems les foii- 
dcries de Villaxidro. K]|«s contiennent une quautit« 
oonfiid^rablc d'argent i*. Pages i5(j et suiv. 

Daiia le cours de cetlc Histoiro Naturellc , j'aurai 
sUQTent occasiou de citer 1e m^me ouvrage tris- 
riccnt d'AKnni , parce qu'il rcnferme Jcs nolion.% 
exactes et vari^e» sur l'tlc dc Sardaigne , pay» jusqu'a 
pr^sent nigUg^ par les natnralistes , quoiqu^oiTrant un 
vaste cliaii^ & leurs recltcrclics. Sonkinv 

(1) Desvriplion dol'Axabie, pa^ ia5. 
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ASiam, les Toyagearsdisentqn'ontravaille 
dcpuis lonn-teius les mines de plomb et 
d^^luin (i). En Perse » dil Tuvernicr, on 
ii'avoit ni plomb ni ctain que eelui qui arri- 
voit dcs pays elrarigers ; mais oii a decou- 
vert une nijne dc ploiiib uupres de la viUe 
d*Yerdc (y). M. Peyssonnel a vu une mine 
de plonil) (Jans l'tle de Crete, dont il a lire 
neurouces de plomb sur une livre, et tr^- 
petite quunlilc d'argent ; il dil qu'cn crcu- 
sanl unpeuphisproroiidenicnt, ondecouvr© 
quelquufois des veines d'un niiiieraide cou- 
leur grise, taille a faccLtes brillantesj md6 
dc scmfre el d'un peu d^arsenic, ct qu'il a 
lire d'une livre dc ce minerai, sept oncea de 
plomb etunedragmed'argenl(3).EnSibcrie, 
il setrouve aussi uombredemiiies de plomb, 
dont quelques - uues sont Torl riclies eu 
argent (4). 



(i) Risto!r« geniwle de» voyage», tomeXVin, 
'pngf ^07. 

(2) Tdem , tome X , p. G56. 

(3) llistoire do Critc, niBntucritc , par M. Pey»* 
sonnrl. 

(4 ) A qticlquc distance d'Argtinsk en SiT>We , et 
h. qiip|c]ur3 TPrslen de I'aTicicnnu mine d^Iltlikini , on 
a <UconTrrt uti uouvean filou d'im fieau mui£nd 
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Nous avoiis pea de coniioUaioiccs iles 
njiiiE':} de plorab cle rAfrique j seulemeiit 
le docteur Shaw fail mcnliou dc cellcs de 
liarharlc , dont qnclqiies - unes , dil - il , 
donnent quatrc-vingts livrcs du r4elai pur 
quintal (i), 

Uans rAinerique seplentrionalc , on 
trouve de bonnea niines de plunib aux 

luisant , tros - fonc^ . moli d'iui peu dc gravier, qui 
conticnt dcux oncm d'argciil , ct plus de cinquanto 
livrcs da plnnib par (jiiinlnl. I! y a cnrore J'Eiulrrs 
minerai^t di."irit on tire trois onctm d'ftrgent ct soixanto- 
quatorze livrca dc pIo:nb ; ct Targcnt qa'il donna 
contient dc ror, Ilist. gi-n. tl«« voyagen ^ t, X.VIII , 
prtge 20(). 

(r) Les niiiieA dft plomb de libbe! -rin-sas» , pr*» 
d'Hjinman-letfl', ceUes de ^Vamarb-rcese , et celli^ 
do Bcniboutateb , sont toulcs rurl richcs , et l'on cn 
ponrroit cerluineinenC tiixT dn graiids Ir^aom, ai cllcs 
etoicnt mii'iix IraTaillfres. . . i Oii tirc aiscment par le 
feu 80 livresdc ui^'t4ij, d*un seul quintaldc mine. .. . 
II y en a aussi diins lcs tun-es d"AIgcr , ct sur-tont 
(lans une liauti; monlagne appelee V an ~ nuff- r^esa , 
dont le «omiuct est coiivert dc neige. Aprts de grandes 
pluies. lcs lorrens qui ddcoulent dc crttc montagne, 
cbarient dca grains et pailles de cc mineral , lcM^uok 
«'arrctent lur ces bot-ds , brillcnt comme )'iirgent k 
l'ardcur da wlcil. foyagea ck Shaw, tome I , pngv^ 

.'J 
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llliiioia (i) ,au Canada (a) , eii Virginie (3) : 
il y en a aussi bcaucoup au Mcxique (4), 
et quelques-uoes au Perou (5). 

(i) Dans ]e pays Jes lilinois , i) y a clcs inintrs do 
plntnb ilatit on pput tircr 76 ou 8n livreit dir plomli 
par qnjuUl — . Cc ploml) conlicnt on pcu d'tfri;eal. 
M. GticUard ; mimoires de 1'acadimie dea sciences , 
aimie lyBa , page aio. 

(a) H y a (lae minc dc pluraL k U baie Saint-Patil \ 
i a5 licue» de Quebec. . . . qui cst daiis onr grancle 
montagne. . • . Lcs (iloiis dc c^i^tie mine dc Sainl-Pant 
sont placts pcrpendiculairement .danB le JMcher.... 
Lcd pierrcfi que 1'dii tiouTc k la sarface, ou i pca do 
profomf cur , ne *ont qii^cnvironntes de m^lal & la sur- 
face ; et ih meaure qtie Tou descundj les pien^es ea 
sont pluB pcn6tr6e». Les veincs sont dc diQLTcnteJ 
Ur^eors , ct fiout peu ^Ioi^'n6es les udcs dc4 auU'e». 
JJem , pnges aio et sttiv. 

(3) L« Virginic a di;s mincs de ploiiib ausquelles 
on a travaille , et qni sont auiotLrd^luii aliaiidounces. 
Hiatoire genrmte Hbs vo^ages , l-ome XI f, page 5o8. 

(4) Lccantond'Yzquii|uilpBf iaalicues deMcxico, 
abondcvn Diiuesdeplouib. . . La province deGaaXaca 
rcnfcrroc la inontagncltz-qui-tepcqne, m'l il 8« li-ouve 
quuntitf: du veiiics du pluml) ; cutte de Guadulajara 
rciircrme danrt scs raontagncs Waucoup dc uiiue;! d'ar- 
geuL el de cuivrc, mcUcs de plomb. 11 i'cn f roure ausoi 
de plonil) cL d^srgeut dan» )a fro^Hucc dc la nouvelle 

Biscaic. Etautrcfuis ou cu tiroit aussi beaiicoap 

de la province de Cbiiipa. Idem , tome XII , p. 64fl. 

(5) Le coiT^-giment dc Guanta , dans lc diocfcae dc 
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Toules les mines de plouib en galenc , 
ofiectent uiie iigure hexacdrc en lames ^cail- 
leuaes ou en grain:} anguleux ; et c*est en 
cffet aous cetlc fornie que ]a Nalure a clabli 
lea raines priniordiales de ce mctal ; toutes 
cellesquise presentenlsous tVautres formcs, 
ne proviennent que dc la d^composition de 
oes premiferes mines , dont lcs d^triniens, 
saisis par lea sels de la lerre , ct niclauges 
d'autre8 uiLu^raux, ont forra^ les raines se- 
condaires de ceruse , de plomb blaac (i). 



Guamanga aa Peroii , a Aea mines ile-ijlomb. Idttm, 
page 648. (*) 

(i) La minc de plorab blanclie ^ ^iii se traure dana 
cclle de Ponlawen en Brelagne , eat en ass^x gnra 
criaUux de forme prtiinjatique, irrcguliircinciitstrieH 
daus leor loiiguuur , d'un blanc de n«crc Irannparcul, 
qui donncnt au quintal 80 livres dc plomb lcnant un 
peu d'argeut .... Cette ratiie de plonib blariclic , qufi 
q^u'en dise Vallcrius , cst parraitcuieut Miluble par 
toua IfiA Bcidcji.... jtlUe ne coritient poiat d'arsemr, 

(*) II y st aussi iles miae* de plamb au CHili, nals cllct 

n'y iont recheccli&es rju^uulant i]u'ou cn a Uenuiu paur lc>j 
foudprie* cl la consoiVimstion intWMire dt) pny.». Ontrouvr le 
plomb dan& touTM Iw minea d^argent, Eouvcni en fomir tl< 
guWae cubiqiw , ou en lurnie «patl>i<iu7 (1« dilTcrriitcs cuuloui-«. 
Moiina ; hiit. nat. du Chili , frad.frunf. p3g. ffS. 

Soa irt Hi. 
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de ploinb verJ , de ploiub ro«gc, etc, qui 
sont bien connues des TiHluralisles ; niois 
M. de Gens.mne fait incntion d'une niine 
singuUcrc qiii renfernie (U-n ^rains de jilumb 
toal-a-fait pur : voici IV\lrait de ce qu'il 
dita cc sujet. «Enlre Piadtl et Vairreaa, 
il y a nnc znine de plonib duns des couches 
d*une pierrc calcairi' fimve , el souvenl 
rouge j le filon n'a qu'ini puuce et tlenii ou 
deux pouces dYpaisscur , et 6'elend presque 
tout le long de la for^l des chalaigniei-s : 
c'est cn g^niTal une vraie jjiint du plo/ub 
blanchc el, tcrreuse ; inais cc quUI y a de 
sirigiilier, c'cst que ccllcsubstancc tcrrcuse 
rcnferine dans son intcricur, de veritables 

qiioic]iie Valleriu» l'utt a.ssar6 , ni d*aciile Qiai-in , 
cuinnic le pr^tpntl M. Sagc. . . . I-.es nitticjs ilv plonib 
(i|Milliiqncs sunt des iiiiiios de plamb dc Bcconde furmii* 
tion , qiie Ton rencnnlrc disp{irseF& niins ordrc ct wns 
auitc , dan» lc» cnvimns ct loujourii asscz pr^<i des g«- 
Iriies ou Tninesdc ploinb mlfiiiTusrs. La pDsiliondes 
tniiieH spalhi<iucs , lcur cri»talli^«ulion disliiictc pluvvit 
tnoins , le^ funt aisemcnt rcconnnitrc pnur rnurragu 
drs eau:t souterraincs, diargees de la partie m^taUi^ue 
dcg galbncs decoinposiea. I\UttHnre de M, Labotie, 
dana ceiut den «avans itrangara , tom^ l X , pagva ^!f^ 
rt auifontet. 

grains 
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gralns de pluiiib loul faits ; ce qui ^toit in- 
connu jusqu^ici : celte terre uiin^rale qui 
renferiiic cea griiins , rend jusqu'au-dela do 
quatre-vingt-dis: livres de ploinb par quia- 
tal , et les grains de plorab qu'elle renferme 
soot tres-pura et tr£;3-doux ; ila n*affectent 
point une configuration reguli^re ; ii y en 
a de toutes sortt-i dc jigures ; on eu voit 
qui formenl de petites veines au travers 
du mineral cn formc de filigrane, et qui 
resseniblenl aux taches des dendrites. On 
trouve du mineral semblable, et qui con- 
tient cncore plus de plomb natif, pres du 
village de Fayet , CL de meuie pr^s de Ville- 
neuve-de Berg , et encore dans la montagne 
qui est a droile du clicmiu qui conduit a 
Aubenas , a une polile lieue de Villeneuve- 
dc-Berg j les quatre endroits de ces mou- 
tagnes ou Fon trouve ce miiieral , sont a 
plus de Irois Ueues de dLstance les uns dea 
autres snr un m^ine alignement , et la Vi^no 
entiere a plus de liuit lieues de lougueur. 
Les plus gros grains de plumb pur , sont 
comme des marrons , ou de la groftseur 
d'une petite noix ; il y en a d^aplatls , d^au* 
tres plus ^pais et toul biscornus ; k pliipart 
sunt de la grosseur d'un pelit puis, ct il j 
ToMt XL- Dd 
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en a qui sonl presquc mipcicepUbles. La 
lerre metalliqne qui les renferme , est d© 
3a mcme couleur que Ja liLharge reduite 
eu poussi6rc impalpable j cette terre se cuupe 
au couleau , mais il iaut le marteau pour la 
tasser ; elle rcnfcniie aossi des Teriiable» 
scorics dc plomb , ct quelquefois une ma- 
tlcre semblablc a de la litbargc ; ccpeiidant 
,ce mineral ne provient point fl'ancienucs 
fonderies ; d'ailleur8 il est r^pandu dans une 
tres-grande ^tcndue dc tcrrain : on eit 
trouve sur un cspace de plus d'uu quart 
de licue , saus renconlrcr de scories datis 
ie voisinage , ou i'on n*a pas memoire qu'U 
y ait jamais eu de fonderies (i) ». 



I 



(r) T{ota. M. dc Virly , pr6aidcnt a la chaintre de« 
comptes (!c IJifOu ^ a ea la bontfc dc m'apporter nn 
jnorceau dc ccttc minc mH^ do plomb lout pur, qn'il 
B trouv^ a l'Argentiire cn Vivara-is, »ur i'unc ile« deux 
montajjap» cntre lcsqncllcs celtc villo est situ^o j il en 
B rapporte des niorceaux gros comme lc poing , et 
conimuniment il y en a de la grosscur d'un ocaf ; 
Ici uns ont rapparcnce d'uno lcrre m^taUiqoe ; ila 
re»emMent an massicot , ct sont un peu tratuparenff; 
«l'autre3 plus legers sont en btaX .dc vcrre , et ren- 
ferment des globale» de mital , pluaou mnin» gro», 
5iui so I4is3cul vutauitfr au pouteau ^ ct sont r^cUe» 
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Ces dcrniers mols semblent indiquer quo 
M. de Genaanue soupgounc avec raison , 
que le feu a eu part a la lormiition de cette 
mine singulifere ; s'il n'y a pas ea de fon- 
tleries dans ees lieux, il y a eu des forcta, 
et tres-probablement dea incendies ; oti 
bien on doit supposer quelqu*ancien volcan, 
dont le feu auia calciiic la plus graudo 
parlie de la mine , et l'aura r^duite en clxaua; 
blanche, en scories, en litliarge, dans lea- 
quelles certaines pai*tics se seront revivifiees 
en metal , au moycn des niatieres infiara- 
mablcs quiservoient d'aUmens a lUncendiej 
cette inine eat donc de dernicrc formatiou : 
comrue elle jjit cn grande partie sous la 
pierre calcaire , elle n'a pas ele produite pai; 

ment du plomb. 31 y a beaucoup de mincs dc plomb 
eu galfene aux eiivirons de l'ArgenUcrc j ellca ont ith 
exploit^es, danslc teuis des croisjidcs , cnmmc mine» 
d'ar^erit ; c'est nit-mc , a cc quc l'on dit , cc qui a 
dotiii6 Ip nom i. la ville ^ il n*]r a poiat do veistiges 
d^aiicien» volcaiis ilaiis cc* ilcux! inontagncs ; ct cc»' 
matienia tle ploiitb , (jui ont ividcinmcnt cprouvA 
raction clu feu , sont peiU-£trei \ea restes d'aitciruite»,. 
cxploihitions, ou lc prcduit dc la fusion dcs niinca 
de gal&uc , pai: VinteuiUt- dcu fur^ls qyi couvroivut 
cet moutiijncs. 

Ddu "' 
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le feuprimilif , qui d'ailieurs rauroit entie- 
rement reduile en chaux, et ii*y auroit pas 
laisse dn metal : ce ii'est donc qu*une luine 
ortUnaire , qui a seulemeut dte denaluree 
accidentellement par le feu souterrain d*un 
ancien volcan , ou par de grandn incendies 
a ]a surface du teri-ain. 

Et non seuleinentle feu a pu former ces 
mines de plomb en chaux blanchc ; mais 
Teau peut aussi les produire : Jaceruse quo 
nou9 voyons se former a Pair sur les 
plombs qui y sout expoa^s , esl une ■yrdiiB 
chaux de ce metal, qui, ^tant entraiuee, -^ 
transport^e et depos^e en certains cnd3'oits 
de rint^rieur de la terre par la stillation des 
etmx , 9'accuinule en inasse ou en veines , 
sous unc funne phis oumoins conmcte. La 
uiine de plomb blanclie n^est qu^une ct^rusc 
cristallis^e , ^galeraent produile par reau; 
il n*y a de diOerence qu'eu ce que la c^ruse 
tiaturelleestplus jnelee de parlies terreuses; 
ccs luines de c^eruse , les plus naturelies de 
toutes, se forment tous les jours comme 
celies du fer en rouille, par le* detrimenA de 
ces m^laux. 

Les mincs de plorab vitreuses el cristal- 
1i&6cs , qisii provieimeut de la decouipositiun 
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cteagaUnes, prennent difl^rentes coiileurs 
par le conlact ou l'union de» cliSerenles 
aubstances m^talliques qu*elles rencontrentj 
leferleur donne ane couJeur rouge,etselou 
M. Monnet, 11 les colore aussi quelquefoia 
en verd, Cet observateur dit avoir reniarque 
dans les niines de plumb de la Croix, cn 
Lorraiue (i), un graud nonibre dc crlstaux 
de plojub verd dans les cuvites de la gangue 
de cette mine , qui n'est qu*une mine de fer 
grisAlre; d*ou il conclut que les cristaux 
verds de plomb peuvent efre foruies da 
la dt^composition de la galcne par le fer. La 
galeae elte-mSme peut se rcgenerer dans 
les miues de plonib qui i*ont en etat de ce-' 
ruse ou de cliaux blanche; on peut le de- 
moutrer, tant par la forme iistuleuse de cca 
galenes qu'ou appelle plomb noir^ que piir 
plusieurjimorceaux deminea dans lesqiielles 
la base des cristaus est encore du ploinb 
blanc, seulcmcnt un pcu rougeAtre , ct dont 
la partie superieure esl convevUe cn galcne. 
£n geni^ral , tes minea de plonib liennent 
presque toutes une pelile quanlit^d'urgcul; 



( I ) ObserTalions sar luic mlnc ile plomb par ' 
M. Munuct- 

Dd 5 
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elles aontaussi tres-soiivent meleescle fereC 
d^antimoinc (i), et quelqnefois de cuivre^a); 
inais Ton n'a qu*un seul exeniple de mine de 
plomb lenjmt du zinc (5)j et tle menie que 
Yon trouve de 1'argent dans presque toute& 
les mine» de plomb , on trouye aussl du 
plojnb dans la plupart des niines d'argent; 
mais, dans les lilons de ces mines, lo plorab, 
comme plua pesant , descend au dessous de 
rai'gent, et il arrive prcsquetoujours queles 
■veines les plus ricJies en argent, se changent 
en plomb , a meaure quVUes 9'etendent ea 
profondeur (4). 

Pour connoilre la quantite du m^tat 
qu'une mine de plomb peut contenir ,il faut 



Jl y a du plomb qui > <lniis ta miiic, est m&\ii avec 
cle rauliinouie , ct qni en conscrvo encore aprfes la 
funte. Mintoires ds VacadimiB dss sviences, anrU» 

(1 ) 11 se IrouTC dc» niincs dc plomb cniTreuMj, 
C!t !<■ plomb qii'on vn relirn , conservn tonjcmrs ^uel- 
qucs iniprDssiuUA du cnivi'e. Idem , ihidern. 

{'J) IL y a prci de Gojlar , itne miue de plonib 

qui contictii: unc a^scz graudc guanlite do zinc . 

mnts 011 croit communcntt^nt q^ne c'eit la scule niine 
en Bnmpe qui en oonlicDBc. Memoirei d« 1'acadimie 
des scivJiMa , atmie 1^33) poge 3l3. 

( 3 ) DeliuB f mr Tart des miiies f tome l fpage ^?. 
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la grDler , en ne lui donnaat d'aborcl que 
peu de feu j la bienlaveremuite , et l'essayer 
avec le flux noir,et quelquefois y ajoutcr 
de la limaille de fcr (i) , pour absorber le 
soufre que le grillage n'auroit pas touC 
enlev^ (a); mais, quoique par ces moyena 



( 1 ) On mct aii qnlntanx de flui noir surun quin- 
tal ilo miii«; ; on hi^Ie; lc tont poar £'tre mis dans un 
crcdsct que l'oii place aufeiLj on condLiit lii fonta 
oommc celle d'uii cssai de miue de cuivrc , exccpt6 
^uo ccUii dei Ja mine de plomti est Gni bcaucoup plus 
It ; on peut faire aussi ces essais aTec qiiatrc quin- 
^taux dc flux uoir sur uti c^uintal de miue, et m<^mo 
'btcc deux ou trois quinCaux de ce Qax , pourvu q,uo 
U mino soit bicn d^soidrce. 

Si lea mincs de plomb coatienneat beancoop a'an~ 
timoine/on«iontc, h. rcssaid^uii qointalde ccs minca, 
viiigt-cinq, ou ciuquante paur cent de limaille de Ter, 
plus ou moiiu, selou quc la mine est cliar»ce d'tUiti- 

molne Si ou essaie les mines laT^cs , on ccUcs 

c|u'on nomme volgairemeijt pures , parce qu'eUeB n'ont 
point , ou trcs-peu do gangues , saiis les fiiire rilir , 
il Caut y ajouler vingl-cinq poiu" ccjii dc ILmaiillc do 
fci : le plomli B'cn delaclic plus aisement ; mais rcssai 
est sonvont inccrtain , parcc qnc le fcr doimc i IV-ssai 
unc eoulcur noire : q^uantaus: inines ri^tica , il iio, 
faut pas y ajouter de fer. Traite de ia Jbnie dea 
miti^s j de Schlutter ,tome I , pagen 207 ee noS. 
(3J Les miue» dc plomb cxigent la torrcfactioa 

Dd 4 
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on obtiennc la quantite de pioirb assez justei 
ressai par la voie humide est encorc plttt 
fidele.Voici leprocede de M. Ber(onHnii (i) ; 
on pulverise ]a galene.. on la fail digerei: 
dans Facide nitreux ou dan.s l'aride marin , 
jusqu^a ce que tout Je plomb soit di^ous, et 
alors lesoufre inineral se precipitcj on.s'as- 
sure que ce soufrc cst pur, en le iaisant dis- 
soudre dans Valkali caustique; on pr^cipite 
le plomb par ralkali cristallise, el i33 par- 
tiea de prccipit^ indiquciit loo parties de 



k Cftose ^u coiirre ^u'eUea contiennent; an aioul<^ de 

ilalimaille de fcr dans IVssai , potir lcs en d^poniller 

plus fflremcnt : quand la raine tient de 1'arRcnt , c* 

qui arrive fr^quemmcnt, onappollc plomh d'ceuvre , 

lo produit de la prpmtJTC fontc qui w fail k Iravcra 

les charbons uu au feu de rV;verbbrp , mr de 1a brasquc. 

On retirc do rarRcnt du plomb d'oeuvre , par une 

Mpicc dc coupcllation en ^nd , cV-st-A-dire , en 

conrertissant lo plotnb cn Uthargo , sur un foyer 

Ittit de eendrca IrMiveca ■, on lui dormo irn «econJ 

■ Afiinagc dana dc vraiei conppllea; i't Irs dobfts d(j ces 

[Tai.MCatix .dirni qne ceux des ronrncaUT , et raf ruo 

[Itt tilhargc qui no seroit pas re^nc cl.iiis lc commcrce 

laoiit rrmii» «ti foorncan pour rcvivifirr lc ploinb. 

Elt^TfienK de chymir , par M. de Mort-eau , tome I , 

page aSr. 

(t) OpQficulei , tomelt, clisserLaliott 34. 
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ploml) : si le ploinb tient argent , on le separe 
du pr^cipile par l'alkali volatil , et s'il y a de 
rautimuine , onlc calcLric par Tacide uilreux 
cuncentre. SiJa galeue tienl du rer,on pr6- 
cipite le ploiub el Targent qoi peuvenl y 
elre unis , aiusi que la quanlil^ de fer. qni 
se Irouve dans racide ; en niettantune lame 
de fcr dans la dissolution , ccUe que ]a laine 
de fer a produite, indique cxactenient la 
quantite dece metal contenue dans lagalene. 
Le plomb extrait de s& miiie par )u fonte, 
deinande encore des soins lant qii^il cst cn 
inelal couJant j car, si on lc lai^se cxpose a 
raction de Tair, sa surface se couvrc dVne 
poudre grise , dont !a qnanlite augmcule 
k mesure quu le feu conllnue , cn sorte que 
tout Jc melal se convertit cn chanx, et 
acquiert par cetle conversion une augnicn- 
tatioade volume tres-considerable (i) :cclte 
chaas grise , cjtposee de nouveau a raclion 
du feu , y prend bientol , ( n la remuanl avec 
unespatule de fer, uuc assez belle couletir 
jaunc j et daus cet etal, on lui doune le nom 

( 1 ) Notn. M. Uemeste dit qac cetU augmcnU- 
tinn de volumc on do pcMnteiu-jCst cumme de io3 
i iio. ^ 
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de massicot; et si Von continue de la remneiy 
en la tenant toujours cxposee a rair, a un 
certain degre de feu, elle prend une belle 
couleur rouge j et dans cet (^tat on lui donne 
Je nom de minium : je dis a un cerlain degre 
de feu, car un feu plns fort ou plus foiWe , 
nechangeroitpaslemassicotenmiiiiumjctce 
ieu constaul et necessaire, pour luidonner 
une belie couleur rouge, est de lao ddgr^s ( i ); 
car , si Ton donne a ce xueme minium une 
chaleur plus grande ou moindre, U perd 
cgalement son beau rouge y rederient jauue, 
et ne reprend cette couleur rouge qu'au feu 
de 120 degres dc chaleur. Cest a M. Geoffiroi 
qu'est due cette int^ressante observation , 
et c'e3tk M. Jars (2) que nous devons la con- 



( I ) Dlvisioii tlu tliermom&trc <3e R^auuiur. 

(a) 11 y a denx fabriqaes de minium daiu I0 
comli de Derby , Vurtc aapr&s dc Cli«ster£eld , ot 
rauLru anx en\*irons dc lo. tUIc dc WisXwortfa. Ld 
ftnirncaii pour cptto op^i-alion, est nn rcvcxbfero h 
deax chauJTe!! , renfermies eoiu une bouIo ot mdma 

Toiite Oii y fait iisago tlo charbon de tcrrc. . . 

On emploic commuu^mcut qumzc quintaux uu dix 
lingots dc ploml) dana mie opcratiou 

On commcnco par meltrc cn dcdan» , ct dcront 
rcmbouchurc du fourucaa , lo grossier dtr la mati^rp 
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noissance des pratiques usitees en Angle- 
tcrre, pour faire le juiniuin en grande quan- 

jiiune qui a rcstcf: au foiul Ac la kisMiir <lan« lc lavage ; 
CB (^ui cinpicholc plomb dc coulcrau deliors clu four- 
ncau. On iiitroduit lo plomb tlaiis lc fournc^au , «1 dba 
qii'il cst fundu , on l'iigitc continuelloinetit ; h mesure 
q^u'il se rccluit en chaux, on le tiic do c6t4 , ct oti 
conlinno jnflq^u^i ceq^uc le toul soitconverticnpoudro; 
oe qui arrive orrliiiaircment au houl ilo qualre oit 
cinq hcurett. S'il resl« encore rjuelquca morceaux <la 
plomb, on les conserve pour une aulre op^ration. 
On doaiie nnc chalcnr vivc pcndant tout lc tcms da 
cettc convcmon , ccpendunt cllo nc tlonnc r|u'iiii 
roiige de ceriso ixfca-loniie ; car lcs dcux Duvcrlurcs 
dca cIiauDcs et remljoucliui-e dn foarncan sont lou- 
jaiirs ouvcrteSj aimquo lc coutact du Tair accelcrc la. 
calcinatiun. . . • 

li faut pliia que Ifts qnatro ou cinq hr-iirc.i qti! con- 
Tcrtissent le plomb cn nhnux , ponr qu'il soif r^duit 
en poudre jannc ; ainsi , on lc Laissc cncor^ pics do 
a'} lieures dans ]e fourncau ; mais on nc lc rcnuic pas 
«tiuvent d^« qu'il rst unc fnia en poudrc , sculcmciit 
autant qu'il le faut pour cmp£cher quil nc se nietto 
en grninraux , ou nc sc fonde en massc. Quand oii 
jugu la clmuK de ptomh usscz utlciiiec , oii ia tire 
hor* du fijuineau avcc: un rahlc iTc fer, cl on 1r fait 
toniber 8ur un pav6 uni ; on fait couler dc Tcau 
frjuchc par dcssns pour diviscr la chaux qui pcut ctro 
^ruoiiilco , et la rendrc asscz friahlc poui passcr an 
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tite, et par oonsequent a raolndres frais 
qu^on ne le faitordinairement. 

L»e3 anglais ne se scrvent que de charbon 
tle terre pour fiiire le niinlum , el il» pre- 
tcntfent meme qu'on nc reussiroil pas avcc 
le charbon de bois j cependant , dit M. Jars, 
il n'y anroit d'autre inconvenient que celui 
des i5eiats de ce charbon , qui pourroient 
revivifler quelques pariies de la chaux de 



tnonlin , et on continuc )iuqu*4 cc quMle soit imbibee 
ct bicn refroidic ; cettc maliere ^tant eucorr chaiide , 
resRKrable beau[:oiip a la litharge ; el lorsquVIlc est 
froidc, elle est <l'tme coulcur jnnne aalc. Cettn malifere 
janne esl mise Jans uii ninuliti pouT y Hvf broyee cn 
y versant de Teau ; cl a mcsiire quVlle ae hi-oyo , elU» 
tombe dan» anc cuTe plac6e pour la recevoir aa bai 
Uu moulin ; oiais commc ccltc matiferc n'cst pa» iga- 
Icment broyie , on ia passc tlans un loiuieau plein 
d'eaa , [miir y i^tre Uvcc A. Taiclc d'unc bauine de 
cuivre , qu'on rvmplit k moitic <le cliaux de ploDib , 
el qn'on agite dc manifcrc qiie la mntiirR broycc la 
plus fiiiie se mMe k toulc iVau do toniicau , ct le 
precipile au fond , taiidtn quR crllc qrti n'cst pa.» 
dlviR^c fiuni-amruent , i-cste dans la bas*iac , et scrt 
pftiir ^trc «ilac^c , comirtc oti Ta dejA dil , Jnvant 
IViiiboachurc intcriforc du founicau , pour iti-e cal- 

cincr dc nouveau av«c \e plomb On conLiunc (!e 

prucLdur de la iiiSrno mauierc pour le mouUu et pour. 
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plomb; ce qu'il esl Ires-aise cFiiviler. Je ne 
l>eijse pas, avec M. Jars , que cc soil Ja le 
6e.ii\ inconvcnient. Le cliarbon de bois ue 
donnc pas unc cluiletir aiissi fortc ni aussi 
conslante que le charbon de lerre, el d'ail- 
leurs racide aulfureux qui s'en exliale, efc 
la funi^e du bitume qu'il contieut , penvcnt 
conlribuer a donner a la chaux de plojub, 
la belle couleur rouge. 



le Uvage ,')Uiiqu'a ce c[ue toute la mati&re jaune', 
pitivruucje Upretin^rc calcuialioii, ail clA eiilifcre- 
Uieut pas«te. Lorsquc le lnvogc e*t fait , oij liusse 
pri^cipiter aii foiid dn tunneaii la matifeW i|m csl aus- 
peuilne daiia Yeaa par m grautle tbvisioii ; cnsuite oa 
Vcnie IVau pour rctiicr le pr^cipit6 auquel an duatie 
la cnulcur ruuj;e par rop^aliDn inivanle. Oa iulro- 
dnit cette matierB pr^ripil^e , au cliaus de plouib 
dans le niilieu du fourueuu ^ on vn furmn un seiil tai 
que l'ua aplittit , et sur cut aplatLsscinciit an fait dca 
raics ou siUoos , ct on ne remuc la matierc que pour 
i'cmp**cher ie 8*aglntiner ; et c'e*t par cettc dermfere 
up/-ratiun qu'uu lui donne la couluur ronge. II faut 
36 uu 48 faeures de feu btcu du cliu-bun de tcrre , 
comme dani la preun^rc calciuation , et ou retirc 
enauitc la maticrc toute chaudc; elte paroU alors(l'un 
rouge trin-fonce; maiscllc prend, cnst- rcfroiilissant, 
le beau Toa^edM mimutn. M.Jars,m^moireji ds raca~ 
duinie des ttitiKts , annie 1^70 , pag^ 68 tt »uiv. 
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Toutes ces cliaux de plomb, blanches, 
griscsj iannes et rouges, sont noii seuleniont 
tres-ais6es a vitrilier, jnais jnemc elles detcr- 
lulucnt promptement et puissaxnnient la 
vitrificatioa de plusieurs autrcs niatiires ; 
sculcs , ellea ne donnent que de la litliarge 
ou du veire jaune tres-peu solide j niais 
fondues avec le quarlz, elles forment un 
■verre tr^ - solidc , assez trausparcnt, et 
d';me bcUe couleur jaune. 

Considerant inaintcnant les propriit<53 
particulieres du plomb daus sun ^tat de 
jn(Slal, iious verrons quUl est le moins dur 
et le jnoins ^lastique de tons les in^titux ; 
que , quoiqu'il soit tres-raou , il est aussi lo 
jnoins duclile j qu'il est encore ]c moina 
tenace , puisquVn iil d'uu dixieme de pouce 
de diametre, n^ peut soutenir un poidji de 
3o livres sans se romprej mais il est, api'ca 
Tor, ie plus pesant; car je ne mets pas le 
luercure ni Ja platine au nombre des vrais 
lu^taux; son poids s[>^citique est a celui de 
Feau distiUee , comme 1 1 3,533 sout a 10,000, 
et le pied cube de plomb pur pese 794 liv. 
30 onces 4 gros 44 grains (i). Son odeur eat 

(1} Viijex k Ubic de« pes(iutcai4 sp 6ci£(juc« , pnr 
M. Brissoui 




DES MINERAUX. 43i 

moms forte que celle du cuIttc , cependant 
elle 8c fait sentir desagreablcjnent ]orsc[u'ou 
le froltc ; il est d'Lui assez beau blanc quand 
il vicnt d'etre fondu , ou Iorsqa'un rcntanie 
et le coupe j mais rimpression de Tair temit 
cn peu de tems sa surface , qiii se decoinpose 
en une rouille legcre , de coulcur obscure 
et bleuaLre ; cette rouille cst assez ad}u^rentc 
au luetal j dle ne sVn detaciie pas aussl faci- 
lenient que le verd de gris se detachc du 
cuivre j c'cst une esp^ce de cliaux qui se 
rcvivifie aussi aisemcnt que les autres cliau^ 
de plomb ; c'est une ccrusc coniniencec : 
cctte dccomposition par lcs ^lemens liumidcs , 
se fait plus promptemeut lorsque cc m6iol 
est cxposd a dc frequentes aUeruatives d© 
secliercsse et d'humidite. 

he plomb , comme rou sait ^ sc fond tris- 
facilement ; et lorsqu*on Je laisse refroidif 
lentcmcnt , ii fornie des crislaux qu'on peut 
rendre trfcs-apparens par un procede qu'ia- 
dique M. Tabbc Mongcz; c'est cn formant 
une geode dans un creuset dont le fund cst 
environn<5 de cliarboh , et qu'on perce des 
quc la surface du melal fondu a pris de la 
consistancc : on obtient, dc celtc inanicrc , 
^es crislaux bien form^ en p)rmuide« 
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triedres isol^es, et de Irois a quatre lignes 
i)e loiigtieur. Je me suis servi (la nieme 
iiioyen pour cristalliser la fontc de fer. 

Le plomb expos^ a roir datis aon 6tat de 
fusion , se conibine avec cet eUtnent, qui 
noB seulement sVtlache a sa surface , niais 
se £s.e dans sa substance, la convertit en 
chaux , et en augraeute le volujne et le 
poids (i); ccl air iixe dans le melai est le 
fleule cause de sa conversion en chaax ; le 
phlogistique ne fait rien ici, et il est elon- 
nant que nos chymistes s'obstinent a vou- 
loir expliqucr,par rabsence et la pr^ence 
de ce phlogistique , les ph^nomencs de la 
calcination el de la revivilicalion des md- 
laux; tandis qu*on peut d^montrer que le 
cliangemcnl du m^tul en chaux , et son 
angmcntuiiou de volume ou pesanteur abso- 
lue, ne vienneQt que de i*air qui y est 
entre, puisqu^on en retire cet air en ni^ine 
ir^nantil^, et que rien n'est plus simple et 



( 1 ) Selon M. Charclenoii , vn quintal de plomb 
donnc ju$(}u'& iio Viwes de cbaux -, ut <Ic tous lca 
m^tauic , 1e plomb vt V^taia «out ceux qut ac^ui^ent 
le pluB <1e pesantcur Aann la calcinatinli. Mimoirea Ja 
racatUmU d* Dijon , tom* lipage$ 3q3 «/ «imV. 

pln* 



^ . _ MltZ. . 
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)lus ais^ ^ concevoir que 1a reductlon de 

jcette chaux en m^tel , puisqu^on peut ega- 

' lement ddmontrer que l'uir ayanl plua d'affi- 

aitc avec les inatiereii inflnmmHbles qu'avec 

le mctal , il Tabandonne d^s qu'on lui pr6- 

sente que]q«'une de ces matieres , et laiase 

par consequent Ic m^lal dans I'ctat oii il 

Vavoit trouve. tia r^duclion de la chaux dcs 

inetaiix n'est donc au vrai qu'une sorlc de 

^precipitaliou aussi aisee a entendre , aussi 

[facilc a demontrer que toute autre. 

!Nou3 obscrverons cu particulier, que le 

Iplomb et retain sont les deux metnux avec 

lesquels Tair se fixe el se combine le plus 

iromplemenL dans leur etat de fusion, mais 

kque Tetain le retient bien ptus puissam- 

>2nent ; ]a chaux dc plomb se reduit bcau- 

hcoup plus aisement en melal que celle de 

L'ctain , par 1'addiLioa des mutieres inllani- 

iiables : ainsi , rallinite de Tair »'exerce 

*uno nianiere plus intime avec l^etain 

<[u*avec le ptomb. 

Si nous comparona encore ces deux me- 

[taux par d'autres propri^Les , nous Irou- 

vcrons que lc plomb approchc dc Tctain , 

.inion seulcmcnt par la facilite (ju^il a de se 

Winer, mais cncore par lu iusibilil^, ]a 

ToME XL Ee 
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le passe datis les coupellations qiie notre 

;«avaKtaGul^iiiicien, M. Sage, dans ses m6- 

[.^oires sur lea Essais. 

On a observe que le plonib el retaiii mcl^ 
^nsenible, se calcinent plus prouiptement et 

i j)Ius profondement que Tun ou l'au1re ne se 

, icalcine seul j c'eat de cette cliaux, mi-partie 
d'eLaineldeplomb, quese fait r^mail blauc 
ides fayances commuues ; et c'esl avec lc 

\f/exte de plorab seul qu^on vernit les po- 
teries de terre encore plus communes. 

Le plomb semble approcher de J'argciil 
par quelques proprietes ; non seulement il 
-lui est presque toujoiirs uni dans scs mines ; 
maia lors m^me qu'il cst pur et dans aon 
6tat de m<^lal , il presente lcs m^mes ph6no- 
tnfines dans ses dissolutions par les acidea; 
il.ibrme, commc Vargent, avec Tacidc ni- 
treuj£, un sel plus caustique que les sels des 
autrcs mdtaux. 

Le plomb a aassi de raiHnit^ ayec le 
niercnre ; ils s^ama]gament facilement, et 
ils formcnt ensemble des cristaux ; cet amal- 
game de plomb a la propricte singiiliere de 
flccrepitcr Ircs - vivemeut sur Ic feu. 

L'ordrc dcs afliuitds du plomb avec Je* 
ftutrcs mctau:s , soivant M. GcUer, cst Vai~ 
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gent, Tor, l'etain , le cuivre; cette grando 
(kilinite de ]'argent ct du plomb que rart' 
nons demontre, est bicn indiqnee par la, 
Nalure ; car Ton Irouve Targent uni au 
plomb dana loutes les mines de preniier* 
comnie de derniere formation ; ce sont lea- 
poutlres des inines priinitives de Targenly 
qui sc sont unies et xn^lees' avec la chaux 
de plomb , et ont forme les galenes ou pre- 
niiers iiiiuerais dc ce metal ; mais les aJ!i- 
nitcs^ du plomb avec Tor , I'etaiu et Je 
cuivre , que Tail nous a fait reconnoitre j 
ne se manifestent que par de legers indice» 
d&m l^.&eyi de la terre ; ce n'est point avec 
ccs metaux que le plomb 8'y combine , niaii 
c'est avec les sels, et aur-tout avec les acidcs 
qu'il prend des formes diffcrentes. La ga- 
lene qu'on doit rcgardcr comme le plomb 
de premiere formaliou , n'cst qu^une especo 
de pyritc couiposee de cliaui de plomb ct 
de Tacide uni i» la substancc du feu fixe- 
L'air et les sels de la terre ont ensuite de- 
coinpose ces gal^nes comme ils dccomposcnt 
loutes les autres pyritea; et c'e3t de leur» 
deLrimens que se sonl form^cs toates lcs 
niines de secoudo cldc troisieme rornialion- 
Cette marche de la Nature est uniforme ; le 

£e 5 
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ien primitifa fondu, sablim^ ou caloinc les 
metanx j apr^s quoi les ^leniens liumides, 
le» sels et sur-lout les acldes , lea ont atla- 
ques , corrodes , dissous , et s*incorporant 
avcc eux, par une union inliine, lcur ont 
donnc les nouvel^es formca sous Icsquelles 
Us ae presentenl. 

ToU3 lcs acides mineraux. ou vcgetaux, 
peuyent cnlamer ou dissoudre le plombj lea 
hniles efc les graisses agissent aussi sur cc 
m^tal , en raison des acides quVllcs con- 
liennent ; cHcs rntlaquent snr-toat dans son 
ciat de chaus , ct dissolvent la c6ruse , le 
inimum ct la liLhargc , a Faidc d'une mc- 
diocrc chalcur. 

L'acidc rilriolique doit ^lre conccntrc el 
aide de la clialeur, pour dissoudre )e plomb 
reduit eu poudre melallique on cn chauxj 
ct cetle dissolution prodult nn se! qu'on 
appclle vUriol de plomb. On a rcmarque quo 
le minium rcsLste plus que les autrea chaux 
de plomb a cet acidc , qu^il ne se dissout 
quVu parlie,elqu'il perd aeulementsa bello 
couleurrouge,et devient d'un brun presque 
noir (i). Les sels neutrea , qui conliennent 

(i) 'Clcmens de cliymip, pu M> do Moircau, tomo 
II > page 94, 
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de racidc vitrioliquc , agisfienl anssi sur ]ea 
chaux de plomb ; ils lcs precipiLeut de leur 
ditfsolutiou dans Vacide i]iLreus:,et furmeiit, 
avec elles , un vilriul de plonib. 
. ^Ii*acide nilreux , loin U^eti-e conccntre 
comme le vitriolique, doit, au contraire, 
etreaffoibli pour bien dissoudre le ploinb; 
et la dissolu.tion,apresrcvaporation, donno 
des criataux qui , comnie tous lea aulres 
ficlii produits par ce in^me nietal , oul piut6l 
uue liaveur sucr^e que saline : au reste, 
cet acide dissout egalement ]e p]omb dans 
son elat de metal eX dans son ctat de chaux , 
■ c'e8t - a - dire , les c^ruses , le massicot, le 
miiiium et m^me les mines de plomb blan- 
v]]es , verles et rouges, etc. 

L'acide niarin nc dissout lc plomb qu'a 

raide d'une forle chaleur ; celte dissoiulion 

lonne uu sel dont lcs cristaux sont brillans 

'^t en pelltes niguilles; cetacide,ainsi qiJe]eft 

'Bels qui en conliennent,pr^cipitenl Je plomb' 

6c sa disso]ution dans l'acide nitrcux, et 

formcnt un ael metallique auquc] los cliy- 

jluisEes ont doim^ le nom de ploinb comd ^ 

corame ils ont aussi iwmm^ argent come ou. 

June corneey les cristaux de la dissolution 

^de ]*argent par le lueme acide inarin. 

Ec 4 



44o HISTOIRE 

Le soufre s^unil ais^ment avec le plolnl» 
par la fusion ; et loraqu^on laisse ce niclange 
expose a raction clu feu llbre y il sc brulo 
en partie ; et le resle qui esl culcine , formc 
une espcce de pyrite ou mine tle plomb , 
sembiable a la galene (i). 

Les acidcs vegetaux , et en particulier 
celui cUi vinaigre, atlaquent et dissolvent 
le plorab ; c'est en l'expoBant a la vapeur 
du vinaigrc qu'on le convertit en cfaaux 
blancbe , et c'est de celle jnaniere qne 
Tonfait la ceruse qui est dans le commerce: 
cette cliaux ou ceruse se dissout parfaite- 
xnent dans le vinaigre concenlr^ j elle y 
produit m6me une grandc qnantite de cris^ 
laux dont la saveur est sucree (s)-; -on it 



(i) « Xjc ])1uii)1) fiindu avcc Id saufre s'ciiflamni0 
•eul -y fl re<te nne poadre noire, fcailleuso, qaei'iAi 
nppellc />tem6 bntU \ cettc matiirc nVntrc cn fusion 
g^'apl:os avuir rnugt ; ^lle pi^d^it unc inasfe noirft, 
aigrcdUpOB^e k far^ltns ; c'Qst ^ujie giil&ne ou miUtt 
deplombartificicllc ». EUmens de chjmie , par M. tU 
Hforveau , tont^ II , pagit S^t. 

''■ ''(^) K X<'acidc ac6tcux , cii vapenrs , agjt sor le 
plomb , ct lc retluit en cliaiiX ; si \'m\ ns.iuirtlit dan» 
vn cbapitctu do veire tlcn lamcs dv }>1i»ri1i niinci», 
quo Voa adaptc ce cliapitcaa k nue cucuibite ivase*!.^ 
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souvcnt abu3^ de cetle propriele de la cd- 
ruae el dcs autres cliaux ou sels de ploinb, 
pour adoucir le viu nu cletriment de la 
sanlc de ceux qui le boivent. Au rcsle, 
Von ne doit pas regarder la ci^rase conime 
uiie cliaux do plomb paifaite, inais couime 
uuc matiere dans laquellc ]e plomb nVst 
qu'u demi-dissous ou calcine par i'acide 
aerien, et reste encoreplatdt dans Telat m6- 
tallique que Hans Tetat salin j en sorte qu'elle 



dans laqtiellc on anra mis du viiiaigrc , ct qtrapr^a 
avuir luto nu r^cipient, ou \c distillc an l>aiii de sablc 
pRndant 10 on la lieures , \gs iaD}Q9 sc cottvreut d'uu0 
xnatiirc blanchc , qnc l'on appcHc bianc ds plomh , ct 
qui , broyf c avec un tiers ou enviroii de crajc , forme 

U c^mtse. . . . Ponr acbcvcr dc \c satnrcr , on met 1e 
blanc ilc ploDib dnns uii matraB ; on vcrsc dcssiu 12 i 

\5 fuiA autaut dc viiiaigre clialille ; lc m^langc prend 
WXf eaveiir aucr^e , la »ubstunce mitallique entre en 
disfiolQtioii i il 8'cxcite bniucuup dc cbalcnir j on pUic« 
)c matra» snr uu bain dt sablc , ct ou laisae le tout 
en digpstioa penilnnt un jour. Aprts avoir d^cant^ la 
liqucur , on la rail: vvaporcr jusqu':^ puUiculc , 011 la 
pUcc dans un lieu rraiK \ \\ it'y foi-iitc dc pctits criitlaux 
group^i en aiguUles^ on lcs rcdisiout dflus lc viuaijjrc, 
«t an Iraitp de m£inc ccltc dissolution pour avoir La 
lacrc dc SatuTiie ». EUmens de chymie , par ilf, da 
JUtfryMt* j fomc IH,pagt aS- 
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ii'est pas soluble dans Teau coiiinie les sels. 

Le pJumb se dissout aussl dans l'acide du 
tartre, a Taide de ]a chaleur et d'ane longue 
cligeslion : si Ton fait ^vaporer cette disso- 
)uiion , elle prend une consistance vis- 
.^ueuse , et donne un sel cristallise en lames 
carr^es (i) : enHu les acerbes ne laisscnt pas 
^'avoir aussi quelqu'aclion sur le piorab , 
car )a noix de galle Je pr^cipile de sa dis- 
i^Bulution dans Tacide nitreux , cl la surfaco 
de la Jiqueur se couvre en m^me tems d'un» 
)ie]Jicule h reflela rouges et verds. 

Les alkalis iixcs et volalils, non plus qntf 
lcs terres absorbantes, ne font pas dcs effet» 
bien sensibles sur Ic plomb dans quelqu'^tal 
cju'il soil j neamnoins ils oni avec ce m^tal^ 
wne airmile bicn niarquee dana certaincs cir- 
fonslances: par exemplcjils le prdcipitent 
de sa dissolation dans Tacide mann , sous 
la forme d'une poudre blanche, qui sc tcmil 
bienlot A Tair comme le metal m^me (a). 

■ (i) El^uiens de cliyinie, par M. dc Morveau, loine 
111 , pagc 8x 

(a) L'alk.alt canstiqac 'n*a prcjiqne pmnl d^action 
fftr le plotnb, mais il dissoat , pcndant I'6buUitioii , 
Bne quantit^ trfes-sciieible dc mininra , qm n*en e«t 
paii siipar6 par U filtre , ^ti sc d^pose avcc lc tenw 
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En comparant les mines iirimordtales des 

[■is m^tanx, nous voyons qae Tor seul se 
Irouvc presqite loujours en etat de iiiclal 
dans le sein tle la terre; qne quoiqu'il n'y soit 
jainais piir , niais alli^ de plus ou moin» 

'd'!irgent ou de cuiTi^e, il ne se pr^sente 
que rareiuent sous une fomie niin^ralis^e, 
et qu'il recouvre et d^fend Targent dc toule 

[nlt^ration; on assurc cepcndant qne Tor est 
Vraimcnt min^ralise dans la mine de Na- 

['^hiac (i), et dans quelques pyriles iiouvel* 



ians lc llacon , sous forme d'uiie poadre bknche, «t 

"«ini «st procipilie snr lc cliamp pAr I'caa fortc. EU-t 

jttensde rhymie , par M. de Morveau, tome JII , p. 28. 

Li'utkali rolatil caD.sLique dlger^ snr la limaillu de 

tiploinl» , prend ditns Ivs preminrs jours tinn oQulcur 

Lcgc rcmcnt ambi^ee , iiut dlsparait cnt^uitc p.ntii;rer 

Ement: iino partic du mclal est r^duite k Tctat de 

^aax , unc aulrc partie cst icniiB cn dissoluLion, au 

luml dc passcr Jiaf Xc filtre ; dle cst priHTipilcc par 

[|^6i3«'mtrcpx. Idem , ibid , page ^i^B. ' 

- (i) Nata. M. Bcri;niann , i qoi M. Taogherg a en- 

toyi un morceau dc cette inine dc Nagliiac , 8'ert 

"BSAiir^ qu'il coutcu^it dn quartz blanc , uae pierre ari-» 

nnirc blanclidtrc , sb coupaiit au cou(L-au , faisant 

cncrvcscencc avoc les acides , et de la inanganaise, I.a 

formation de cctl« minc ne doit donc iXx6 regarde* 

quc couunc accidcjitolis. 
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|'lcmeiit trouvees eti Daupliiiie; mais cc lueta] 

[lie duit ui^aninoins subir aucuu changeiucnt, 

aucune ultcruUon , qne par des corabinai- 

Sons.<|iii ne peuvent se trouver que tiesf^ 

ixarement dans la Nature; ctnous verrous, 

en trailanl de la platlne, que Vor, qui fait 

]e Tonds dc sa substance, y est encore plus 

laltcrc, ct presque dcnature. Ces deux exeni- 

Iplcs sonl I^s seuls quVn puisjjc donner d'un 

lchangement d'elat dans ror,et Ton ne doijt 

■ j>as lea.rcgariler comme des operalious ordir 

iHaires de la Naturc, mais commc dcs acci- 

iclens ul rfires, qu'ils n'6tcnt rien a la v^rite 

l^lu fait gen^ral , que Tor sc pr<iscnle par- 

tout dans 1'etat dc mctaly et seulciucnl plus 

[«u muins dlvise el no^ niint^i^alise (i) 

L'argcnt sc trouvc assez souvent, coiume 
• VoTj dans Tetat de metal pur j inais il est 
fencore plus souvent mele avec le plomb ob 
||inndralise, ic^est-a-dire, all^r^ par les sels 
lcle la terre ; !e cuivre resiste beaucoup moins 
[ jk rimprcasioin des elemens humidcs, etquoi- 
f^u'ilse troave quelquefoiscnelatdtfin^al, il 
se preseuleorchnairoinrent sous dca formes 



(') Voycxnia uote 41-iuliclc t^c l'or,i>agc8 5x etSa^ 
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jujiicialiseea et vari&s, pour ainsi dire, A' 
riniini. Ces troism^taux,ror, Targentet lo 
culvre, sont les seuls qui aient pris Hes lc3 
premiers tenis, et conaerv^ plus ou moina 
)usqu'a ce jour, leur ^tat indlallique ; le fer, le ' 
plonib el Tetain ne se Irouvenl nulJc part, ct| 
m^me irout jaraais etc dans cet elat iii^tal- 
lique (i); le feu priniitif les a fonclus ou cal-' 



(i) Yoyez jna t].ote aiir L'£taiii uatif , atticlc de 
Vetain , pages Stij ct 328. 

Ij'existence tlu ptumb natif, dans la Nature , no 
paroit pas aiiasi prouv^e quo cellc de 1'^taii) , soas 1& 
nit^me forme ; c'e$t encore uii probRme cu mio^ra- 
Jo«iej ilme5Cinblon^anmoinsqn'il n^est gu^re possible 
cle cojicevoir phw de doutcs k cct cgard pour lc ploinb 
gnc pnur r^taiii ; c'(.'st du nioins Topiiiion qiii m\-st 
rest^o , d'apri:s l'examen atteulif ile ce ciiit l'on a pu- 
blii sur cctte matiei-e. ,,„ 

"VVallerioa , min^ralogiste obscrvatcur.fait mcntion 
iv. dcux Tariet^s de p)uaib vierge ou natif , plumbian 
natlvum : )e soUdc ct lo plumb cn grains. llajuutequc 
cc m£lal est asscz pur , mais qu'II n'c&L point du louC 
niallealilr ; (jue la premifcrc varioti sc tropvc en Po- 
logne et cn AUemagnc j que U.B.econdc, c'cst-A-dire , 
le plonib imtir cn gtains , vicnt d'une colliue sablou- 
ijcusc , h. ^lasBcl en Saxe , ct quc ae» i^i-uiits liont en- 
vironn^a d'nn pcu de c^rusc} ce qni lciu' douue uue 
poulcur blnnclic. ( Miucral. Cenre dit plomb. ) Uc« 
^uCtiuni uUi-uiajids . vbcx Ic»aaels la «cicucg dca^miui». 
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ciucs^ I(^ fer^ par sa fusimi, &^est m^H » la 
roclie viti^cuse, et le plomb et relaiu , apr^s 
]cur calcinaUou, out ete saisis pai' racide, ct 
reduits eii juinerais pyKiieux, ainsi que lea' 
cuivrea'qui n'ontpas conscrve. leur ^tal de 



C3t dc-puis long-tems eii esercice rt en iionticur ,ont 
encoie assarf' (jue la CarintJiie fouiTiissoit du niunib 
imtir. 11 y a pc^ Ae tems qoe Ton a encoro Uonve * 
cnCarinthic,unc sabstance qu'uti a dil gtre un amal- 
Kame nalif de plomh. ^Extraiid?imti lettre fcriu de 
Kienne , «f» ' 79 ' * /"w /»?««'* i fil^ , <3l Pelletier. Jour~ 
nal <h physique dn rrtoh de notvmbre i7gi.) La niiuc 
de Poiv|i/:aii , prba de ItcnneK, a fourni aussi du pluiub 
Ticrgc itatir^ en massc irTcgQ\ihre.[Dicliotmairs J'/ii»' 
toire naturelle j de ^'almonC dg Somarrt, \ 

C<-"pcndant , A ccs asscrlions posilircs , dautros au- 
teurs oiit oppos6 Aes rBiwnncmens , des inducttons sys- 
leiuiiti<jncs. Lelinian prctend avnir reronnu quc le 
minerai de ploiub uatif,(Ic Masscl, et cclni que Volck- 
inan assui-c avoir 6tc trouTc prcs dc Scliouenvralde , 
nc sont aulre c}insc<]^n*un produiL de Tart. ( Minfs ett 
eouches ). Mnnnrt , qni a vu uu ^cliantilloa dii miner.tt 
de PolognejCoiiservedans uncabinet, uommedu plomb 
natif, sc rcnise A lo rcgardcr comme tel j i* parce 
qu'i volitmc 6gal , il cst plns U'ger q«c le plomb ordi- 
najre; a"parccqu'JI e»t tc-rnc,poreaxelpcumalleable. 

Un Irts-savant chymistc , du pctit nonibrc dc 
ccnx qui , aiii^i qii'il lc dit lui-mcnic, u^ont paa 
d^figur^ lcs sciencM par des mots. {Joum. de phya'. 
»799 > P°S^ 159. ) Sage, avose qn'il u'a jamais yu Aw 
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m^tal : tous ce» raeUnx ont sourcnt el6 
mil^ Ic3 uns avec \ee aulres ; et daiu lca 
mines primordiales conime clans les luines 
secondaircs, on les trouve quelquefois tou4 
retinih cnsenible (ji^. 

plomb luUf; miiis il cst neanmotns d*iutant filu 
porU i croire qii'il eii existe, que ses rxp^rirnrcf 
mr la galtine lui oiit fait dccuuvrii' que )o plomb 
ooiitenu daiu cctto miitc f y ^toit sous foruie iii/-tal- 
iiqu« , et quc le sonfrc ■'y tronvoit k YHul de fuia 
de soafretciTeax.(-^^^m. demin^ral. loms //, p. a56.) 
D'un autre cut^ , Daubcnton , nalurafidte cxact ct 
•cnipulcux , aprfcs avoir plac>6 retaiii natif dans son 
taMcau inelliodiqne des min^raux , n'a pus cru di'Toir 
y rangcr 1e plumb na1.ir. X)e iiouvcllrTS obRCrvation* 
paroissenl donc cncorc nfccasairca pour fixcr les idera 
sur ce point Ae rhiatoire dea mtneraiix. S e H it > h i. 
(l) Ije plomb Citt d^in usage tris-ctcndu dans le« 
•rts qui rcmploicnt prcpar^ sons dcs formes tnulti- 
pli^es. riasieni-s de scg pr^paratious soiit encore 
admiscs &nm 1a pltarmBcie , mais la m^drcine D*cn 
fait iisagr (]n'k l'cxl^rit-nr ; car le plotiib , dc quFlqno 
mani&re qu'on Varrangc , ne peot devcnir, sans graud 
dangpr , la matitre d'un remfcde iittf ricur. Sa vapeur 
•eule c6t extri-incment nni&ible , paisqaVllc causc 1 
cenic qui lo pr^pareut et l'cmploicnt , ane esptcc par- 
liculitre de coliquc , A laquelle on a donn^ , par 
cette raison , lc oom dc culufiut de plomb ou t^ 
printrta. S o k n i x t. 

Fin da onzUme yolume. 
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